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Pour la seconde fols a une 
semaine, le chah d'Iran a exprimé 
publiquement jeudi sa "volonté de' 
libéraliser son régime en orga- 
nisant en juin prochain des 
élections «libres à* 109 %». XL a 
précisé que . des candidats n'ap- 
partenant pas an parti unique 
Rastakhlz seraient autorisés h 
présenter leur candidature, et que. 
des groupes politiques po ur ro n t 
faire campagne en utilisant la 
radio et la télévision d’Etat, «A 
la condition- qu’ils se . situent 
officiellement & l'intérieur des 
fois et de la Constitution » et 
«qu’ils ne mettent pas a cause 
la monarchie, qui se confond 
avec le destin de l’Iran »- 

Evoquant Tavenlr, le souverain 
a exprimé l'espoir que la démo- 
cratisation du pays réussirait, 
« bien,* a-t-il dit. que je n’aie pas 
pas changé d’avis sur les fai- 
blesses du système occidental». 
D a précisé h ce propos qu'il 
adopterait les « libertés » de 
l'Occident, «mais pas son sys- 
tème». Le cbah a M»Hn affirmé, 
sans autres précisions, que la 
Savait, la redoutable police poU- 
. tique, « avait cessé d'être un Etat 
dans l'Etat ». Ce qui implique 
qu'elle Tétait. 

H est encore trop tôt pour 
évaluer la portée de cette nouvelle 
tentative de libéralisation : il y 
en a eu d’autres depuis l’acces- 
sion au trône de Mohamed Basa 
PahlevL En effet, en. Juin 
dernier, une 1 discussion sur le 
multipartisme avait tourné court. 
Après un mois d'une vie politique 
intérieure agitée; mar qûj^j y’ 

ÜT vidé* créé par la dêttqncseenee 
du ira.«t«.irhfa-- le premier ministre 
iranien, U. Jfamchid Amouzegar, 
avait im!« fin aux espérances en 
affi rman * solennellement que 
l’Iran ne reviendrait pas au plu- 
ralisme intégral 

Il semblait bien pourtant que 
le souverain était alors fort tenté 
d'autoriser à nouveau les partis. 
Les risques paraissaient limités, 
ces partis devant reconnaître un. 
principe monarchique sérieuse- 
ment ébranlé par plus'de six mois 
de troubles sanglants à travers 
tout le pays. Pourquoi revient-on 
aujourd'hui au pluripartisme, 
après l'avoir écarté II y a quelques 
mois? S’agit-il d'une tentative 
pour désamorcer ragxtaUon. qui 
a repris récemment, Men que 
sous une forme atténuée, ou bien 
d’un nouvel essai en vue d’apaiser 
les critiques de Washington - sur 
les droits de l’homme ? 

La nouvelle expérience de libé- 
ralisation semble encore bien 
limitée : elle prévoit essentielle-' 
ment d’associer des groupés 
politiques et des partis non 
définis à un Parlement qui ne 
possède en fait aucun pouvoir 
réel, alors que l'Institution mo- 
narchique dent, . ainsi que l'a 
Bouligné le chah, subsister telle 
quelle. En outre, l’exclusive lan- 
cée par le 1 souverain contre tous 
ceux qui ne se situent pas « A 
Hntèriçnr des lois et de la 
Constitution » pourrait préluder 
à la mise à l'écart du « processus 
démocratique » de tous ceux que 
le souverain - Juge indignes de 
participer à la consultation élec- 
torale. 

Pour Fbisbmt, seul le Toudeh 
(parti co mmunis te pro-sovl éti- 
que) a été mis au baa de la 
nation par le chah « pour. des 
raisons géopolitiques » et parce 
qnU compte en son sein des 
« traîtres ». H est pen probable 
que la liste des exclus s’arrête lé. 
Au cours de sa conférence de 
presse, le «bah, en effet, a accusé 
les " è iîiiiminiiBtoi d’avoir été A 
l'origine des émeutes de 19T7 « en 
se dissimulant sous différents 
masques, notamment le masque 
religieux, pour susciter -des 
désordres ». 

Cette accusation est lourde do 
menaces à l’égard des dirigeants 
religieux qui ont mené au cours 
de l’année dernière la lutte 
contre l’absolutisme monar- 
chique. Elle montre également 
que le «hah- s’il estime aujour- 
d'hui tirer la leçon d'un mouve- 
ment de mécontentement tra- 
duisant la lassitude de la grande 
majorité de la population, ne 
l'estime en aucune façon dirige 
contre le style autocratique de 
nu gouvernement. 




Fondateur : Hubert Béuve-Méry 

Tokyo va signer avec Pékin 
un traité de paix et d’amitié 

malgré les objections de Moscou 

. Le traité de paix et d’amitié entre la Chine et Je Japon, qui 
faisait Votif et de nouvelles négociation* depuis le 21. fumet, sera signé 
samedi 12 août àr Pékin, àMque-t-tm de source offt&eUe japonaise 
dans la capitale Chinoise. D'ultimes pourparlers devaient avoir heu 
vendredi après-midi pour là mise au point dan texte définitif, an 
accord de principe étant acquis. 

' Aucune révélation n’a été faite sur le contenu exact du traité. 
On sait seulement que AT. Teng Bsiao-ping , rec e v an t jeudi VL Sonoda, 
ministre japonais des affaires étrangères, a remercié le gouvernement 
nippon d’avoir pris une «décision, politique s de grande importance. 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Pour le Jaÿon, lé principal 
obstacle A la signature du traité 
tenait au fait que Pékin exigeait 
l’Inclusion d*une clause *■ contre 
r hégémonie s visant manifeste- 
ment TOJLSÆu -Malgré son 
contentieux avec Moscou an sujet 
des Ces Kouriles, Tokyo pouvait 
difficilement accepter cette 
clause, telle qu’elle était rédigée 
dans Le projet chinois. Le. Fronda 
écrivait récemment : s En raison 
de la politique actuelle menée 
par Pékin, la signature dtai tel 
accord lierait le Japon — qdü. le 
veuille ou non — à la ligne chi- 
noise de potttùpie étrangère hos- 
tile à la cause de la pats. » 

23 semble que les .Japonais 
aient proposé un nouveau projet 
stipulant .que l'accord ne sera 
dirigé contra aucun pays et "em- 
portant une clause contre- l’hégé- 
monie s valable pour le monde 
entier >/ ce qui en principe en 
atténue le' caractère antisovié- 
tique. 

: . Commencées en novembre 1374. 
les négtâ&kuù _-pX£ c é de n t es 
avüeotjj$? ’lnteiTOmpoes . en no- 
vembre 1015,' Les échanges ■ com- 
meedanx se développent- entré-, a 
Chine et le Japon, qui ont nor- 
malisé leurs relations diploma- 
tiques en 1972. 

La pression des mfilemr d’affai- 
res, Intéressés par le marché 


chinois; a sans doute pesé sur la 
décision de M. Pukuda, premier 
ministre; de. ne pas tenir compte 
des avertissements de Moscou, n 
est probable que les dirigeants dé 
Pékin, obsédés per la menace 
soviétique, en conflit ouvert avec 
le Vietnam, co n sid é ré par eux 
comme un * agent de HJJU3J!. » 
dans la région, ont eux aussi fait 
des concessions. Alors qu’on 
annonçait, la signature du traité 
de paix et d’amitié sino- japonais. 
• l’agence Chine nouvelle attribuait 
-au Vietnam l’entlire. responsa- 
bilité d’un incident de frontière 
qui a marqué l' ouvertur e, le 
8 aoûtà Hanoi, des négociations 
sur Je problème dès personnes 


d’origine chinoise vivant au Viet- 
nam. Ces négociations slno- 
Ttetnamtenga sont aetueaement 

iiam l’impasse. 


L’accord entre Peugeot - Citroën et Chrysler 
permet an groupe français de se poser en rival 
des grands constructeurs américains et japonais 


j Cest an coup de tonnerre qui vient de 
retentir dans le monde de l’automobile. Pengeot- 
Çitroën rachète tes trois filiales européennes 
an groupe américain Chrysler (Chrysler- 
Franca ex-Slm ca,- Chrysler - Grande - Bretagne. 
Çhrysler-Espagn ol . En contrepartie de la ces- 
sion de ces actifs industriels, Chrysler recevra 
Jontre une somme de "230 millions de dollars 
4 un peu plus d’un mllli&râ de francs), un mü- 
Bon huit cent- mille actions Peugeot-Citroën, et 
deviendra ainsi, avec 15 % du capital, le 
deuxième actionnaire de la firme française 
derrière la famille Peugeot (42 %l et devant 
Michelin (7%). 


Cette opération soumise & l’accord des gou- 
vernements Intéressés — le ministre de l'indus- 
trie britannique a fait savoir qu'il l'étudiait 
tris «soigneusement- — réduit A deux le 
nombre des constructeurs français et fait de 
Peugeot-Citroën, et de loin, le premier construc- 
teur européen avec une production annuelle 
supérieure à Z3 m ni famé de véhicules et un 
peu plus de deux cent soixante mille personnes 
employées. Le groupe français se pose ainsi 
en rival des grands constr u cteurs automobiles 
américains et japonais. 


- ta sacral s été bien gardé. Cartes 
dm rumeurs avalant circulé faisant 
éta de conversations entra Peugeot- 
Cit Dén et un groupe américain. Mais 
ror pensait généralement qu'il s’agis- 
sait pour le groupe français de trou- 
ver un moyen de pénétrer le marché 
do tre - Atlantique, comme ses 
cor uirrents européens, comme par 
exc nple Renault qui vient de 
cor slure un accord dans oe sens 
ave » le quatrième constructeur amé- 
rlcj In American Motors. 

fait, la stratégie de Psugeot- 
Sn était toute différente. Ses 
dirigeants entendaient d'abord eonso- 
Odkr et renforcer . la position du 
groupe en Europe. A la réflexion, la 
démarcha apparaît logique. Le mar- 
c|é européen de l'automobile est 
joufri'htil aussi important que celui 
Etris-tôita. Son potentiel de dé- 
Joppemant est Jugé encore pro- 
metteur et les constructeur* japonais 


-ffœnwe 


Une ingin 
ringnimt^deirK. milUgns d’enfants 

.' Ctnquntê-deax mniiom ^mirants son’t au tzeréll de par lé 
.monde, 1 têvMé ime étude fatemàtlomal dn travail). 

Encore ee ebltlre ne tieift-ïï* cdqpts 'que des enfants > repérés», 
bon nombre d’entre eux échappent aux statistiques. La main-d'œuvre 
enfantine continue d*ëtre esppbttée, M tes choses ont peu changé 
dans certains cas depuis r époque de Dickens, note le B.LT. qui 
entend mener .eampaane «*«n M le cadre de fsiuéc Internationale 
die reniant proclamée par l’OJtD. (Un l'article dUmbeHe VKdmlac, 

pago 1 B-) 


Ce jour que t'attendais ... 


Ce Jour que j’attendais, D est 
arrivé: ; • 

En.ce début d’été, le chanoriler 
de l’Allemagne fédérale ahnonce 
d’importantes exonérations fis- 
cales en faveur des Investisse- 
ments productifs et un effort son 
moins important en faveur des 
allocations familiales. Alors’ qn 'en 
notre France, altérée par la hausse 
des prix et l’inflation, l’Investis- 
sement productif- est une action 
de plus en pins raie et qu'au- 
cune priorité n’est donnée an. 
soutien des familles et des mères 
de famille, l'Allemagne. . forte 
d’une politique des revenus et 
d'une rigueur financière qui ont 
soutenu et accru sa capacité 
industrielle, entreprend un nou- 
veau bond économique et social. 

En particulier, alors que nous 
aurions dû les Premiers attaquer 
la . dénatalité, noos voici bientôt 
distancés par une AHemagne qui 
va réagir de toutes ses farces 
et de toute sa richesse. Je savais 
que ce jour viendrait, mais f ap- 
préhende que notre passivité 
demeure. 

Que Ton ne noos dise pas, et 
que l’on n’écrive pas qu’il s’agit 
de la contribution allemande A 
la solution de la crise en appli- 
cation de la récente conférence 
an sommet des chefs d’Et at 1 1 1 
ne faut pas trop longtemps pren- 
dre les- Français p our des sots. 
Ces décisions du gouvernement 
allemand ont été mûries pendant 
des mois. Elles sont exclusivement 
au service de l’intérêt all em a nd . 


Faisant clairement l’analyse 
que nous ne sommes pas en crise, 
comme on s’entête A .e dire chez 
nous, mnig en guerre, r Allema- 
gne, dont le taux de hausse des 
prix cette année encore ne ié- 
passera guèxv 8%, se. réarme 
économiquement, par de nou- 
veaux investissements, et sepre- 
pare A agir avec vigueur contre 

la dégradation de sa situation 
d émog raphique. L'Allemagne; -sé- 
rieuse. parle la seule langue qui 
convient; celle de ta jratesrace. 
L'écart se creuse A notre détri- 
ment. ' 

Ne Mèmnrui .pad les ATI ém a na s 
d’être plus intelligents que nous. 

Disons : « Bravo, monsieur 

Schmidt l » Mais prenons-en de 
la graine si nous ne voulons pa* 
que l’histoire recommence. Quel- 
aue tour que prendront les 
actuelles billevesées emopéenn», 
une France sans Investisseme n t^ 
fpLnfi enfants, en état permanent 


par MICHEL DEBRÉ .V . 

d’inflation, devra s’incliner de- 
vant la supériorité germanique, 
avec les con&éqaences bien 
commes de eétté rftaation. 1- 
• Monsieur le' président de -ta- 
B^jabllxjne, monsieur le premier 
ministre mesdames les ministres, 
-messieurs les ministres, mes- 
dames et messieurs les députés et 
sénateurs, nous' qui avons charge 
de la France, qu 'attendons-nous? 

En fait de politiqu e éc onomi- 
qne. on nous parie «purge», puis- 
e canards boiteux » .ou encore 
« créneaux ». Ce sont des mots. 
Ce n’est pas -une politique: m 
-pour ce qui concerne les sources 
nationales d'énergie, ni pour ce 
qui concerne les- . industries de 
base et de pointe, ni pour ce qui 
concerne la recherche fondamen- 
tale ou appliquée — les trois do- 
maines prioritaires de ràctiqn — 
nous ne sommes A la hauteur ries 
exigences nationales. Et ce n'est 
pas une réponse que de dire : 
l ’Inflatio n ronge nos crédits 1 
L Inflation, pour une grande pfcrt, - 
elle est en noua, elle est de. notrp 
fait J L'Inflation est dans cette 
hausse' excessive de nos coûts, 
provoquée par l’excès . des dépen- 
ses publiques et sociales et par 
une nausse désordonnée des re- 
venus, Incompatible avec ta dimi- 
nution' de notre croissance éco- 
nomique. . ’ . 

Au surplus, l’inflation n’est pas 
seule coupable : nous constatons 
une sorte d‘ Impossibilité A établir 
clairement en période de guerre 
Industrielle et commerciale, et 
(Tune guerre qui s’aggrave, les 
priorités budgétaires et les prio- 
rités de l'épargne. - J’ai voté sans 
illusion les p ro positions qui ont 
été récemment présentées afin de 
c réorienter ». l’épargne. Nous 


DES PROPOSITIONS 
DE VACANCES POUR UN tTÉ 
PAS ORDINAIRE 


LAKHCONIM 
AVEC LES CUL1URES- 
RfolONALES 

lire .dans notre supplément 
. « Loisirs « 
pages 9 et 10 


sommes' tellement loin de 
compte 1 Et quel, budget va-t-on 
demain présenter A une majorité 
en désarroi ? 

... A 

En fait rfe^potl tique familiale 
et d'aide à la mère' de famille, 
nous devrions- être les première 
car nous traînons les effets de 
la dramatique dénatalité du dix- 
neuvième siècle et du début du 
vingtième tiède. La dénatalité 
prend de nouveau une allure 
catastrophique. On nous dit en 
haut lieu: «c’est un phénom èn e 
de civilisation ». La guerre est 
aussi un phfavimène de civilisa- 
tion — ta misère est égal e m e n t 
un phénomène de civilisation. Or, 
on doit chercher A éviter la 
guerre et à lutter contre la mi- 
sère. 

Lé propr e d'un pouvoir qui se 
doit d’être A la hauteur des exi- 
gences historiques n'est pas de 
commenter l’événement par une 
ex p lica tio n littéraire, d’agir. 
Contre un mauvais phénomène de 
civilisation, mr lutte, et, quand un 
phénomène ■ comme la dénatalité 
condamne ta France, toute poli- 
tique financière et sociale est 
subordonnée aux mesures coû- 
teuses. mais nécessaires? qu'il 
réclame pour être dominé. Voilà 
qui exige que ta nolitique fami- 
liale' et d’aide A ta- mère de 
famille l’emporte sur bien d'an- 
tres actions, qui sont secondaires 
par- rapport A ressentie!. 

Cessons de jouer an prodigue 
qui* dépense son argent de mille 
façons, .mais oublie que sa 
demeure a besoin d’un toit et 
d’une charpente. Un jour. Il se 
retrouve serglteur dans ta maison 
d’un antre. 

One occasion a été perdue au 
lendemain des élections. A quoi 
bon une grande victoire si- l’an ne 
s’en sert pas aussitôt pour ta 
vérité et pour l'effort? Les cir- 
constances se se répètent jamais ; 
cependant, fl .existe de fortes res- 
semblances. Les Français ont 
■souffert de l’Irréalité des poli- 
tiques de 1935 A 1938. Ils ont 
souffert de l’Irréalité des poli- 
tiques de 1951 A 1958. Gommait 
ne souffriraient-ils pas de l' Irréa- 
lité de nos politiques depuis que 
l’économie mondiale est devenue 
Un champ de bataille sans pitié 
et sans lois, où toute nation qui 
ne lutte pas -pour sa prospérité 
et son progrès peut perdre jus- 
qu!A sa liberté? 

{Lire la suUe page 6J 


et américains n'ont pas caché qu'ils 
entendaient en faire leur c/blr privi- 
légiés. Face aux « monstres - 
nippons et américains disposant d'im- 
portants moyens financiers et capa- 
bles da produire en séries considé- 
rables des éléments communs à 
leurs véhicules avec tout ee que cela 
suppose comme économies d'échelle, 
les constructeurs européens sont à 
terme fort vulnérables. 

La situation de Chrysler était parti- 
culiérement délicate. Le groupe amé- 
ricain. qui a connu d’énormes dif- 
ficultés avec sa finale britannique, 
e procédé cea dernières années à 
une profonde réorganisation de ses 
activités européennes avec un cer- 
tain succès puisque Chrysler France 
avait par exemple, réalisé en 1976 un 
bénéfice record. 11 n'empéche qu'avec 
uns production annuelle de sept cent 
soixante-quatorze mille véhicules. 
Chrysler Europe faisait figure de 
« nain > dans un monda de géant 

A tenue, la situation risquait de 
devenir Intenable perspective d'autant 
moins réjouissante que les résultats 
du groupe américain ont nettement 
fléchi pendant le premier semestre 
1976 (une parts de 90 millions de dol- 
lars a été^ enregistrée au cours du 
premier semestreT alors mérité qu’il 
doit faire' face i un' Important pro- 
gramme d’investissement outre-Ati an- 
tique. -D’où ridée, qui ne dote pas 
d'hier, de céder sas activités euro- 
péennes dès que leur redressement 
rendrait le chose possible. 

L'accord passé . avec Peugeot- 
Citroën répond parfaitement aux 
vaux du groupe Chrysler puisqu'il 
lui permet tout à le fols de rester 
Intéressé A ta croissance du marché 
européen en devenant actionnaire du 
groupe Français, de restaurer sa situa- 
tion financière et de consacrer tous 
ses efforts au marché américain. 
Fait significatif, l'action Chrysler a 
monté de 10 s /o à Wall Street lorsque 
l'opération a été connue. 

Une occasion à saisir 

Les dirigeants de Paugeot-CItroÔn 
orrt su remarquablement saisir l'oc- 
casion qui se présentait La situation 
du groupe français n'est certes pas 
comparable è celle de Chrysler 
France. Disposant d'une production 
annuelle de plus de 1,5 million da 
véhicules et d'une assise financière 
solide, Peugeot-CItraêrî pouvait voir 
vanlr. Mais ses responsables savaient 
pertinemment que, è plus ou moins 
long terme, se poserait la question 
de la taille critique. Indispensable 
dans un marché' devenu mondlaL 

Le rachat des trois filiales euro- 
péennes permet à Peugeot-Citrodn, 
devenu le premier constructeur euro- 


péen, d'atteindre ce, seuil puisqu’il 
dépasse le second japonais Nissan. 
L'accord conclu jeudi offre, en 
outre, au constructeur français foc- 
casion da renforcer son Implantation 
en Espagne, de prendre pied en 
Angleterre et donc da disposer 
d’unités de production réparties dans 
plusieurs pays européens, privilège 
jusqu'alors réservé aux Américains. 
Il trouve enfin un partenaire qui 
devrait s'avérer précieux lorsqu'il 
décidera de tenter l'aventure améri- 
caine. En contrepartie. les dirigeants 
de Peugeot-Citroën ont dû accepter 
une certaine dilution du capital. Maia 
la famille Peugeot avec 42 Va 
(contre 49 Va auparavant) de celui- 
ci. reste maîtresse chez elle. Quint 
aux actionnaires, on peut penser 
qu’ils accepteront sans trop rechi- 
gner une diminution éventuelle de 
leurs dividendes, dés lors que l'ave- 
nir de la firme semble mieux assuré. 

Moins de deux ans après avoir 
absorbé CHroèn, les gestionnaires de 
Peugeot s'attaquent & une nouvelle 
lèche. 

PHILIPPE LARARDE. 

. {Lire la sotte page JSJ 


AU JOUR LE JOUR 

La maridère 

On ne voit pas très bien 
pourquoi M. Sadate et 
M. Begin auraient plus de 
chances de s’entendre à 
Camp David qu’à Jérusalem 
vu au Cane. 

Si Cest la présence de 
tt. Carter gui la aide, ü y a 
là un curieux processus de 
comm uni ca ti on dont a serait 
passionnant d’étudier le fonc- 
tionnement. 

Le rôle de M. Carter s’appa- 
rente-t-il à celai de la mari- 
dère, sans laquelle, dans mon 
pays, ü n’était jadis point de 
mariage ? Cest possible, mais 
on a, en l’occurrence, dépassé 
le stade des préliminaires et 
les deux futurs se sont déjà 
rencontrés. 

■ On songe plutôt au père de 
la mariée qui, armé de son 
fusü de chasse, veille à ce 
que. devant r autel, le fiancé 
récalcitrant choisisse le meil- 
leur pour éviter le pire. 

Mais duquel des deux 
M. Carter se considère-t-il 
comme le père putatif sinon 
légitime ? 

ROBERT ESCARPIT. 


LES DERNIERS TEXTES DE PIERRE CLAMES 

£a volonté 
d’une Aociété Eilbte 


Les derniers textes de Plane 
Ciastres, disparu accidentetiement II 
y a un an, ont paru dans la revue 
Ubra. qui porta le nom da son désir. 
Avec l’introduction è Age de Pierre , 
ëga d'abondance, de Marshal Sahlins, 
et le postface du Discoure de la 
servitude volontaire, de La Boétie, 
fia sont les ultimes balises du terri- 
toire qu'il avait redécouvert, sous 
les archives des ethnographes et les 
discoure des ethnologues : celui des 
sociétés primitives, qu'il avait baptisé 
du beau nom de « sociétés contre 
l’Etat • (1). 

A l'orée de ee territoire, des corps 
scarifiés. Ceux des hommes libres. 
Le sauvage n'est pas bon, ni son 
histoire Idyllique. Labourant la chair, 
la loi du groupe s 1 inscrit cruellement 
EHe avertit que « les mauvais désira 
individuels - — commander et obéir 


(l) La Société contre P Etat. Edi- 
tions de Minuit, cou. «Critique». 


— méritent la mort Cruauté qu! 
exige la douleur comme prix du 
pacte. Parce que la liberté n'est paa 
un bien, mats une épreuve. Le corps 
des « égaux - affiche une déclaration 
de guerre, un cri de haine : guerre 
& l'Etat, haine du pouvoir qui divise 
la société. 

Toute l'œuvre de Ciastres vibre 
de ce cri. Les sociétés primitives, 
écrivalWI avec colère, quelques jours 
avant sa mort, ne s'épuisent pas dans 
les réservoirs de mythes, dans les 
belles machines é prohiber l'inceste 
en fabriquant des relations de parenté. 
Tout se passe, dans les analyses 
structuralistes, comme si les rapports 
humains se résolvaient è une gram- 
maire, è une série de lois linguis- 
tiques. * le structuralisme, conclut 
Ciastres, est une sociologie sans 
société. * 

XAVIER DELCO URT. 
f Lire la suite page 1ZJ 
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£eWmêt: 


PAPAUTÉ 


.ri i. il 


Pour une élection populaire 


Labourer ia mer 


Socialistes ni 

p le gouverne! 


L ES mass media donnent 
désormais une dimension 
mondiale au cérémonial 
populaire du requiem pour un 
pape. Dans le même temps, la 
machine se met silencieusement 
mais Inexorablement en marche; 
selon le mode d'emploi, soigneu- 
sement révisé par Paul VI lui- 
même, qui doit pourvoir à la 
désignation de son successeur. 
Nous sommes abondamment 
Informés sur la vie passée et 
les obsèques du pape défunt, 
et c'est un bien, mais soi- 
gneusement tenus A l’écart du 
choix de son successeur. Cela 
pose question. Déjà les cardia 
naux s'assemblent pouf jurer de 
garder le secret avant, pendant 
et après l’événement. Us vont 
pendant- quelques jours s’enfer- 
mer en conclave, être mis sous 
scellés, pour choisir celui qui est 
censé symboliser pour des mil- 
lions d'hommes et de femmes du 
monde entier leur quête du s* ns 
de la vie. 


JEAN-CLAUDE BESRETC*) 


de désignation du pape suppose 
qu’on accorde une réelle Impor- 
tance & son existence institution- 
nelle. Fendant des années fai 
lutté pour une certaine image de 
l’Eglise et Je me sens solidaire 
des millions d’hommes et de 
femmes pour lesquels le pape 
remplit une fonction symbolique 
de la plus haute Importance. 


La manière de procéder à sa 
désignation n'est donc pas un 
jeu Innocent C'est au plan sym- 
bolique. la représentation de la 
vie de millions de chrétiens, la 
projection de ce quHs acceptent 
voir faire en leur nam. C’est à 
l’échelle mondiale, une sorte de 
jeu allégorique. 


de pression où l'argent et la poli- 
tique accentueraient encore leur 
poids. 

Mais pourquoi le suffrage uni- 
versel serai t-ü la seule alterna- 
tive possible ? Pourquoi l’Eglise, 
qui devrait être ferment de libé- 
ration dans le mon de , n’inven- 
terait -elle pas ses propres modes 
de fonctionnement à partir de 
sa ■ conviction que Jésus (qui 
n'était pas prêtre tui-mème) a 
aboli tous les privilèges lévi tiques 
et sacerdotaux ? Pourquoi ne 
serait-elle pas le lieu privilégié 
d’éclosion de nouveaux rapports 
entre les hommes, fondés sur 
i wmaî g w e n y nt même de Jésus, 
qui ne demandait pas à ses dis- 
ciples de s'aplatir et de se pros- 
terner, mais d’être des hommes 
debout ? 


L’illusion d'an choix 


Ces faits méritent réflexion et 
que soit clairement posée la ques- 
tion du mode d'élection à la 
papauté : sur quelle légitimité se 
fonde le droit actuel, et qu’est-ce 
qui se joue ainsi, à quoi nous 
ne pouvons qu'assister passifs ? 

Jusqu’à présent, la question 
semblait Inabordable. Depuis le 
concile Vatican H, U a çté ample- 
ment débattu du statut des prê- 
tres dans l'Eglise. On a parlé 
aussi du statut des laïcs, des 
femmes, parfois même des évê- 
ques. La papauté restait intou- 
chable; Tout au plus les ques- 
tions hautement théo logiques de 
Hans K fin g sur l'Infaillibilité 
provoquaient - elles quelques 
remous. 


Or, dans le système actuel, le 
pape choisit les hommes chargés 
de désigner son successeur z les 
sociologues diraient que c’est un 
beau modèle de reproduction 
assurée. Aucune surprise à atten- 
dre. A supposer que l’Esprit 
veuille s’en mêler (lui dont on ne 
sait ni d'oüi 11 vient ni où 11 va), 
toutes les précautions sont pri- 
ses an plan Institutionnel pour 
limiter ses fantaisies éventuelles. 


Toutes ces questions se fondent 
sur une vision de l'Eglise conçue 
comme un corps composé d’une 
multitude de cellules vivantes^ 
toutes différentes les unes des 
autres mais reliées les unes aux 
autres par l'esprit d'une réelle 
communion. Elle suppose un 
travail constant d'affrontement 
et de réconciliation qui débou- 
che sur une unité qui ne soit pas 
purement formelle ou discipli- 
naire, mais le fruit d'un esprit 
commun. On ne peut donc isoler 
la question de l’élection du pape 
de celles que soulève la vie à la 
fols singulière et commune de 
l’Eglise dans chacune de ses 
cell u les. i 


L ongtemps, fa/ pris part 
i des réunions œcuméni- 
ques ; mais voilé des 
années que / a ne le tais plus. 
Nous parions tou /ours trop. Or, 
comme te • dit admirablement 
saint isaac le Syrien, • le silence 
est te mystère du siècle à 
venir ». La vie est brève, la 
mort est proche, et je ne puis 
donner de mon temps et do 
mon énergie créatrice . à . des 
entreprises que je ea/e vaines. 
Dana une récente lettre ency- 
clique, le Saint-Synode de 
T Eglise orthodoxe en Amérique 
dénonce « l’Idéologie purement 
mondaine • qui anime le mouve- 
ment œcuménique. L'épiscopat 
orthodoxe américain aurait pu, 
arec autant de raison, dénoncer 
la cruelle Inutilité de ces collo- 
quée entre chrétiens séparés. 
L’œcuménisme, c'est le ton- 
neau des Danàldes. 

Ces lours-ci, noua en avons 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


de rester chez eux. Ils ant 
labouré la mar. 


eu une nouvelle confirmation, 
an entendent le s commentateurs 
radiophoniques , soudain tou- 
chés par Faite de la colombe 
ardente, s'extasier sur les car- 
dinaux originaires du tfers- 
monde ; s’émerveiller du nombre 
élevé des membres du conclave , 
ae réjouir é JVdôe que le pro- 
chain pape pourrait ne pas 
être Italien ; perler du » succes- 
seur de Pierre - avec des tré- 
molos dans 'Ja voix. " 


NI deari-noitde 
ni tiers-mondt 


Dans rEgllse, qui est le corps 
du Christ, n n’y a ni Orient ni 
Occident, ni demi-monde ni 
tiers-monde : n’en déplaise è 
ceux qu'enthousiasme la vue 
. d'évêques asiatiques et africains, 
le concept d*a Eglise univer- 
selle » n'est pas géographique ; 
Il n'est pas non plus quantitatif : 
si la chrétienté entière tombait 
dans Fhérésia, fora un petit 
troupeau demeuré dans la vraie 
toi, ce serait en ce groupuscule 
orthodoxe que se resserrerait 
F€gllse universelle. L'Eglise est 
fondés sur la vérité, et non sur 
Je. nombre. 


Que veut 


Décidément, tes orthodoxes, 
qui depuis trente ans usent leur 
salive dans le s conférences œcu- 
méniques, auraient mieux tait 


Quant eu « successeur de 
Pierre -, f an écrirai dans ma 
chronique de la semaine pro- 
chaine. Ce sera ma contribu- 
tion œcuménique aux tétas de 
rAssomption de le Vierge. 


Mesure de l'âge 


U N escalier Intérieur mon- 
tait de l’ateliez -salon au 
bureau que mon pire avait 
installé dans une « chambre du 
septième » et qu'il appelait son 
cagibi. Endroit où nous étions 
rarement «dmis. 

Je le - revois : m’y offrant un 
Une relié: Cet exemplaire des 
Contes du lundi portait sa signa- 
ture de jeune ho™™» : 
François Mauriac 
Sous laquelle a écrivit : 
« „ offre | ce Hors à son petit 
Claude aujourd’hui dimanche le 
22 fanviei 1922. s 
J’ai ce 'volume sans les yeux, 
avec, de ma main, à la' suite de 
la dédicace paternelle, les mon 
suivants/ : « Mort dû pape 
Benoit KV. » 

Mon /père me lut ce Jour-là 
le copte d’Alphooe Daudet, 
la Mort du pape, qu’Escarpifc 
a dtè L’autre jour. Foor faire 
oublier un retard .Inhabituel, 
un petit garçon dit- en ren- 
trant chez lui : « O maman-. 
Si nous saviez 1 L, Le pape est 
mort, p 

La pauvre mère murmura : 
c Le pape est mort l s Et die 
s'appuya toute pâle contre la 
muraille.' Un peu Inquiet, l’en- 
fant tenta de se rassurer en 
pensant : « Demain matin, en 
apprenant que le pape n’est pas 
•mort, fie seront si contents que 


Depuis quelques mois cepen- 
dant, plusieurs Indices de météo- 
rologie ecclésiale permettent de 
diagnostiquer un changement de 
climat : O y a eu cette Initiative 
qualifiée de « sottise » par le 
Vatican, de quelques Américains, 
qui en appellent à une élection 
responsable du pape lie Monde 
du 19 juillet 1978). Et ce livre de '' 
Giancario Zlzola. dont le titre 
est en hzl-mème une provoca- 
tion : Quale papa? Quel pape? 
Sans parler de la candidature 
à la papauté d’un communiste 
anglais qui relève sans doute du 
canular mais n'en pose pas 
moins la question : de quel droit 
le pape est-il choisi de manière 
aussi archaïque et en tenant si 
peu compte du peuple dont D est 
proclamé le serviteur? 

Plaider pour un autre mode 


Il y aura, bien sûr, quelques 
Intrigues de cour dont les échos 
parviendront Jusqu'à l’opinion 
publique et pourront donner 
l’Illusion d'un cho i x. Main , quand 
l'éventail des possibles est à ce 
point restreint, s’agit-il encore 
d’un choix? Ainsi des centaines 
de millions de chrétiens, à tra- 
vers le monde, acceptent que 
tout se passe en leur nom, mais 
sans eux. Ils acceptent de démis- 
sionner. Dans le huis clos du 
conclave, se Joue la grande scène 
de leur parfaite aliénation. 


un recours' au suffrage uni- 
versel (au niveau du - diocèse de 
Rame, si l’an considère le pape 
en premier lieu comme évêque 
de Rome, ou au niveau de l'Eglise 
tout entière, si on le considère 
avant tout dans sa fonction uni- 
verselle), ne serait à son tour, 
objectera- 1 - on, qu’un simulacre 
de démocratie. Les intrigues de 
cour seraient seulement rempla- 
cées par des luttes entre groupes 


<•) Docteur an théologie, ancien 
prieur de Boquen. 


Si tous ceux et toutes celles qui 
assument des services à l’inté- 
rieur d’une Eglise locale éma- 
naient réellement du groupe de 
disciples qui la constituent et 
assumaient le difficile ministère 
de la continuité et de l’unité avec 
les autres cellules d’Egllse, on est 
en droit de penser 'qu'émerge- 
raient au niveau de plus grandes 
unités des hommes et des 
femmes représentatifs sinon de 
chaque chrétien, du moins de ce 
travail de la foi accompli p&f 
tous. Cela suppose une Eglise en 
constant état d'alerte et de vlgi- ' 
lance au souffle de vie que peut 
encore apporter le message évan- 
gélique aujourd’hui. 

Simple évêque de Rome ou 
ministre de la communion uni- 
verselle, celui, celle ou ceux à qui 
Il reviendrait 'de jouer ce rôle, ne 
sortiraient pas des savants do- 
sages diplomatiques d'un petit 
nombre d'hommes religieusement 
mis sous clé. Es prêteraient pour 
un temps leur visage et leur voix" 
à ce grand corps vivant que peut 
être l'Eglise. 


par CLAUDE MAURIAC 


personne n’aura le courage de 
me gronder. » 

Trois jours plus tard, le 25 jan- 
vier 1922, mon pire note dans 
un carnet ceci, qu'il a sauvé dans 
le trop bref Journal dUn homme 
de trente ans : 


€ Hier soir, je travaillais au 
salon, lorsqu'on m'annonce André 
Gide. Tl venait me lire très sim- 
plement un carnet intime datant 
d’une période mystique de sa vie. 
Grande et secrète tendresse pour 
le Christ. Je bit al montré 
au cagibi la place d’honneur 
qu'occupent ses livres. Visite qui, 
ü y a deux ans, m’eût boule- 
versé de Joie-. » 


i J’en suis ■ 
à mon .cinquième.. 


Quelques années passent, et je 
suis encore un enfant lorsque, en . 
juin 1928, j’interviewe Jeah Coc- 
teau dans ce même cagibi, pour 
mon journal polycopié r Aviateur, 
« le pbu petit tirage de tous 
des Journaux du iponde ». Je ne 
me suis jamais consolé d’avoir 
perdu ce texte. E ne parut point, 


la mort de mon cousin Bertrand 
Gay-Luasac, codirecteur de 
V Amateur, en. ayant interrompu 
la publication. 

St je revois encore la mince 
silhouette de Jean Cocteau dans 
le cagibi, je ne garde aucun sou- 
venir d'y avoir rencontré Julien 
Green.- San interview parut pour- 
tant en Juillet 1928, dans le der- 
nier numéro de Y Aviateur. J’en 
ai retrouvé le manuscrit. Je Us : 

« Mon père, qui est présent à 
V entretien, interrompt pour dire : 
« L’aviation nttntêrêsse pas Ju- 
» lien Green parce qu’il est né 
» avec des aüès un peu rous- 
» ries- Et il ajoute : « Comment 
■eYaviatton intéresserait-elle un 
» ange ? » 

Cinquante ans y t passé. Plus 
de trois fols T espace de ce que 
Tacite (dté par Chateaubriand 
. dans ta Vie. dé Ranci) appelle 
« une torique -pàrüéc, de la vie 
' fuànainé (Gutndecirn armas, 
grande mortalis aevi spattumj 

Benoît XV, Pie XI, Pie XD, 
Jean Xm, Paul VL. J’en suis 
à mon cinquième pape. C'est 
une façon encore de mesurer 
notre fige. - Le pape est . mort. 
Mystérieusement, j'en fus tou- 
ché. Alfas savoir ce que nous 
pensons, ce que nous connais- 
sons, ce que nous croyons vrai- 
ment. 
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par ABstair 
MacLean 


Dans le cUUesn d* a Adlsrhelm a. 
le terroriste Uom détient quatre des 
pins grands physiciens des Etat*; 
■ Unis. Par une astuce. Il obtient d’eux 
qu’ils reconnaissent que Mono dé- 
tient tons les diagrammes de la 
bombe H. Pendant ce temps, les 
enquêteurs, Ryder, dont la femme et 
la fUks sont détenues en otages par 
Mono, ton fils Jell et le major Donne 
ont été convoqués chez le grand 
patron dn FJBJ. à Los Angeles. 


T EMPS perdu pour rien du 
touL» 

Jeff était de fort mau- 
vaise humeur et ne s'en cachait pas. 
mais il lui fallait presque crier pour 
- couvrir le bruit du moteur de l'héli- 
coptère. 

«Rien, trois fols rien. Un tas de 
bla-bla-bla académique sur les trem- 
blements de terre, et une heure perdue 
Hans te bureau de sassoon. Trois fois 
rien. Nous n'avons rien appris.» 

Ryder leva les yeux des papiers 
qu'il était en train d'étudier et dit, 
d’une voix aussi douce que possible, 
compte tenu du vacarme : 

« Oh ! Je ne sais pas t Nous avons 

en tout cas appris que même les pro- 
fesseurs les plus érudits sont capables, 
à r occasion, de trafiquer la vérité s'ils 
le Jugent nécessaire. Et nous avons 
aussi appris, enfin mol, du moins, 
quantité de choses Intéressantes sur 
les tremblements de terre et, surtout, 
sur ce syndrome de panique... Quant 

à Sassoon, personne ne s’attendait à 
- apprendre quoi que ce soit de sa 
bouche : comment anraim pu nous 
■apprendre quelque chose puisqu'il ne ' 
sait rien lui-même? C'est nous qui 
lui avons appris certaines choses. 

— Mats, bon Dieu de bon Dieu! 
tonna Jeff pendant que son père se 
remettait t-. ranqiiin^mpwK à parcourir 
ses notes, ces salauds-là ont pris 
Susan. Us on pris Peggy. et tout ce 
que tu es capable de faire, c’est de 
rester assis à compulser un tas de 
conneries, comme si_ » 

Dunne se pencha vers Jeff ; on 
commençait à remarquer, sur son . 
visage, les effets d'une nuit sans 
sommeil 

s Jeff, .dit - H—, accordez -moi une 
faveur. 


— Laquelle? 

— Permez-la. » 

Une pUe de papiers s’entassait sur 
le bureau de Dunne. E les considéra 
sans aucun enthousiasme, posa sa ser- 
viette à côté de la pile, ouvrit txp 
tiroir, en sortit une bouteille de Jack 
Daniels et regarda Ryder et son Os 
d’un air Interrogateur. Ryder sourit, 
mais Jeff secoua la tête : U gardait 
encore rancune à Donne de sa brus- 
querie. Verre en main, Dunne ouvrit 
une petite porte derrière son bureau : ■ 
dans le petit réduit auquel elle condui- 
sait, cm pouvait entrevoir un lit de 
camp tout préparé. 

« Je ne suis pas un surhomme ‘ 
comme certains de mes agenls du 
F JELL qui- peuvent passer cinq Jours 
et cinq nuits sans dormir, dit-lL Je 
vais appeler Delage, un de mes assis- 
tants, pour répondre, au téléphone. 
On pourra m’atteindre almporte 
quand, «nain n vaudrait mieux que ce 
soit pour une raison sérieuse. 

— DP tremblement de terre; par 
exemple ?» 

Dunne sourit, s’assit et parcourut 
les documents qui étalent arrivés en 
son absence. E en écarta la plus 
grande partie et garda entre 9es mains 
une enveloppe épaisse qu’il ouvrit avec 
un Coupe-papier. 

«Devinez quoi ? dit-il après avoir 
guigné à l'extérieur. 

— Le passeport de Carlton. 

— Le diable vous emporte, on ne 
peut rien vous cacher. Enfin, je suis 
bien content de voir qu’il y en a qui 
se démènent un peu, pendant que je 
reste tel. » ' 

n sortit le passeport de l’enveloppe, 
le feuilleta et le tendit à Ryder. 

« Et, le diable vous emporte une lois 
encore, vous aviez deviné Juste. 

— Intuition : la pierre de touche 
du détective de grande classe, fit Ry- 
der, en parcourant à 'son tour le pas- 
seport, plus lentement que Dunne. 
C’est bizarre, reprit-il, mais cela ne 
couvre que quatorze mais sur les 
quinze pendant lesquels il paraissait 
avoir disparu. En tout cas. 11 avait été 
piqué par un drêle de démon du 
voyage, n’est-ce pas - Los Angeles, 
Londres, New-Delhi, Singapour, Ma- 
nille, H o ngko ng de nouveau MahlDe , 


Singapour, encore Manille. Tokyo, Los 
Angeles. E est tombé amoureux de 
l'Orient mystérieux, ma parole, dit-il 
en passant le passeport à Jeff. Sur- 
tout des Philippines. 

— Ça vous donne une idée B de- 
manda Donne. 

— Pas la moindre. J’ai dormi davan- 
tage que vous, mais apparemment cela 
ne suffisait pas. Voilà, oe dont nous 
avons besoin, mon esprit et mol. un 
peu de sommeil. Peut-être . aurai -je 
une lueur d’inspiration en me réveil- 
lant, mais je n'en jurerai pas. » 

E déposa Jeff (levant chez lixL 

« Tu vas d oito b* ? 

— Tout droit au Ut. 

— Le premier debout réveille l'au- 
tre, d'accord ?» 

Jeff fit signe que oui et rentra chez 
M. mais 11 n'alla pas tout droit au 
Ut : U se dirigea vers la fenêtre de 
son lMng-room et guigna dans la 
rue. n pouvait très bien voir, de là 
où U ae trouvait, la petite contre-allëe 
qui conduisait à la porte de l'Immeuble 
où habitait son père. ' 

Pas davantage que son fils; Ryder 
n'alla se coucher. E appela le bureau 
de la police et demanda à parler au 
sergent Farker- 

« D&ve ? As de si, pas de mais. 
On se retr o u ve chez Delmlno d’ici à 
dix minutes. » . 

E se dirigea vers le radiateur à 
gai, “le tira légèrement 'en avant, sortit 
un classeur vert enveloppé dé plastique’ 
qui était caché derrière, descendit à 
son garage, glissa le dossier sous le . 
siège arrière de la' Peugeot, se mit 
derrière le- volant et recula jusqu'à la 
rue. Dès que Jeff aperçut l'arrière de 
la voiture qui émennit. U courut à son ■ ' 
propre garage, fit démarrer sa voiture, ' 
attendit le passage de celle de son 
père et la suivit. Ryder paraissait pris 
d’une folle des records : bien avant' 
d’arriver au premier carrefour, il rou- . 
lait à une vitesse presque double des 
55 lülœnètres-henre réglementaires ; 
mais il «‘était pas en ville un agent 
de la circulation qui ne connût la 
vieille Peugeot et son propriétaire et . 
qui eût été assez stupide pour arrêter 
le sergent Ryder quand ü «ait suc une - 
affaire. ü-passa an vert, mais Jeff 
fat arrêté par le rouge, et il y était «n- . 
core quand 11 vit la Peugeot passer le 
feu suivant, qui avait également viré 


au rouge lorsque Jeff y arriva. Quand 
U put enfin d éma rrer, la Peugeot avait 
disparu. Jeff lâcha un juron, se gara 
et réfléchit. 

Parker était Installé Delminb, 
à sa place habituelle, en train de boire 
un scotch ; U en avait déjà commandé 
un antru pour Ryder, qui, au moment 
Dû 11 s!assit-en face de son abh , son- 


gea qu’il n’avalt encore rien- mangé ce 
jour-là ; maïs cela n'affectait pas le 

goût du whisky. 

«Où est Fasfio ? demanda-t-il 
autre préambule. - - 

— E a ses vapeurs. Je sols ravi de - 
f apprendre qu’il est 'Chez lui avec une 
forte migraine. 

— Rien «rêtannant C'est très dur. 
la. crosse d’un, revolver de trente-huit, 
et peut-être rai-Je frappé plus fort 
que je ne croyais. ssnrin ça' m'a bien 
fait plaisir tout de «Sm», Mais d’ici 
une vingtaine de minutes U va ae 
sentir 'encore drêlenieut plus fragile, 
le mec. Merci, Dave, Je vais 1 
occuper. 

— Une m inu te, une minute, John I 
C’est toi qui a cogné Donahure? 
Raconte.» * 

Très brièvement, et avec un peu 
d 'i mpat ien c e. Ryder résuma ce qui 
qui s’était passé la nuit précédente; 
au grand émerveillement de Parker. 

« 10 000 dollars î Deux flingues 
russes I Et, en plus, ce dossier que tu 
as contre lui 1 Eh bien, notre ex- 
patron, le voilà bien arrangé] 
écoute, John, U y a tout de ■même une 
Limite à ce que tu peux laize par 
-toi-même, en dehors de la loL 

— An cô n e limite, dit Ryder .en 
prisant sa main sur celle de Parker. 

. Dave, Us ont pris Peggy.» ; 

Pendant un court jiïytà , pt l Parker 
sembla n'avoir pas compris, puis -ses 
yeux se glacèrent, ü avait tenu Peggy 
sur ses genoux dès l'&ge de quatre ««« , 
‘et bien souvent depuis lors ; avait 
l'habitude m&Ucleuse.et un peu décon- 
certante de poser le coude sur l'épaule 
de' Parker, de placer son menton d Mrt|i r 
la paume de sa menotte et, dans cette 
posture, de dévisager l’ami de son père ' 
à 15 centimètres de son w«l Quatorze 
ans plus tard, brune, jolie, toujours 
maHneose, elle avait persisté Hswk 
cette habitude d’enfant -et s’y livrait 


tout spécialement lorsqu’elle voulait 
extorquer quelque faveur à son père 
s'i maginan t à tort qu’en cajolant 
ahuri Parker elle rendait Ryder 
jaloux. 

Parker demeura silencieux, Trmte son 
regard parlait pour lui. 

* A San-Dlego, cette nuit, reprit 
Ryder. Es ont tiré sur des agents dn 
F-BX qui la surveillaient ^ 

— Je vais raccompagner. 

. — T Ta es toujours un serviteur 

“f. ** -kjA quand tu verras ce que je 
fais à Fatso, tu seras obligé de m’ar- 
. te ter. 

— Ne crois pas cela. Maintenant Je 
m'en fiche complètement. 

™, P* 1 * TDave- H se peut que 
. J enfreigne la loi, mais je reste parti - 
de là loi et j’ai besoin de connai- 
nean moins une personne qui soit an 
service de la loi et sur qui je ouïsse 
compter. Tu es le seul. 

■“Bon, d’accord. Mais s’ils mal- 
traitent Susan ou Peggy, je te pré- 
viens. Je d émis s i onnerai comme toL 
le bienvenu dans les 
rangs des chômeurs. » 

Parker et Ryder sortirent dn ban 
Des que la porte se fut refermée der- 
rière eux, un grand Mexicain avec «"f 
moustache hirsute qui lui allait jus- 
qu au menton se leva du box voisin 
de celui où les deux hommes avalent 
été assis, se dirigea vers le téléphone, 
mit une pièce de monnaie la 
rente et composa un numéro. Pndant 
toute une minute, la sonnerie retentit 
swis qu'on répondit. H . recommença 
son appel sans aucun résultat Après 
avoir fouillé dans ses poches, 11 alla 
ftm de la monnaie au comptoir, re- 
tourna au téléphone et composa un 
autre numéro. Ë ss livra à deux -ten- 
tatives infructueuses, et, tandis qu’il 
regardait sa. montre, on aurait pu 
observer l’exaspération qui mwntnit en 
un. Mais, &L troisième fols, U eut plus 

et “f ™ lt * baragouiner à 

toute vitesse;, à voix basse,- èntts. un 
espagnol rocailleux. 
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PORTUGAL 


Les sorîiüistjes ne sonluiîteniieiit pas entrer 
dans le gouvernement de M. Nobre du Costa 


M. Alfredo Nobre Da Costa* premier ministre 
désigné, a commencé sas consultations Jeudi 
10 -aoôt pour former son gouvernement, n a 
reçu les chefs des partis communiste et' social- 
démocrate, respectivement MM. Alvaro Cunhal 
et Sà Carnelro. D devait s'e n tre t enir 'vendredi 
avec M. Mario Soares,-]eader du parti socialiste, 
qui ne souhaite pas que, des membres de sa 
formation entrent dans la nouvelle équipe diri- 
geante. Selon le P.&, le général .Eanes, chef de 
l’Etat, « a violé la Constitution » en mettant les 
partis < devant le fait accompli» de la désigna- 
tion de ML Nobre Da Costa. Le PS. demande 


des éclaircissements sur la. réforme agraire, la 
santé et la poEtique économique et financière 
du nouveau cabinet. 

ML Da Cosla a affirmé fend! que son gouver- 
nement aurait un «rôle de transition» mais 
ne serait pas «passif». H compte s'attaquer en 
priorité A la crise économique et réduire I» 
lourd déficit de la balance commerciale. Le 
premier ministre désigné a précisé que son 
gouvernement pourrait rester en place Jus- 
qu'aux: élections de 1980 mais qull se retirerait 

immédiatement si le Parlement lui refusait la| 


Que veut le général Eanes? 


Lisbonne. — « Etes-vous favo- 
rable à un régime présidentiel à 
la frtmçafae ?» La question a été 
posée au général Ramalfao Eanes 
au cours de son voyage 'aux 
Etats - Unis, an moins de mal 
denier. « Non, a-t-il répondu, 
car le Portugal n'est pas Ta 
France et moi je ne suis pas 
de Gaulle. » 

Deux mois et demi plus . tard, 
le général n’en désignait pas 
moins un chef de gouvernement 
à sa convenance, contre ravis du 
parti socialiste et des ™iwtnh-«»g 
de gauche du Conseil de la révo- 
lution, qui r accusent aujourd'hui 
d’avoir des intentions « prési- 
dentialistes. De quoi .décevoir; en 
effet, ceux qui ravalent choisi 
pour mettre fin à « l'aventure 
gonçalviste ». 

C’est pourtant ce jeune officier, 
né en 1935 dans un petit village 
de l'intérieur, qui, le 25 novembre 
1975, avait dirigé les opérations 
militaires contre les éléments 
de l’année jugés extrémistes, n 
était alors considéré comme 
l' homm e de confiance du « groupe 
des Neuf», du commandant Melo 
An tunes, iwmm le militaire dis- 
cipliné qui favoriserait les des- 


De notre correspondant 

guerr e subversive. En 1969, II a 
suivi un cours d* < action psycho- 
logique » à rxhstftat des hautes 
études militaires. En Inde, à 
Macao, an Mozambique, en Gai- 
née et en Angola, fl a prouvé ses 
c a paci t és de commandement. 

C’est ce qui explique son 
absence des listes de Jeunes offi- 
ciers qui. ont déclenché le mou- 
vement du 25 ayxil 1974. D se 
trouvait , alors en Angola» Appelé 
& Lisbonne en juin de la m»» 1 *» 
armée, il a fait partie d'une com- 
mission pour la réorganisation 
des organes d'information. 
Nom mé directeur des program- 
mes de la radio-télévision, il est 
devenu président du conseil d'ad- 
ministration de .cet organe de 
l'Etat, après avoir iwmiw^a, en 
dépit de son amitié personneDe 
pour le général Splnola, une 
totale neutralité lors des événe- 
ments dn 28 septembre 1974, qui 
ont provoqué la chute de l’ancien 
président de la République. 

Accusé par les communistes de 
complicité dans la tentative de- 
coup d'Etat de droite du 11 mais 


asr gr tæsr £*££• «s 


voulant renvoyer dans les caser- 
nes les « capitaines » contaminés 
par le virus révolutionnaire. 

Nommé ..chef d’état-major de 
l’année 1975, 11 a bien rempli sa 
l’annène 1975, il a bien rempli sa 
mission qui consistait à rendre à 
l’armée « discipline, cohésion et 
efficacité a En juin 1976, socia- 
listes, centristes et sociaux-démo- 
crates proposaient sa. candidature 
à la présiderite de la République, 
et 11 acceptait la c mlstdon » pour 
c contribuer au redressement 
économique et à la stabilisation 
sociale et politique thm pays fati- 
gué par deux ans de conflits 
partsians ». Avec 62 % des suf- 
frages exprimé s, le général Eanes 
n’a pourtant pas fait le plein des 
voix des formations qui le soute- 
naient. Rejetant les consignes de 
leur parti, beaucoup de socialistes 
avalent préféré voter soit pour 
l’amiral Pinheiro de Azevedo, 
soit pour le commandant Obelo 
de CarvalhOh qui donnaient de 
meilleures garanties démocrati- 
ques. 

Entré k récole de l'armée en 
1953, le général Eanes s’est spé- 
cialisé dans les méthodes de la 


Tnftig quelques mois plus tard, il 
était réhabilité & la suite d’une 
enquête quH avait lui-même exi- 
gée. Le général Vasoo Gonçalves 
venait- d’abandonner le pouvoir; 
La secteur modéré--- de l'armée 
s'imposait et le général Eanes se 
voyait la tichfl de déman- 

teler la çinqnteflie division, c sup- 
port » .Idéologique du gonçal- 
visms. . 

«r>- 

■ L'accord 

entre socialistes et centristes 

■ imperturbable, froid, énigma- 
tique, apparemment timide, le 
premier président de la Répu- 
blique- librement élu par les 
Portugais depuis cloquante ans 
suscita, dès San entrée au Belem. 
les réactions les plus contradic- 
toires. Il est resté impassible aux 
critiques. milieux conserva- 
teurs. qui s’insurgeaient contre 
le caractère minoritaire du pre- 
mier gouvernement de M. Soares. 
Four lui, cela n’avait rie a d’ex- 
ceptâonnaL . Le parti socialiste 
n’avait-il pas été le premier parti 
aux élections législatives ? Le 
programme du gouvernement 


ITALIE 

a L'enquête sut T affaire Aldo Moro , 

Des terroristes ouest-allemands 
auraient aidé les Brigades rouges 


Rome ALM. AF J. — L’en- 
quate sur l’enlèvement et le meur- 
tre d’Alda Moro a permis d’établir 
que des membres de la. R éac tion 
Armée rouge ouest-allemande 
avaient vraisemblablement parti- 
cipé à cette opération en compa- 
gnie des Brigades rouges, a-t-on 
appris jeudi soir 10 août à/Rome 
de source judiciaire. les armes 
du commando des Brigades rouges 
qui a enlevé et tué le président 
de la Démocratie" chrétienne pro- 
venaient d’un stock volé l’an 
passé «dans une localité non 
précisée d’Europe centrale*, une 
partie de ces armes a été utHieée 
en septembre 1977 par la Frac- 
tion Armée radar Pour enlever 
Hanns-Marttn Schleyer, président 
du patronat ouest-allemand, 
ajoute-t-on de môme source. 

«Pouvoirs spéciaux» 

Deux magistrats de Home et un 
membre de la brigade anti- 
terroriste italienne se sont rendus 
récemment en ILF.A. .pour tenter 
d’obtenir la confirmation de ces 
Informations auprès de leurs 
homologues ouest- all em a n d s ; .Les 
fonctionnaires italiens leur ont 
remis quatre dossiers importants 
relatifs à l’affaire Moro, et q ui 
tendent & confirmer les cOTtocta 
entre les membres des Brigades 
rouges Italiennes et des membres 
de la Fraction Armée rouge. - 

D'autre part, le général Carlo 
Alberto délia Chtesa. qui avMt 
été chargé, l’année dernière, de 
mettre un terme k la vague d’éva- 
sions dans les prisons de la 
péninsule, s’est vu octroyer, jeudi, 
des « pouvoirs spèciaux» pour 
mener la lutte contre le terro- 
risme. 

Enfin* un membre Important 


des Brigades rouges. Umberto 
Fadoli, 34 ans, a été arrêté jeudi 
par les ca r abi nier s de Turin qui 
le recherchaient depuis le 13 juil- 
let dexniêr. Condamné à sept ans 
de prison lors du récent procès 
des « fthgfa historiques » des Bri- 
gades ronges & Turin, . pour 
s constitution de bonde armée», 
R avait bénéficié du régime de 
la liberté surveillée, en taise» de 
son état de santé, et avait pris 
la fuite. 


n’avalt-fî pas reçu l’accord tacite 
de P Assemblée ? Larsqu’en dé- 
cembre 1977 le. Parlement refusât 
la mnîimi de (Wntt-n^ 

par M. Soares, le président de la 
République en tira- les conclu- 
sions : le gouvernement suivant 
devrait être basé sa r c un accord. 
stable et cohérent entre des par- 
tis » pour bénéficier d.*tm appui 
majoritaire k la chambra D’oô 
ses wiMm Tft |fMn«ntji & «n rappro- 
chement entre et cen- 

tristes, scellé le 19 janvier 1978. 
L’accord fut rompu six mois plus 
tard, et le général Eanes est In- 
tervenu à nouveau : un deuxième 
g o uv ernaient n'aurait selon lui 
aucune raison d’être et le pre- 
mier wrfnh tF» devrait en consé- 
quence «*ftTTre»^ sa «i^TTiiiacinn 

L'mtaroigeaice 
de N. Soares 

On assure an Belem que seule 
l’inttanslgeance de M. Soares 
aurait empêché le ch»f de l’Etat 
de lui demander de constituer 
un troisième cabinet. On affirme 
en tout cas dans son entourage 
que la solution actuellement rete- 
nue par le président n’est qu’une 
« pente de sentie » et que les 
partis peuvent à tout moment 
se mettre d'accord peur rempla- 
cer le gouvernement da Costa 
par une autre équipe de leur 

/■finir 

Toutes ces démarches manifes- 
tent-elles la volonté du général 
Eanes de faire -respecter scrupu- 
leusement la Constitution ? Dé 
jouer -uniquement le rôtedlubl-- 
tré ? Autant de ' 'questions qui 
suscitent desTépands très diffé- 
rentes. Pour certains, le chef de 
l’Etat chercherait, en effet, k 
s’imposer progressivement et à 
s’arroger des pouvoirs réservés aux 
partis. De nombreux faits tendent 
ï le. démontrer .le renforcement 
des services annexes & la- prési- 
dence, qui. liüTw cer tains cas, 
fonctionneraient comme des mini- 
ministères ; le discours du.25 avril 
dernier, ii»i« -lequel le président 
s’est démar qué du gouvernement, 
souhaitant la formation - d’une 
c nouvelle classe politique capable 
et patriotique » ; son intérêt pour 
les relations internationales (fl a 
reçu k Lisbonne en 1976 le prési- 
dent du Venezuela et, -Tannée 
suivante, il a présidé, & Londres, la 
réunion du co n s eil de l’Atlantique 
nard, - avant ife se Tendre en 
Espagne en voyage officiel) ; en 
octobre 1977. .11 a accueilli le 
maréchal Tito et, en décembre. 
U s’est rendu en République fédé- 
rale allemande ; depuis le début 
de Tannée, fl a reçu le président 
Luis Cabrai, de la République de 
la Guinée-Bissau, le roi Olaf V de 
Norvège et le roi Juan Carias 
d'Espagne ; S s’est rendu au 
BrésH. au Venezuela et aux Etats- 
Unis. où il a participé au sommet 
de l’OTAN et à la session spéciale 
de l’Assemblée des Nations unies 
sur le riégaTmenw»nt . 

Conservateur, nationaliste, pro- 
fondément marqué par ses longs 
séjours en Afrique et aux Etats- 
Unis, le général Eanes s’estime 
bien placé pour favoriser la créa- 
tion d'une c grande communauté 
lusitanienne ». Mais peut - ij y 
parvenir sans entrer en conflit 
avec le gouvernement ? 

JOSÉ REBEU). 


GRÈCE 


SIX MILLIONS DE TONNES DANS UNE CORBEILLE DE MARIAGE 

La flotte Onassis peut-elle mettre barre à l'Est ? 


Les suites tumultueuses du 
mariage de Christine Onassis 
conduisent naturellement k se 
poser la question : L’ÜJ LS.S . 
veut-elle, par l'intermédiaire de 
Serge Eausov, mettre la m ai n 
sur la flotte, du . célèbre armateur 
grec ? L’hypothèse est séduisante 
mais reste avantarense. 

'Des grands seigneurs de la 
mer qui prospérèrent au lende- 
main de la seconde guerre mon- 
diale, Aristote Onassis- fat sans 
doute le plus légendaire ; c'est-à- 
dire le plus connu — et 11 ne 
négligea rien pour cela — mais 
m™ le plus mal connu. Les spé- 
cialistes du transport maritime 
savent au moins expliquer sa 
réussite. •• 

H fut un des premiers à flairer 
le boom pétrolier et à Inaugurer 
Fère des grands tankexa Finan- 
cier avisé, il comprit rapidement* 
qu’on pouvait se bâtir une flotte 
sans presque bourse délier en fi- 
nançant la construction des navi- 
res sur la simple garantie (les 
hartes- parties conclues avec les 
vandes sociétés) des car gaisons 
Vils étaient destinés à trans- 
orter. Il sut enfin Jouer à 
ï rervelUe des facilités au droit 
1 itematlonal maritime pour frac- 
t onner ses risques fiscaux et 
é anomiques en créant des soclé- 
t s différentes pour chaque ba- 
t au exploité et en plaçant la 
q ms! -totalité de sa flotte sous 
T ivillon de complaisance. On lui 
p rête ce mot qui lui va presque 
t op bien : c Mon pays favori est 
c 'lui qui accorde le maximum 
immunité à Cégard des impôts, 
res t ric tions commerciales et 
réglementations inutiles.» 

A partir de ses succès martti- 
es, Aristote Onassis avait b&ti 
seconde fortune, terrestre 
!lle-ci mais tout aussi lntema- 
male. La vérification est diffi- 
le. mais on a avancé le chiffre 
le deux cent dix-sept dépôts ré- 
dans des banques du monde 
entier et de quatre-vingt-dix par- 
ticipations dans des sociétés 
domiciliées dans une douzaine de 
pays- 

Cmquanfe-dm bateaux 

C’est cet héritage impression- 
nant. estimé grossièremen t k 
1 milliard de dollars, qui, en mars 
1975, fut partagé à la mort de 
'Fannpteur. Suivant, les dispos!- 
"tiens testamentaires, une moitié 
de cette nomma revint à Chris- 
tins, la seconde moitié devant 
alimenter une fondation Akxan- 
dre-Onassis (du nom - du fils 
d’Aristote, mort accidentellement 
en avion deux ans avant son 
père) créée au Lichtenstein en' 
décembre 1975 et dont on «ait 
qu’elle a, en février 1976, était 
créditée d’un premier versement 
de 500 000 francs suisses. 

Succession réglée. Le mariage 
de Christina Onassis avec Serge 


Kausov a brusquement conduit 
l'opinion publique" à s'interroger 
sur le sort de la partie la plus 
visible de la fortune de l'héri- 
tière : sa flatte de commerce. 

On en connaît bien l'état» 
Elle comprend actuellement 
cinquante-deux bateaux. Qua- 
rante pétroliers d'abord, cons- 
truits entre 1956 et 1977. dont la 
moitié de plus de 200000 tonnes, 
ce qui r eprése n te un tonnage 

total de 5990 000 tonnes. Douze 
transporteurs de vrac (buBs car- 
riers) ensuite, construits avant 
197a d’un empart moyen de 
26 (XK) a 27000 tonnes, soit un 
tonnage total de 326 000 tonnes. 
A titre de comparaison, la flotte 
pétrolière mondiale représente 
quelque 330 million^ la flotte 
française quelque 15 mflUans de 
tonnes et — ce qui la met à éga- 
lité avec celle cTOnassis — la 
flatte russe, quelque 6 millions 
de tonnes. À première estimation 
l'armement Onassis doit être le 
monde après celui de deux Chi- 
nois de H w i gtn ng ' : sxm. Tung 
et P&o. 

On connaît aussi relativement 
bien les conditions d'exploita- 
tion des de Christina. Us 

naviguent quasiment tous sous 
pavillon de complaisance, la plu- 
part du temps Chacun 

relève d’une société spécialement 
créée pour son et d’une 

autre chargée de son exploitation. 

A traveia plusieurs écrans, une 
société de gestion basée à Mo- 
naco — mais c’est là où les infor- 
mations wimnwTr.ifttw deviennent 
moins précises, — contrôle les 
opérations commerciales de l’en- 
semble de la flotte, c’est-à-dire 
prend les décisions essentielles 
les concernant l’affretement des 
navires. Christina Onassis y dé- 
tiendrait une large majorité du 
capital et y jouerait un rôle réel 
et efficace. « Elle parait avoir 
hérité du flair de son père », dit 
un spécialiste. 

L’état et donc la valeur de cette 
flotte 7 Onassis, après avoir long- 
temps voulu exploiter les plus 
grands pétroliers du monde, sem- 
ble avoir, les derniers temps, 
amorcé unw conversion, continuée 
apparemment par ses héritiers, 
en commandant des unités plus 

petites, w'TnmnwHsT>mM ^ r phnt 

maniables. H a toujours veiné — 
mais c’est le secret même dn 
métier d'armateur — à combiner 
au ■ mieux des affrètements ’ à 
langue échéance, plus sûrs mais 
mnïTiB rentables, et des affrète- 
ments à plus court terme plus 
aventureux, beaucoup plus renta- 
bles. Autant qu’on puisse le sa- 
voir, vingt-deux des quarante 
pétroliers de la flotte Onassis 
sont actuellement affrétés à des 
sociétés pétrolières Intomnriomt - 
les (ShelL BF, Mobil.) jusqu’à 
des dates as»»* lointaines : I960, 
1984. 1985 même pour huit d’entre 
eux. 

Cet a rmemen t n’a pas pu mieux 


Les déplacements mystérieux 
d'une héritière 


Le feuilleton de rété vient de 
«* enrichir d’un nouvel épleode. 
Résumé des chapitres précé- 
dente : la jeune Christina 
Onmnli, h é r it ière .de l’empire dn 
même nom, a épousé an début 
dn mois un lonctlobnaire sovfé- 
tlqna, VL Serfe Kausov, ca qui 
semble avoir provoqué de la 
part de sa femme qn enthou- 
siasma modéré. Sitôt mariée, 
elle renonce A sa lune de miel 
en Sibérie, lai sse son mari A 
Moscou et se précipite k Athinex. 
oh elle s'enferme -dans une de 
■es propriétés. Certains a amis 
de la faxniUe avec la Menvefl- 
lanca qui caractérise ordinaire- 
ment cet emploi, parient déjà 
d’un troisième divorce, et presque 
tonte la presse d'Athènes avec 
eux. 

Cette fols-cl, la scène se passe 
à Londres. Jeudi 19 août, là nou- 
velle Mme Kausov s’y précipite; 
en Jet privé naturellement. On 
l’aperçoit de bon matin sur un 


aérodrome dn nord de la cap!- ' 
taie b ri tan n ique, vient-elle con- 
sulter les représ en tants locaux 
des entreprises fa m i li a le s T On 
bien ceux de la Lloyd's, la pais- 
sante compagnie qui assure sa 
flotte ? On encore — puis- 
que, après tout, rien n’est Impos- 
sible avec c Christina s — aérer 
un pan son appartement de 
Meyfair T Mystère. 

Le temps, pour Quelques com- 
mentateurs éclairés, d'expliquer 
que Christina O n as si s n’est à 
Londres a n’en transit pour les 
Xtats-Unla, et ponr d'autres de 
répliquer qu’elle va s'envoler In- 
cessamment pour Moscou, 1a 
revoici déjà dans l'avion d'Athè- 
nes. Lequel, curieusement, a tait 
durant U Journée un aller- 
retour é clair Jusqu'en Bourget. 

C hri stine est bien arrivée Jeudi 
soir dans Za capitale grecque. 
Pins silencieuse que Jamais. On 
a envie d’ajouter : a A suivre. » 


A TRAVERS LE MONDE 


qu'un antre éviter les coups de 
chtm de la crise mondiale et un 
certain urwi™ de j yy unités doi- 
vent être actuellement en attente 
d’affrètement on désarmés, n 
reste cependant solide — à cause 
des chartes-parties à long terme 
dont U bénéficie — et sans doute 
prospère. 

Cette situation juridique et 
commerciale très particulière 
explique les doutes que manifes- 
tent tons les spécialiste* des 

transports maritimes lorsqu’on les 

interroge sur une éventuelle 

winlumls» de rUJL&S. SUT J& 

flotte de Christina. 

Pas question d'imaginer, par 
exemple, comme on l’entend sou- 
vent dire, un transfert sous pavil- 
lon soviétique des bateaux gérés 
par des sociétés propres, navigant 
sous des pavillons avantageux, 
affrétés pour de langues durées. 
Ce serait une formule ruineuse 
et à la limite absurde. L’UItB . S. 
ne pourrait-elle an moins obtenir 
pour la partie de la flotte libre 
des conditions d'affrètement 
exceptionnellement avantageuses ? 
L'hypothèse a été avancée. Il 
faudrait pour qu’elle se vérifie 
que Christina accepte de mettre 
en pérît financier l'ensemble de 
son exploitation, que les Sovié- 
tiques, qui importent tris peu de 
pétrole, renoncent à accepter les 
offres d’affrètement très nom- 
breuses et avantageuses qu’ils 
peuvent aisément trouver sur un 
marché mondial mis à mal par 
la crise. 

Pourquoi alors ces rameurs et 
ces craintes? La personnalité de 
Berge Kausov ne pouvait pas, 
d’abord, ne pas les alimenter. 
C’est un «homme dn métier» un 
des agents de la Sovfracht, la 
société nationale chargée de né- 
gocier les affrètements de l’en- 
semble de TUnion soviétique et 
pour laquelle il a été en poste à 
Paris. Ses premiers contacts avec 
Christina Onassis furent profes- 
sionnels et il a travaillé avec elle 
avant de l’épouser. 

Il est vrai aussi que si TUlt&S. 
n’a pas besoin d’affrètements 
pétroliers, elle est devenue, par 
exemple, un des plus gros impor- 
tateurs de céréales du monde et, 
à ce titre, peut être Intéressée 
par les transporteurs de vrac de 
la flotte Onassis. Un contrat a 
été passé en 1976 par les Sovié- 
tiques avec l’armement grec pour 
l'Importation de blé américain. 


Péril rouge 


Au-delà, depuis quelques «.nuées 
se développe dans les milieux 
maritimes occidentaux une très 
vive inqiii*fcn«i« devant les pro- 
grès et les ambitions de la marine 
soviétique. Le comité spécialisé de 
TO.CJDE. vient, ces jours-ci, de 
les rappeler dans un rapport 
alarmiste. 

c Au cours des années 60, 
écrit-il par exemple, les navires 
soviétiques n’avaient joué qu’un 
rôle limité sur les trafics de 
ligne internationaux, et lorsqtCüs 
intervenaient, fêtait en général 
dans le cadre global du système 
de conférences maritimes. Mais 
vers 1972, cette participation 
s’est considérablement intensi- 
fiée, lùm seulement sur les tra- 
fics bilatéraux, mais aussi sur 
les trafics tiers, où les compa- 
gnies dé navigation soviétiques 
sont, intervenues rarement en 
tant que membres de conférences 
maritimes, mais en général hors 
conférence et en recourant à des 
pratiques concurrentielles vigou- 
reuses jugées c non commer- 
ciales» par les armateurs occi- 
dentaux.* 

Des conversations ont été enga- 
gées à ce propos entre le gouver- 
nement soviétique et les gouver- 
nements occidentaux. Elles ont 
été décevantes. Comment s’em- 
pêcher de penser que cette peur 
du péril rouge, ces menaces de 
guerre oommereiale, n’aient pas, 

rnArry» twfn n q/»4#»mTTW»r> fc, alimen- 
té des rumeurs que l’attrait du 
romanesque et dn rocambolesque 
suffisait largement à faire 
naître? 

JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


Argentine 

• L’AS 8 BMBLBE PERMA- 
NENTE POUR LE RESPECT 
pu» DROITS DE L’HOMME 
en Argentine a demandé 
mardi 8 août au gouverne- 
ment de l’informer sur le sort 
de 2952 personnes qui coït 
disparu après avoir 1 été arrê- 
tées par des agents de sécu- 
rité. Elle a communiqué au 
ministère de l’intérieur les 
noms de 500 personnes égale- 
ment disparues depuis qu’elle 
a publié une liste, le 7 mai 
dernier, de 2515 disparus. Le 
g ou v e rn e ment a dressé la liste 
de 3 337 prisonniers politiques 
en détention. Mais les orga- 
nismes de défense des droits 
de l’homme estiment que plu- 
SÎOT2B m ffl8m> de personnes 
ont été emprisonnées ou exé- 
cutées depuis la prise du 
pouvoir par la Junte en 1976. 
— (AFJ 


Inde 


• LA CHAMBRE HAUTE DU 
PARLEMENT INDIEN a 
adopté jeudi 10 août une 
motion déposée par le Parti 
du congrès de l’ancien pre- 

* znler ministre, Mme In dira 
Gandhi, et réclamant la cons- 
titution de deux commissions 
d’enquête "pour faire la lumière 
sur des accusations dé corrup- 
tion concernant M. Kanti 
Desai, fiht du premier minis- 
tre, M. Morarjl DesaL 

M. Kanti Desal aurait profité 

de la position de son père pour 
intervenir dans la nomination 
du conseil d’administration de 
la compagnie Air . India. H est 
également accusé d’avoir reçu 
plus d’un million de dollars à 
l’occasion de transactions 
fiivinmPTT-1 aies avec la compa- 
gnie aéronautique américaine 
Boeing. — (AF F J 


Tchécoslovaquie 

• M. HUGO CAMPS, rédacteur 
en chef du Journal belge chré- 
tien -démocrate Set Beümg 
Van Ltmburg, a été expulsé de 
Tchécoslovaquie le Jeudi 
10 août, après plus de deux 
jours d Interrogatoire. 

Union soviétique 

m LE PROCES DE- LTNFTR- 
MD3R ALEXANDRE PODRA- 
BXNEK s’ouvrira mardi 15 août 
à ElektrostaJ,. à 60 kilomètres 
à l'est de î- jscou. annoncent 
ses «Tni«- Animateur du groupe 
d’études sur les abus de la 
psychiatrie à des fins- poli- 
tiques, M. Podrabtaek, arrêté 
le 14 mai, risque une peine de 
trois ans de prison pour « dif- 
fusion d'inventions de carac- 
tère diffamatoire calomniant 
le régime soviétique ». San 


frère Kyril a été condamné au 
début de l’armée sous un pré- 
texte forgé de toutes pièces 
parce que la famille entière 
avait refusé d'émigrer «inai 
que le lui intimait le K.GJ3. — 
(AFFJ 

Vietnam 

• TROIS BATIMENTS DE LA 
MARINE AMERICAINE, qui 
croisaient au large du Viet- 
nam. ont recueilli 77 réfugiés 
vietnamiens qui dérivaient à 
bord de deux bateaux. Les 
bâtiments américains étalent 
attendus vendredi à Pattaya 
(Thaïlande). — (AFJ 

Yougoslavie 

• LE MARECHAL TITO envisa- 
gerait de ee rendre en UJEUSB. 
pour un sommet Informel (fin 
septembre ou début octobre) 


avec M. Brejnev, indiquent des 
rameurs persistantes circulant 
dans les milieux diplomatiques 
de Belgrade. Cette rencontre, 
quelques semaines après la 
visite officielle en Yougoslavie 
— du 21 au 28 août, — du pré- 
sidait Hua Kuo-Feng. aurait 
pour but de faire contrepoids 
au rapproc hemen t spectacu- 
laire Intervenu depuis un an 
entre Belgrade et Pékin, qui 
est considéré d’un mauvais 
œil par le Kremlin. — (AF F J 

Zambie 

UNE VASTE OPERATION 
DE POLICE menée, jeudi 
10 août par près d’un millier 
d’hommes des services de la 
sécurité et de l’armée, s'est 
soldée par l'arrestation de plu- 
sieurs milliers de noirs étran- 
gers. entrés fll égale m ent en 
Zambie ou recherchés pour 
divers délits. — (AF F.) 



I 



Page 4 — LE MONDE — 12 août 1978 - • • 


PROCHE-ORIENT 


La préparation de la rencontre de Camp David 

L'agence Tass condamne 
un «nooveau pas dans la recherche d'une paix 

séparée entre l'Égypte et Israël» 

\ 

Commentant l'annonce de la rencontre, le 5 septembre, à 
Camp David, de MM. Carter, Bégin et Sadate. l'agence soviétique 
Tass a assuré, le Jeudi 10 août, qnll s'agit -d'un nouveau pas 
dans la politique sans scrupule ni issue de recherche d’une paix 
séparée entre l'Egypte et Israël-. Selon l'agence, - Washington 
cherche à nouveau & amener l’Egypte & signer un accord dont 
les termes sont dictés par Tel-Aviv». 

Pour sa part, le président Carter s’est dit. selon le porte- 
parole de la Maison Blanche, - satisfait de l'attitude positive de 
MM. Sadate .et Begin » apès avoir reçu le secrétaire d'Etat, 
M. Cyrus Van ce, venu lui rendre compte de sa mission au Proche- 
Orient . Aucune durée n'a été fixée pour la rencontre de Camp 
David, et M. Van ce ne retournera pas au Proche-Orient avant 
qu elle se soit achevée. 

Jérusalem pourrait modifier 
la formulation de son plan 
< d’autonomie » de là Cisjordanie 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Ce sont des 
vacances studieuses que poursuit 
M. Begin, après les avoir inter- 
rompues & trois reprises depuis 
l'annonce de la rencontre Sadate- 
Carter-Begin du 5 septembre A 
Camp David. Selon les propres 
termes du premier ministre, les 
trois semaines qui restent devront 
être mises à profit pour préparer 
« minutieusement » le sommet. 
Dès jeudi, au cours du conseil 
de cabinet extraordinaire, M. Be- 
gin a Informé ses collègues des 
résultat* des entretiens “Vance- 
S&date, que lui a transmis l'émis- 
saire américain, M. William 
Brandt Le gouvernement a en- 
tamé un nouveau débat dont Pob- 
JecUf est de redéfinir la position 
Israélienne, h Le gouvernement 
devra certainement prendre des 
décisions et. pour cela.- examinera 
tous les documents dont il sent 
question à la conférence de Camp 
David v, a déclaré M. Begin à sa 
sortie du conseil. 

Est-ce à dire quH est prêt à 
remettre en question le plan de' 
paix Israélite! centré sur l’octroi 
d'une « autonomie administrative 
aux habitants de Judée-Samarie 
et de la bande de Gaza s? A 
cette question, le chef du gouver- 
nement n’a pas répondu en se 
contentant d'affirmer que le plan 
de paix Israélien est « très bon ». 

Dans les milieux officiels de 
Jérusalem, on se plaît & ««prier 
les récentes déclarations améri- 
caines selon lesquelles le prési- 
dait des Etats-Unis ne présentera 
pas de s plan, s et se contentera 
de soumettre des « propositions » 
de nature à rapprocher les posi- 
tions égyptienne et israélienne. 

An pied du mur 

Toutefois, Jérusalem, redoutant 
vivement des « propositions » 
proches de la position égyp- 
tienne, U n'est pas e xc lu que le 
gouvernement sous la pression 
de ses a colombes ». modifie au 
moins dans la formulation les 
aspects de son plan ayant trait 
à l'avenir des territoires occupés- 

Pour le chef de l'opposition, 
M. Shimon Pérès, la conférence 
tripartite va mettre le gouverne- 
ment au pied du mur en posant 
en tenues d'une exceptionnelle 
netteté le choix devant lequel U 
est placé : ou s'en tenir & son 
plan d'autonomie revu et corrigé, 

S ul conduit & la reconnaissance 
'une entité palestinienne, la- 
quelle (le dirigeant travailliste 


Liban 

l£ RETRAIT DES SOLDATS 
SYRIENS D'ÀCHRAFÎEH (BEY- 
ROUTH-EST) SE UMiïE A UN 
REPLI TACTIQUE. 

(De notre correspondant) 

Beyrouth. — .Le repli des 
troupes syriennes .de la RAD. 
(Force arabe de dissuasion) 
d'Achr&fleb (Beyrouth-Est) s’est 
effectué jeudi 10 août selon les 
tenues de l'accord conclu entre 
leur commandement et celui des 
milices de la droite chrétienne fie 
Monde du il aoüti. Toutefois, ce 
repli tactique ressemble, en fin 
de compte. & un redéploiement 
plutôt qu'à l'amorce d'un règle- 
ment du conflit Le repu des 
deux cent cinquante soldats sy- 
riens a donné lieu à une fusillade 
nourrie lorsque ceux-ci ont in- 
vesti des Immeubles proches de 
la tour Rlzfc, nü ûs regroupaient 
leurs forces, les miliciens ayant 
voulu s’y opposer. 

Les nouvelles positions syrien- 
nes sont bordées sur trois côtés 
par celles des «mn««c chrétiennes, 
Twnfcn elles ‘sont désormais dIus 
faciles A. tenir, étant directement 
reliées & leurs arrières de Bey- 
routh-Ouest ( palestlno-pr ogres - 
sixte). 

De même, les lignes de commu- 
nication des miliciens sont deve- 
nues beaucoup plus sûres. Les 
miliciens sont convaincus d’avoir 
remporté une victoire en réussis- 
sant à déloger les troupes syrien- 
nes et considèrent que le oesses- 
le-feu n’est qu*nis- trêve sans 
conséquences durables. — L. G. 


récrit ce vendredi dans le quoti- 
dien Haaretz) est « ext rêmement 
dangereuse pour Israël » : ou 
bien opter pour le « compromis 
territorial » qui constitue, selon 
M. Pérès, l'unique solution au 
problème 
En raison des vacances de 
M. ‘ Begin, c’est le vice-premier 
ministre. M. Yadin, qui présidera 
le prochain . conseil de . cabinet 
reporté de dimanche à lundi en 
raison du jeûne commémorant la 
destruction des deux temples de 
Jérusalem. Mais la poursuite, du 
débat sur le fond n’aura lien que 
le 20 août, après la reprise des 
activités du. premier ministre. 

f Intérim J 


• Dix jeunes Israéliens de 
Jérusalem vont être traduits en 
justice pour avoir créé une asso- 
ciation visant à « remplacer le 
régime par un pouvoir fondé sur 
la halakha » (loi religieuse juive), 
et pour avoir voulu «se livrer à 
des violences contre les Arabes de 
Jérusalem-Est*. L’acte d’accusa- 
tion précise que le chef de ce 
groupe, Yoei Leroer, avait procuré 
a ses camarades par l’intermé- 
diaire d’un officier de vingt-cinq 
ans, Arznon Azran. des armes et 
du matériel de sabotage dont fl 
leur avait enseigné le maniement. 
— (AJ? JP.) 


AMÉRIQUES 


€tats-Unis 


Une semaine dans la vie de Jimmy Carter 

(29 juillet - 5 août) 


New-York. — U ne s’est presque 
lien passé aux Etats-Unis cette 
senutne-IA. Six pompiers- périrent, à 
Brooklyn, quand s’effondra sur eux 
te tott d'un supermarché en flam- 
mes. Une trentaine de personnes 
disparurent dans ~ ' les inondations 
causées par les pluies torrentielles 
qui ravagèrent au Texas, fa région 
de San-Antonfo. Une mère de ebc 
enfants jeta ou poussa d'un balcon 
de SaJt-Lake-City son entière pro- 
géniture et la suivit dans la mort 
EHb était désemparée par le Buieide 
de son mari. Bruce Longo, qui s'étalt 
rebaptisé Emmanuel David, D y a 
une quinzaine d'années, après avoir 
résolu de manière originale l'ardu 
problème de la Trinité : à* ses yeux. 
U incarnait è lui seul Dieu le Père 
et Jésus-Christ Ce cumul déplut & 
l’Eglise mormones, dont H était 
membre. Depuis sa promotion céleste, 
fl réclamait non Iss clefs de Saint- 
Pierre, mais celles des coffres oû 
s'entasse le produit de la dîme que 
l'Eglise Impose à ses adhérents. 
Econduit, il fonda son propre cuite, 
ce qui lui valut l'excommunication. 
C'était trop de déboires pouç un 
sauveur incompris : Il s'empoisonna 
au gaz carbonique. 

Ajoutons à ces faits divers, tirés 
dBs quatre coins da l’actualité, une 
petits révolution new-yorkaise dont 
les Parisiens apprécieront la portée. 
Une loi de l'Etat sur l’hygiène oblige 
désormais les propriétaires de chiens 
A enlever eux-mfimaa, et suHb- 
champ, les déchets solides dont se 
soulagent leurs toutous. L'Infraction 
est punie d'uns amende allant de 
25 à 100 dollars. Mais les foudres 
de la loi furent brandies avec modé- 
ration, disons même avec toute 
fonction souriante du nouveau maire, 
M. Edward Koch, peu désireux de 
prendra les cynophües... A rebrousse* 
poü. Une campagne d’affiches et de 
tracta prépara les esprits au « chan- 
gement ». Au jour fatidique, des 
minière de New-Yorkais (la vflis 
compterait dans les trois cent mille 
chrens) firent leur promenade habi- 
tuelle, tenant d’une main la laissa 
de leur animal, de -l'autre un gobelet 
en carton, un sac en papier ou 
une balaya tte rac reuse spécialement 
conçue A cet usage lis n’aurent' 
qu'à se baisser pour ramasser ce ; 


De notre envoyé spécial 


qui était devenu l'objet d’un délit. 
A Manhattan et dans les cinq immen- 
ses faubourgs du grand New-York, 
pœ plus d'une vingtaine de procès- 
verbaux n'auraient été dressés. 

' Naturellement, une opération de 
recyclage de cette envergure ne se 
laisse pas saisir par une approxima- 
tion statistique. Provocateurs, réfrac- 
taires, simples négligents ont certai- 
nement échappé en masse à la sur- 
veillance exercée de préférence A 
Central Parie et alentours, quartiers 
où le « ticket ». est acquitté sans 
douleur. Au pays qui détient le 
record absolu de la densité de gens 
de robe par téta de citoyens (un 
« lawyer » pour abc cents adultes), 
U y a fort A parier, en outre, que de 
multiples recoure en justice ont déjà 
été Introduits par ceux qui regardent 
le « droit au caniveau .» (ou aux 
pelouse») comme une liberté fonda- 
mentale pour laquelle les Insurgés 
de 1776 onL sans peut-être voir si 
loin, versé leur sang. Protester contre 
toute- « discrimination ». qu'elle 
frappe humains eu canins, fait partie 


aujourd’hui du grand sport démo- 
cratique. 

- N'empéche : le premier mouve- 
ment des amis des bêtes, quoique 
touchés au vif dans 'leur affection, 
n'a pas été la révolte mais l'obéis- 
sance. Civisme ou docilité ? Entre 
les deux, il faudrait Introduire un 
. troisième terme, dont an parle? peu 
et mai A l'étranger: ie stoïcisme 
américain. le refus non da chicaner 
(Iss avocate 'veillent su salut du 
litige), mais de larmoyer. Un Piper 
Seneca transportant, le candidat répu- 
blicain au poste de gouverneur de 
Virginie s’écrase ie 2. août prés de 
Richmond, capitale de l'Etat Titre 
du Washington Post, en guise d'oral- 
eon funèbre : » Voler dangereuse- 
ment est le tribut que roa-paye A la 
vie politique en Virginie. » L'Etat est 
trop étendu, son relief trop mouve- 
menté, sa population trop clairse- 
mée, pour que Iss servitudes d'une 
campagne » A l'américaine » na 
condamnent pas las candidats i 
naviguer dans des appareils au 
rabais. Civisme ou fatalisme ? 


Un amafenrisme ondoyant 


Comment se falt-II que cet esprit 
d'accommodement s t d'adaptation 
Intérieurs ne sa transmette pas A 
Washington où, toujours durent la 
semaine observée, M ralliements et 
frictions furent constamment '& l'ordre 
du Jour? 

Le samedt précédant la semaine 
en cause, la président Carter pré- 
senta tes grandes lignes de son 
projet d’extension de te sécurité 
sociale. Placé sous le êigne du 
«nationalisme économique» et de la 
lutte contre ITntjEation, il n’apportera 
rien de nouveeq avant— 1983. Donc, 
position d’ attanfe, énoncé de prin- 
cipes reçulant aux calendes grecques 
une couverture^9ysfématfque des ris- 
ques financière énormes entraînés 
par les longue^ maladies ou tes acci- 
dents graves., En même temps, aussi, 
fin de npn-recevolr signifiée au projet 
beaucoup plus ambitieux, défendu 
depuis- longtemps avec ardour__par: 
lé sénateur Edward Kennedy,, avec 
l'appui . des syndicats. 


Un sénateur en désaccord avec la 
président, même b’IIs appartiennent 
au môme parti, cela -se voit tous 
les jours A Washington. U n’y a pas 
da quoi s’émouvoir. Sauf quand le 
eénateur décide d'en faire -toute 
une histoire », et de porter le débat 
sur la place publique. Sauf, surtout, 
quand ce même sénateur peut cons- 
tater au nombre d'invitations qu'il 
reçoit A figurer en vedette aux ban- 
quets de ■ charité » politique (lundi 
ralslng dîner ) de son parti que le der- 
nier frère vivant de John-F. Kennedy 
possède encore, quinze ans après le 
drame de Oallas et malgré quelques, 
mésaventures personnelles, un capi- 
tal sentimental intact; qu’il «'est bien . 
gardé jusqu'ici d'investir en de vai- 
nes entreprises. Le conflit Carter- 
Kennedy, s'il devait s'approfondir, 
n 'aurait qu’une lointaine ressem- 
blance avec le défi que Robert 


Kennedy lança en 1988 A un Lyndon 
Johnson A bout de souffle, mais II 
le remettrait en mémoire. Déjà, nom- 
bre . de candidate aux élections da 
novembre prochain, qui renouvelle- 
ront la totalité de la Chambre des 
représentante et le tiers du Sénat, 
ne manifestent pas d'empressement 
A recevoir dans leur circonscription 

- la visite et la caution d'un président 
qui déconcerte l’opinion par son 
amateurisme ondoyant. 

' C’est la Chambre, au Congrès, qui 
en prend le plus A son aise, avec le 

- leadership • de Jimmy Carter. Par 
un simple vole an commission, elle 
ajourne s/ne die l'examen du pro- 
jet de loi allouant un milliard de dol- 
lar* de subventions, la plupart déjà 
promises ferme, aux grandes agglo- 
mérations urbaines en détressa II n'y 
an a guère qui ne le soient pas. Et 
le succ68 de la - proposition 13 » 
en Californie (le Monde du 8 juin) 
a endurci les contribuables et leurs 
élus locaux dans leur résolution ds 
bloquer toute augmentation d'impôt 
mettant A leur charge les services 
publics qui ne leur profitent pas 
directement Les villes continueront 
donc A être la honte d'une société 
de plue en plus repliés sur ses par- 
ticularismes privés. Depuis le temps 
que ça dure_ 

Le même four, la Chambre adop- 
tait uns disposition plus gênants 
dans l'immédiat pour le crédit de 
M. Carter. Elle votait un amende- 
ment maintenant Pembargo commer- 
cial contre la Rhodésie. mais assorti 
d'uns clause de sursis. Il dsvre être 
levé dés que des * élections libres • 
auront légitimé l’actuel - règlement 
Interne-». Un texte réclamant l'aboli- 
tion pure et simple 'de l'embargo fut 
môme mis aux voix. Il fut battu 
maïs la version retenue, qui ne 
'comporte aucuns mention des mou- 
vements nationalistes Irréductibles, 
désavoue la Dgne officielle de la 
Maison Blanche. Jusqû’A présent, on 
pouvait penser ce qu'on voulait -de la 
politique américains en Afrique aus- 
trale. Avec le vote de la Chambre, 
on se demande quoi .en penser — et 
qui en décide. 


Un gamreriument HgAté 


cMAJL crUAs&tC 



aux quinquagénaires et plus, bien décidés 
à vivre un TROISIEME AGE heureux., à Cannes 




La retraite mais-, Cest le des- 
sert de la vie. Vous ayez (sta- 
tistiquement) 20 ans, peut-être 
plus, de'vrals loisirs bien ga- 
gnés devant vous. 

Ce serait dommage de lès 
gâcher. L'organisation de votre 
nouvelle vie mérite bien quel- 
ques Instants de réflexion. 
Que souhaitez-vous ? 
Conserver .votre niveau de vie 
quelque soient vos revenus. 
Rester parfaitement Indépen- 
dant mais n'être pas Isolé, 
surtout si vous êtes célibataire. 
Etre assuré-d'une surveillance 
médicale en permanence, si 
' 'vous en avez besoin. . 
Disposer de services domes- 
tiques (femme de chambre, 
cuisinier, hôtesse-.}, avoir des 
distractions sur place— et pu fs, 
ie soleil— et puis des amis qui 
vous aident à résoudre les pe- 
tits problèmes agaçante avec 
l'administration (par exemple}. 


Les 3 petite Immeubles qui 
s'élèvent dans près de 3 hec- 
tares de parc privé, avec pis- 
cine, se composant 3e studios 
et de 2 pièces, et même de 3 
pièces avec loggia, cuisinette 
équipée, salle de bains, pla- 
cards aménagés. 



Et puis. Il y a CANNES et 
toute la Côte cTAzur aux plai- 
sir» et activités sportives Iné- 
puisables, et A portée ds la* 
main, grées aux minibus de la- 
Résidence. 

Encore quelques mots, des 
réponses plutôt, aux premières . 
questions que vous nous po- 
sez. 

Combien 7 A partir de 222J00f 
vous pouvez acquérir un stu- 
dio. Quant aux charges, noa 
hôtesses vous , expliqueront 
sur- place, ce qu'elles repré- 
sentent puisqu'elles vous per- 
mettent d'utiliser las services 
d'entretien, chauffage, person- 
nel dp service, minibus. 



ttya. : 

— 1 restaurant par Immeuble, 
avec service A la carte et par 
petites tables. ; 

— 1 service , de femmes da 
chambre qui assure l'entretien 
des appartements ; 

— le centre médical surveillé 
par un médecin généraliste, 
où se tient en- permanence 
.une infirmière diplômée ; 

— les chambres d'hôtes qui' 
vous permettront d'accueillir 
parente et amis de passage 



Cest bien ceià 7 Non nous ne 
sommes pas voyants extralu- 
-cldos. Simplement, noua avons 
procédé A une enquête, dite 
de- motivation, dans le seul 
but de trouver une formule 
perfectionnée de RESIDENCE 
CLUB 3* AGE qui réponde 
parfaitement à vos désire. 

En quelque sorte, c’est vous- 
mêmes qui avez conçu la 
“RESIDENCE-CLUB ABADIE" 
cumul des avantages de l’ap- 
partement bien à sol, du con- 
fort hôtelier, des agréments 
d’un club de Ioislre,-de la sé- 
curisation d’un centre-médical 
incorporé. 

Elle est située su ries hauteurs 
de CANNES, A 1/2 heure de la 
CroEsette, - dans un- quartier 
calme et ereotelM. 



La restauration est en plus, 
il faut compte i-31 F" - 
par four pour les' 3 repas. 
Quand 7 Immédiatement pour 
la 1-™ tranche.- ' v 
Vos garanties 7 Le programme 
est financé par ta Banque de 
l'Union Immobilière qui assure 
la bonne . fin des travaux. J 

hcaaÿ et appriituaUtturfi sor 


— des salles et salons : télé- 
vision, bridge, conférences, 
animés par une hôtesse d’ao- ‘ 
cueil î - 


Enfin fout, ce qui peut vous 
assurer une vie agréable . 
exempte de tous soucis. 

Rien, bien entendu, n’est Obli- 
gatoire. SU est facile,- dans 
-ces conditions, de nouer de 
nouvelles et agréables . rela- 
tions, il est tout aussi aisé de 
vfvre en solitaire. 


du lundi au samedi A CAMES. 
294, av. Michel Jourdan (Arrêt 
Bus : Briquette rie), téL 47.37.17 
et 47.48-08. 

Remboursement des frais 
de transport A tout acquéreur 
(avion, train ou taxi} 


ban pour une documentation 

I ; 

I 
I 
I 


Nom 


Prénom, 


Adresse 


D'une façon générale, la Chambre 
est ds mauvaise humeur. Son prési- 
dent, ' ie « speaker » ' Thomas 
P. O'NbII, démocrate du Massachu- 
setts, aussi Imposant . que son prédé- 
cesseur, tombé dans une trappe 
avant d’être' éclaboussé par. divers 
scandales, était minuscule, entend 
traiter d'égal A égal avec le prési- 
dent Or, toujours dans l'espace de 
ces huit jours. Il a fait d'un incident 
mineur un esclandre bruyant qui a 
contraint M. Carter A se déjuger: Un 
protégé de « TIp - O’NbII — et 
proche Jadis dé John Kennedy, — 
Robert Thomas Grfffln. qui, an trente- 
cinq ans de carrière, s’étalt. hissé 
au rang ds sous-dl recteur de l'orga- 
nisme qur gère l’empire Immobilier 
du gouvernement fédéral, ne s'entend 
pas avec le chef dont is coiffe la 
nouvelle administration, M. Jay Solo- 
mon. Ce dernier obtient que la Mai- 
son Blanche l’en, débarrasse. 

Outré do ce procédé, le « spea- 
ker » Interdit tout simplement sa 
porte A l'homme de liaison de la 
Maison Blanche. M. Carter s’incline 
devant cette majestueuse bouderie. 
U reçoit M: Griffïn et confie ' au vice- 
président Mondais le soin de lui 
trouver un emploi » digne de sa 
compétence - ». Vingt-quatre heures 
plus tard, il est bombardé adjoint 
de M. Robert Strauss, chargé des 
problèmes du commerce Internatio- 
nal. aux appointements de 50000 dol- 
lars par aa La « ratfla » Irlandaise 
a marqué un point — d'honneur — 
sur l’équipe qui entoura l'ancien gou- 
verneur de Géorgie devenu président 
des Etats-Unis. 

De cette équipe, on ne peut pas 
dire qu’elle souffre de l’usure du pou- 
voir. Elle . souffre da. ns pas savoir 
encore en user. Un des commen- 
tateur» les mieux Informés de Wash- 
ington bit état, sans 'crainte de 
démenti, de la démoralisation régnant 
A l'Office du management et du bud- 
get (O.M.B.). Ancien flaf de Bart 
Lance.. ce banquier d 'Atlante, Intime 
de Jimmy Carter, contraint de démis- 
sionner l’automne dernier A la suite 
des révélations sur des opérations 
irrégulières antérieure* A sa nomi- 


nation, rO.M.B.' devait être, dans le 
« grand dessein.» rénovateur du pré- 
sident, le moteur et le « laboratoire 
central » d'uns refonte de la bureau- 
cratie fédérale — en panne, elle 
aussi,' comme tant de ses- projeta. 

Dernier jour : . l'hebdomadaire 
Business Week déclare virtuellement 
ouverte, la succession de M. Blu- 
marrthaj, secrétaire au Trésor, et 
passe en revue ses remplaçants pos- 
sibles. H aurait perdu la confiance' 
du Congrès, de la Maison Blanche, 
et de là » communauté des affaires », 
qui ne «se lamenterait pas sur" son 
départ ses propos A tort et A 
travers- ont une bonne part de res- 
ponsabilité dans l'affaiblissement du 
dollar. • ' ’ 

Tout ce que. nous avons relevé 
au cours de ces huit jours vécus 
sur place ns font pas la somme . 
d'une ■ crise ». fl ÿ a crise quand un 
ensemble cohérent se fissure ou se 
disloqye. L'administration Carter n’a 
paa atteint ce stade. Elle sa survit 
avant même d'avoir fait preuve da 
vitalité. Elle végète dans les limbes 
au jour le jour Peut-être rêpond- 
etle au vieux rêve américain (d'une 
certaine Amérique, tout au moins) : 
un gouvernement ligoté. 

ALAIN CLÉMENT. 


Pérou 

• LE GOUVERNEMENT a réqui- 
sitionné l es trente mille em- 
ployés des cent quatre-vingt- 
sept hôpitaux et des centaines 
de dispensaires en grève depuis 
le 14 juillet, a-t-on appris 
jeudi 10 août i Trima. Par ail- 
leurs, les mouvements de grève 
continuent dans les secteurs 
minier et bancaire. Le minis- 
tère du travail a sommé les 
grévistes de la -fédération des 
employés de banques, qui pa- 
ralysent l'activité bancaire 
trois jours par semaine depuis 
le 1* août» de reprendra /Je 
travail. — (AJ? JP.' 


Brésil 


LE COMMISSAIRE SADIQUE 
ET- If «REPORTER 
AUDACIEUX» 

Terosln» Cnord da Brésil) 
(A.P.P.). — Après ravoir arrêté 
st nui de coups, le commls- 
ratee *e police de Timon a obligé 
ira journaliste, qol l'avait criti- 
qué A avaler ■sans eau » nn 
exemplaire de bob. Journal. 

En outre, afin de dissuader les 
s reportera audacieux s qui pen- 
seraient à «défier son autorité», 
le commissaire José Maria Bar- 
bara * demandé que te seine 
soit photographiée, puis, sous la 
menace de son revolver, U a forcé 
le Journaitue A mettra dans ses 
poches les 'derniers morceaux de 
papier mastiqué « poux les mou- 
A ses collègues e. 

Arrêté n y a deux fours, le 
Journaliste, Cados Dlas, chroni- 
queur politique, da ko Estado», 
avait été libéré par qutaxe de 
sm collègues, veau de Terestna. 
capitale du Pie ni. pour prendre 
d'assaut' la commissariat. 

. L'afTàirt doit maintenant être 
portée devant le ministère de la 
justice à Brasilia. g n attendant, 
José Maria Barbosa, bien que 
démis de ses fonctions et rem- 
placé' par un capitaine de U 
police militaire, continue A 
Assumer ses fonctions.- 
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t* SUCCESSION DE PAUL VI 


CW Le conclave se réunira le 25 août 
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Le conclave pour raectJon da successeur de 
Paul VI se réunira le 25 août & 17_ heures, soit 
un four seulement avant la date Bmîte, Crée 
à vingt fours, après la mort du pape. Ce délai 
maximum a sans doute' été décidé pour per- 
mettre aux cardinaux de xonitfpHer les ren- 
contres avant le conclave Im-mëme. 

En. attendant la messe "des funérailles* Qui 
sera concélébrée par tous les cardinaux en plein 
air, sur la place Saint-Pierre, à 18 heures, le 
samedi 12 août j les messages de condoléances 
continuent d’affluer du monde entier, et la 


foule des fidèles dénie sans discontinuer dans 
la nef de , la basilique Saint-Pierre devant la 
dépouille mortelle de* Paul VI pour loi Tendre 
un rfwniw hommage. 

Ce vendredi 11 août h 11 heures, le collège 
des cardinaux devait recevoir les condoléances ■ 
des ambassadeurs accrédités auprès du Saint- 
Siège avant de se réunir, à midi, en congré- 
gation pour examiner les affaires courantes. 
Paul VI sera inhumé dans les grottes vsticanes 
le samedi 12 août,' à 20 heures, après la messe 


des funérailles. Le dimanche 13 août, enfin, le 
Sacré Collège recevra les condoléances des délé- 
- 4 ‘ — étrangères. r • 


d’autre part, lors d'une conférence de presse, 
drainée & Maünes — en italien — et retrans- 
mise par la radio italienne, le cardinal Léo- 
Joseph Suerais, primat de Belgique, s'est 
déclaré en faveur d'une décentralisation de la 
charge pontificale. Laissant entendre qu’il par- 
lait' an nom de plusieurs de ses pairs an Sacré 
Collège, fl a préconisé l'idée d’une division du 


travail entre le pape et un groupe de conseillère 
originaires de différentes parties du monde, 
« Sons réduira en aucune manière, a-t-il précisé, 
les pouvoirs du pape ». 

Le même vœu, en faveur d'une papauté 
plus « synodale », avait été exprimé an lende- 
main même de la mort de Panl VI par Dom 
Heider Camara, archevêque de Recife, et tout 
récemment par le cardinal Franz Koenig, arche- 
vêque de Vienne, ainsi que par Mgr Gabriel 
Matagrin, évêque de Grenoble et vice-prési- 
dent de la conférence épiscopale française. 


Le pape n 'appartient à aucun pays 


Borne. — Le prochain pape? 

On devrait le choisir une 
du ttes-roonde. a déclaré 
semaine le cardinal Franz 
Koenig, archevêque de Vienne. 33* 
verrait bien sur le trône de 
saint Pierre un Asiatique ou un 
Africain. 

Sans aBer jusque-là, . d’antres 
cardinaux pensent que le moment 
est venu de « désttalianniser » 2a 
charge pontificale. Et, de lait, la 
question d’un pape non italien 
se pose sérieusement pour la pre- 
mière fols. En 1963, eUe n’était 
qu’une hypothèse d’école, 
jean *x x ht venait • de mourir .en 
plein concile. L’Eglise se devait 
de franchir le gué vite et sûre- 
ment. Beaucoup voyaient dans le 
cardinal Montrai, archevêque -de 
M3.1.an, le passeur (et le' pasteur 
tout désigné. Les autres, , les 
conservate ur s, q ul préféraient 
revenir à la rive de départ, n’au- 
raient pas imughiA non plus que 
l'homme de la situation fût un 
s étranger » : Ils votèrent pour 
1e cardinal. AntonluttL 

Le pape est l’évêque ds Rame. 
Les théologiens Insistent beau- 
coup sur cette fonction, sans 
Ignorer qu'elle est en grande 
partie une fiction. Mais fls sont 
muets sur un autre aspect des 
choses, qui n'a rien de théorique 
celui-là : le Vatican se trouve 
sur le territoire Italien. Le pape 
porte d 'ailleurs le -titre de primat 
d’Italie, et U ne se prive pas 
d'agir en conséquence. Jamais la 
conférence épiscopale de ce pays 
ne se permettrait la moindre 
décision Importante sans avoir 
préalablement consulté celui qui, 
aux yeux dn droit international, 
est le monarque d*un Etat voisin. 

Le conclave du 25 août sera 
obligé de tenir compte d'une 
double évidence : 


De notre correspondant 


SL par exemple, les communistes 
entrent an- gouvernement à Borne 
et que le Saint-Siège s’y résigne, 
nooûne de catholiques pourraient 
en conclure que la ooâaboration 
avec les communistes est accep- 
table" aussi chez eux. 

• La papauté est impartante 
■ pour FltàUe. — On l’a vu de 
manière éclatante pendant l’af- 
faire Moro. A deux reprises (lettre 
ouverte aux Brigades rouges, et 
messe à Saint-Jean-de-Latran 4m 
présence de toute la classe poli- 
tique). Paul vi a joué un rôle 
d|e premier plan et les partis 
«laïcs»- font tous applaudi en 
admirant son cens de l’Etat. Ces 
jours-ci, sur les mur» de Borne, 
même le parti communiste a fait 
apposer des affiches pour saluer 
le pontife défunt. Le président 
(socialiste) de la -République Ita- 
lienne. M. Sandre PertinL a télé- 
phoné à neuf reprises au palais 
de Castelgandnlfo le jour de l’ago- 
nie dn pape pour demander de 
ses nouvelles. Ce sont des détails, 
mais. Us témoignent d*un certain 

«-Km «4: 

Four un italien, "quelles que 


Ken) dn Saint-Siège remarque 
avec boa sens : « Si le gosse 
de mon voisin p lettre la nuit, 
je peux en souffrir, je peux à 
la rigueur inc' plaindre; mais 
ü ne m’appartient pas tTa&cr ïe 
consoler mot-même. »-' 

Il ne faut pas croSre non plus 
que les Italiens ‘tiennent absolu- 
ment à ce que le pape soit ita- 
lien. Certains catholiques comme 
Don Pletro Rca, dirigeant 
du mouvement Communion 
et Libération — accusé pour- 
tant de confondre le .christia- 
nisme et ht société — réclament 
un pape « étranger » au nom 
de l’urdvcnsalité de l’Eglise. Dans 
l'antre «wp, des « laïcs » 
souhaitent aussi un non -italien 
pour que l’Eglise, disent-ils, s'im- 
misce FV> ln * Hn.Twi ]£g a f f n irf js d e 

mat. 

La fierté nationale avait été 
un peu flattée en octobre 1965 

S uand papa Monttni était monté 

la - — - 


tribune des Hâtions- unies 
et que. IL Amin tore Fanfani 
présidait l’Assemblée. Mate, le 
sentiment .national, est bien moins 
vivace en Italie qu’en France. 
On y pratique l’auto-dénlgre- 
. _ . ment et non la suffisance, c Un 

soient ses croyances religieuses,- pope italien? Mais nous ne te 


Paul VI est appelé du nom fami- 
lier de p apa Mo nttni, de même 
que Jean XXm zeste papa Gio- 
banni. Tous lés grands noms de 
la culture «laïque» italienne 
(Moravia, Mdntale, etc.) ont com- 
menté dana les journaux la mort 
de Paul VL Imagine-t-on Sartre 
faire de même ; Dans cette Ita- 
lie métamorphosée — Borne n’a 
plus rien d’une « ville sainte » — 
la- papauté représente non seu- 
lement un recours" en cas de 
difficulté (l’affaire Moro), mais 
aussi l’unique élément de conti- 
nuité. " - 
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• L’Italie est importante pour 
la papauté , comme l’ont ‘montré 

des Interventions politiques ré- „ -, - - ... . 

centes du Saint-Siège : contre le ijff (ÎHdflgCf .î DÜJUSSnnO 

divorce et l’avortement, contre la 
présence de personnalités catho- 
liques sur des listes électorales du 
parti communiste- Si, dans le 
pays dont fl est le primat, le 
pape tidère certaines choses, 
celles-ci risqueraient d'apparaître 
permises dans le reste; du monde. 


Cela dit,. fl ne faut pas tomber 
dttng Ferrera- invterse en suréva- 
luant Finfluence du facteur Ita- 
lien dans le choix dn pondlavtt. 
Le pape n'a’ pas en linhe l'in- 
fluence déterminante qu’on vent 
lui attribuer. Xta diplomate Clta- 


méritons pas. Ponrguot ce pays 
en crise, secoué par des att en tais, 
auratt-il encore un tel priai- 
lège ? », remarquent plusieurs 
personnes Interrogées. Et d’au- 
tres haussent les épaules : e Me 
ne frega » f* Je m'en fiche »J. 

' La même remarque' est enten- 
due ■— mais sur un=" tout autre 
ton — parmi des prélats Italiens 
de la Curie romaine. H y a 
parmi eux- - des arrivistes, des 
abbés de cour, mais aussi des 
personnalités remarquables qu’on 
aurait tort d’enfermer dans le 
chcbé habituel du Monstgiiore 
comploteur- . . .. 

' s Mi va Oenisaimo » (cela me vu 

S'-dSiS 1 *?- SfflïiSt-* présidents ' fles~« mintetees du 
vice - directeur de rosservatore quinre'sont étrangers ; et 


Cela ne rempfiche pas de les 
suivre de très près, de démentir 
l’idée courante — et fausse — 
seïbn 1 laquelle « Vltdttc est tn- 
coprprihensfblc à wn étranger ». 
Un pape non italien pourrait 
parfaitement faire face à la 
situation, surtout s’il est bien 
(^nrfiu par un secrétaire d’Etat 
qui, en ce cas, serait très proba- 
blement italien. 

évêque de Rome le pape 
_ toe un Romain. Imagine- 
fr=on /un êvêque indien ou congo- 
lais à Milan 9 Mal» qq oublie 

que sur les cinq derniers papes, 
un seul. Pie EU, était de famille 
romaine. Les autres provenaient 
tous du nord de l’Italie, comme 
{Tailleurs la quasi-totalité des 
papatüi italiens de oe conclave. 
Le cardinal Felicl est l’unique 
natif 1 de la région du Latium. 
Pourquoi confond -on « romain » 
est «Italien», alors que Rome 
it pas à l’Italie — qui 
n'existait pas comme 
Etat tunique 11 y a seulement 
deux siècles? 

L'amiffome des octogénaires 

...Au cours de son pontificat 
Paul Tl a « désltalianlse» l’Eglise 
catbc ique de quatre manières : 
.en fa isant entrer dams le Sacré- 
. Collège des évêques de nombreux 
pays en ouvrant les portes de 
aux «étrangers»; en 
t M-même dans les cinq 
et en ne cessant de 
solidaire de toutes les 
qui souffraient à des 
de kilomètres de Rome* 
intimes savent que cette soli- 
n 'était pas de façade ; il 
vait Intensément, elle consti- 
même l'essentiel de sa vie. 
us son pontificat - nombre de 
priflats italiens ont appris " — ou 
sa sont résignés -r à être dirigés 
par des étrangers. C'est, en effet, 
qp sommet de la curie que lin- 
tetnationallsatirai est la plus 
efftective._Sar vingt- trola préfets 



Les intégristes parisiens protestent 
contre lexdasion des cardinaux oefogénaires 

Plus d'un millier de catholiques traditionalistes ont assisté le 
jeudi 10 aoOt 'à 18 h. 30 à une messe solennelle célébrée pour le repos 
de l’âme de Paul VI, dans F église Satnt-Nicolas-du-Chardonnet, à 
Paris. Un catafalque drapé de noir et flanqué .de cierges avait été 
dressé au milieu de la nef de cette église parisienne, toujours occupée 
par des catholiques qui contestent toute Fœvore réformatrice, réalisée 
par Paul VI. - - 



wviiSAIHE WD*' 
: .ïWlB 


C’est leur chef de ffle, l'abbé 
Ducaud-Bourget, qui a chanté 
l'office en latin et selon l’ancien 
rite, assisté d'un diacre et (Tnn 
sous-diacre. Petit, fluet, cet octo- 
génaire. qui tient tête à l’arche- 
vêque de Paris avec une obstina- 
tion teintée d’humour, vient de 
protester, dans un communiqué 
signé conjointement avec l'abbé 
Louis Coache, animateur du 
mouvement Intégriste Combat 
de la foi, contre l’exclusion du 
conclave des cardinaux âgés de 
plus de quatre-vingts ans, mesure 
qui, selon eux. « risque cT entacher 
de nullité r élection du prochain 
pape ». « Av. contraire, font-ils re- 
marquer, toute la tradition chré- 
tienne a exalté la sagesse et 
Vexpérience des vieillards. » 
Pourtant, dans la courte homé- 
lie qu’il prononce au. cours de 
cette messe, le ton de Tabbé 


Ducaud-Bourget. est beaucoup 
plus modéré. Après le chant lan- 
cinant du Dies Irae et l'Evan gi le, 
le vieux prélat aux cheveux blancs 
annonce que le Veni Cteator sera 
dit" tous les jours jusqu’au 
conclave, et une messe célébrée le 
,25 août même, pour demander à 
l’Esprit d’éclairer le choix 

des cardinaux. 

c Sic transit gloria nmndi 
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« PAUL VI H*A PAS Élf AUTO- 
RISÉ A SE RENDRE EN POLO- 
GNE EN 1977», révèle le 
cardinal Wynynski. 

Varsovie MJ»,, Reuter). — Le 
gouvernement polonais avait 
refusé d’autoriser le pape Paul VI 
à se rendre en Pologne un an 
avant sa mort, a révéle le cardinal 
Stefan Wÿszynski, le 10 août. 
Selon le primat de Pologne, le 
pape souhaitait pouvoir célébrer 
une wwaa sotennéUle au m e n a s- 
tère de Jasna Gora. 

«/Z roulait venir à Jasna Gora 
pour Noël rannée dernière. J’ai 
vu la rose d'or dont le Saint-Père 
voulait faire don à la sainte 
Vierge », a déclaré le prélat après 
avoir célébré une messe de requiem 
pour Paid VL Le Vatican ne reçut 
cependant Jamais l'autorisation 
du gouvernement polonais. 

[Déjà, en mai 1966, un voyage en 
Pologne projeté par Paul VL à l'occa- 
sion des fêtes dn millénaire de 
l’évangélisation de ee pays, avait été 
Juge a Inopportun » par Le gouver- 
nement polonais, après l'échange de 
lettres entre les épiscopats allemand 
et polonais à propos de la frontière 
Oder-Neiœe.] 


pouzsulb-iL Devant la mort ffun 
chef spirituel responsable dit 
salut de minions d'hommes, on 
frémit et on prie. Dans un senti- 
ment de compassion chrétienne, 
nous prions pour te repos de 
Filme de: Paul VI, qui n'a jamais 
enseigné Terreur — même fi l a 
laissé f introduire le - désordre 
dans l'SgUse ». ' 

Parmi " T assistance — très 
recueillie et moins nombreuse en 
oe mois cf août que Ions des 
dimanches' ordinaires — on re- 
marque beaucoup d’étrangers et 
des familles - avec des petits 
enfante à côté de là « clientèle » 
habituelle de: Saint-Nicolas : per- 
sonnes âgées, femmes à mantille 
noire et Jeunes gens d’aspect 
milit aire. . 

A la sortie de la messe, des 
petits groupes se forment sur le 
parvis pour commenter les der- 
. nières nouvelles venues de Rome. 
« H parait que les cardinaux qui 
n’ont par le droit de voter à cause 
de leur âge préparent une offen- 
sive sous la conduite du cardinal 
Parente », s’exclame quelqu’un, 
l’œil gourmand à l’idée de savou- 
rer "enfin une revanche sur les 
catholiques « conciliaires », tan- 
dis qu’une petite dame qui ne 
tarit pas d’éloges sur le « cher 
Mgr Lefebvre », formule la pensée 
secrète de tous : « Si seulement 
a était cardinal— » 

ALAIN WOODROW. 


• Dans un télégramme au car- 
dinal " Vülot. camerlingue de 
l'Eglise . le sommet pour la paix 
d’anciens combattants de l'Eu- 
rope des Neuf « unit ses regrets 
et son hommage à eau; de taute 
la chrétienté, devant la soudaine 
disparition du pape Paul VI. qui 
fut un. ardent et tenace' artisan 
de la paix entre les peuples ». 


romano. « Je rfai aucune objec- 
tion d’aucune "•sorte'-», à condi- 
tion que ce pape ne soit pas un 
étranger - au sens- absolu de ca 
terme : fl doit avoir fait ses étu- 
des ou travaillé Jci, s'intéresser 
à ce qui s’y passe, être « italia- 
nisé », ou plus exactement « iîa- 
lianant ». Aujourd'hui U n’existe 
plus guère de problèmes natio- 
naux, tous les pays so uff rent à 
peu près des mêmes choses. Le 
pape ne peut être ehntei en fonc- 
tion. de la situation ltaliezine. 
mais de celle .de l'Eglise. Quand 
un pape est éltz il est le pape» 
II . cesse d’être brésilien ou ita- 
lien. 

Affirmer que le Saint-Siège 
n’exerce en Italie aucun « rôle 
pastoral » est aller un peu vite 
en besogne. Mais un « désenga- 
gement » est de plus en plus sen- 
sible. Surtout depuis que Mgr Be- 
nelli a quitté Le poste de sub- 
stitut de la- secrétairerte d’Etat 
et que le dossier Italie est passé 
en grande partie à> Mgr Casarott, 
secrétaire du conseil pour les 
affaires publiques de l’Eglise, 
l'homme de rOstpoUtifc. pour sa 
part le secrétaire .(TEtat du 
Vatican — le Français Jean Vll r 
lot — s’est toujours, interdit dé 
se mêler des affaires italiennes. 


_ proportion est de huit sur 
treize pour les secrétaires.' 

Quand an parle de la résistance 
"dés ' cardinaux italiens de curie 
on pense aux plus âgés qui n’ont 
plus de fonctions à la curie. C’est 
ce groupe d’une quinzaine de pré- 
lats que .Paul VI a écartés du 
conclave. ’ Leur amertume était 
sensible lois de la décision pon- 
tificale, en 1970, et elle a presque 
pris le caractère d'une fronde. 
Ces princes de l’Eglise n'avaient 
plus de responsabilités à la curie, 
et voilà qu’on leur enlevait leur 
dernière prérogative : l’élection 
du pape. 

11 était normal que Dette amer- 
tume resurgisse -a la veille du 
conclave. Certains cardinaux de 
plus de - quatre-vingts ans ont 
protesté parce qu'on ne les avait 
pas convoqués dans les formes 
à la première congrégation géné- 
rale qui a suivi la mort de 
Paul VL C’est' clair ; même du 
dehors fis entendent jouer un 
rôle dans l'élection du pape. Leur 
appui va naturellement au groupe 
le plus conservateur — les cardi- 
naux Luciani, SirL Oddi, etc. — 
est justement dirigé par des 


ROBERT SOLÉ. 


CHURCHILL 
AVAIT- IL MENTI? 

JACQUES ISORNi 
nouvelle requête 
e » ré vision 
Pour 


On reviendra toujours ■ 
sur le procès du maréchal 
Péta'm. 33 ans après, sa 
condamnation reste une 1 
faille dans l'unité spirituelle 
■ de la France. . 

Jacques Isomi apporte 
ïd de nouvelles pièces- - 
au dossier du procès. 

- Avait-on oublié de dire 
toute la vérité? " 

H2 pages, 30 F. 
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FLAMMARION 


les vrais et les faux successeurs 
de saint Pierre 


Combien y a-t-il eu de papes 
depuis la fondation da l'Eglise 7 
Apparemment simple, cette ques- 
tion est en felt piégée. L’annuaire 
pontifical de 1948 considérait 
Pie XII comme le 267* souverain 
pontife. Paul VI, sel on cette 
nomenclature, aurait donc dû 
être le 268". Pourtant, dans l'an- 
nuaire de 1978. la pape défunt 
n'est que le 262*. Ces querelles 
de comptabilité n'auraient qu'un 
intérêt anecdotique si Biles ne 
recouvraient pas des lectures 
différantes de I * h I a t o I r e de 
l'Eglise. 

A quel moment un pape réper- 
torié est qualifié d' - antipape », 
selon r expression consacrée, 
mais non univoque 7 Telle est 
la difflcolté. La liste ésablle en 
1978 dénombre trente-cinq anti- 
papes, soit un sur huit environ, 
ce qui paraît beaucoup... Mais 
qu'est-ce, au Juste, qîr’un anti- 
pape ? La diversité et la com- 
plexité des cas particuliers empê- 
chant de donner une réponse 
claire. » S’il y eut parmi les 
compétiteurs eu trône ponti- 
fical, Ul-on dans Catholicisme 
(page 654 - Editions Letouzey), 
des révolutionnaires authentiques, 
des bandits, aventuriers ou cal- 
culateurs sans scrupules qui 
usurpèrent la tiare avec violence. 
Il y eut aussi des brevets gens 
bien Intentionnés et même quel- 
ques sa/n fs. • 

La légitimité ou l'illégitimité 
de plusieurs antipapes reste une 
énigme difficile è élucider. SI 
bien que, selon les autauiS; le 
nombre des antipapes . évolue 
de vingt -huit à cinquante. 
Jean XXIII, au quinzième siècle 
(Baitiiazar de son' vrai prénom), 
quitta son palais sous un dégui- 
sement et fut- déposé le 29 mal 
1415 sous divers chefs d'accusa- 
tion (Martin V le réintégra deux 
ans plus tard dans le Sacré 
Collège). Le successeur de 
Pie XII était donc habilité à 
prendre la numérotation de ce 
fugitif a eo nsi d éré désormais 
comme un antipape. Quant à 
Eugène (854-8S7), il a sans doute 
'.été antipape avant de devenir 
pape, eon prédécesseur Mar- 


tin l", exilé, n’ayant peut-être 
P**s accepté d’étre démis. 

Deux exemples entre autres 
qui font toucher du doigt le 
caractère inextricable de certai- 
nes situations historiques. Rien 
n’est moins édifiant que l'histoire 
des papes. Benoit IX. élu en 
1033, très épris de la fille du 
c a p i ta I n e Gérard di Snsso. 
renonça à son trône pour le 
confier à son parrain, un prêtre 
fort pieux connu sous le nom da . 
Grégoire 

Les nouveaux papes n'ont pas, 
de mut temps, abandonné, le 
jour de leur élection, leur pré- 
nom de baptême pour un autre. 
Selon la radition, un des pre- 
miers élus à avoir changé de 
nom serait Serge IV (1009-1012) 
qui s'appelait Piètre, il portait 
en effet le sobriquet assez gê- 
nant de m Bouche de cochon » 
(os porc! J. 

On compte dans l'histoire 
quatorze BenoIL dont un saint : 
neuf Bonlface, dont deux saints : 
quatorze Clément ; dix Etienne ; 
seize Grégoire, dont quatre 
saints: treize frmoncent, dont 
un saint; vingt-trois Jean, dont 
un saint, sans compter l'avant- 
dernier pape, dont le procès de 
canonisation est en bonne vole ; 
treize Léon, dont cinq saints: 
douze Pie, dont deux saints; 
huit Urbain, dont un saint, etc. 

S'il est des noms de pape ba- 
nals, il en est de surprenants: 
Zozim (417-416) ; Mslcbiade (311- 
314) ; Land on (913-914) ; Hygln 
(154-158); Hormlsdas (514-5231 ; 
Formose (661-686) ; Eutychlen 
(275-283) ; Deusdsdit (cinquième 
siècle) ; Conon (688-687) ; Anthère 
(238-239) : Anicet (167-175) : Aga- 
thon (67&681) ; Agaplt (535-538 
et 846-956) ; Adeodat (615-619 et 
672-676). etc. 

A noter qu’aucun pape n’a osé 
reprendre le nom du premier 
apôtre Pierre, mais que, selon 
certaines prophéties plus ou 
moins fantaisistes, ce serait le 
nom que choisirait le demlar 
pape avant la fin du monde. 
Aucun pape non plus n'a porté 
le nom de Jésus, fréquemment 
utilisé dans les pays de culture 
espagnole. 


Si lé prochain ponlife était français... 


Etait-il nécessaire d'appeler 
Nostradamus - è - ta rescousse, 
comme vient de le faire un heb- 
domadaire italien, pour avancer 
l'hypothèse que le cardinal Jean 
Vîliot, secrétaire d'Etat aujour- 
d’hui camerlingue, puisse retenfr 
le choix du conclave 7 De toute 
manière, l'ancien archevêque de 
Lyon occupe une place plus 
qu'honorable dans la liste des 
papabHi, pour la bonne raison 
qu'il fut pendant de longues 
années le collaborateur le plus 
Immédiat de Peut VI et qu'en 
outre il s'est fait remarquer de 
tout temps par -son bon sens 
son ouverture d'esprit et sa 
sérénitéL 

Mais à quoi bon chercher A 
supputer les préférences du 
conclave pu ha qu'à l'heure actuelle 
celui-d n’est pas encore réuni 
et quo les conciliabules prépa- 
ratoires sont à peine commencés. 

Mieux vaut Jeter un ceH eur 
l'histoire des papes. Il y a -eu, 
depuis l'origine, 40,3 '/o de papes 
italiens, auxquels II faut ajouter - 
38,4 */• de papes originaires de 
la seule ville de Rome. La France 
vient Immédiatement au deuxième 
rang avec 6.B % (fa monde grec 
antique 3,9 •/• ; le Proche-Orient 
3,1 %, plus . 17,7 • % de papes 
originaires d'une dizaine ds pays 
divers) (1). 

Voici le détail des dix-eept 


(1) Vingt sUdes OfMstoire' de 
l’Eglise. . par Jacques Mercier, 

Editions Ln.TO.uzeU b. 


papes français, ou plus exacte- 
ment originaires de régions qui 
sont comprises dans la France 
actuelle : Sylvestre II, originaire 
d'AurlIIac, bénédictin (899- 
1003) : Saint Léon IX. Alsacien, 
bénédictin (1049-1054): Etienne IX, 
Lorrain, bénédictin (1057-1058) ; 
Nicolas II, Bourguignon (1059- 
1061 ) ; Urbain II, Champenois, 
bénédictin (1088-1099) ; Caflxte II.' 
Bourguignon (1119 -f124); Ur- 
bain IV. Champenois (1261-126*) ; 
Clément IV. Provençal (1285- 
1268) : Innocent V, Savoyard, do- 
minicain (Janvier 1276-Juin 1276) ; 
Martin IV, franciscain (1281- 
1285) ; Clément V, originaire de 
la Guyenne (1305-1314), premier 
des sept papes ayant résidé A 
Avignon ; Jean XXIi, originaire 
de Cahore (1316-1334) ; Benoit XI], 
né dBns l’Ariôge, cistercien (1334- 
1342) ; Clément VI. Limousin, 
bénédictin (1342 - 1352) : Inno- 
cent VT, Limousin (1352-1382) ; 
Urbain V, originaire du Gévaudan 
(1362-1370) ; Grégoire XI. Limou- 
sin (137Ü-1378). 

Le dernier pape français 
remonte donc au quatorzième 
siècle, ft s’appelait Pierre-Roger 
de Beaufort. C’est lui qui ramena 
la papauté è Rome. 

A fa fin du quatorzième siècle, 
il y eut bien un pape français, 
Clément VI], qui s'appelait Robert 
de Genève, mais c'était pendant 
le grand schisme, et est compté 
parmi les antipapes. 

HENRI FESQUET. 


A LA RADIO ET A LA TÉLÉVISION 


La cérémonie des funérailles 
de Paul VI sera retransmise en 
direct sur TF 1 (commentaires de 
Léon Zi trône) à partir de 18 heu- 
res et sur A 2 (commentaires de 
J.-C. Darrfgaud et R. Tortora). à 
partir de 17 h. 50, samedi 12 août. 
D’autre part, sur France-Inter, le 
Révérend Père Michel Guineha 
commenta» la retransmission des 


obsèques assurée en direct de 
Rome par Pascal Deiannoy et 
Alain Meynargues. à partir de 
18 heures également. 

Le Père Gérard Défais, secré- 
taire général de l’épiscopat fran- 
çais, sera l'invité de R.T.L, 
samedi 12. de 13 à 14 heures, 
en direct de Radio-Vatican. 



î 
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LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE DANS LE CALVADOS 

Je souhaite qu a te les niveaux les légitimes différences d'opinion 
puissent s’estomper», déclare M. Barre 


Vire. — Effort, responsabilité, adapta- 
tion, main n o iw i équilibre, harmonie et 
enfin espoir et confiance ont été les 
maîtres mots du voyage de M. Raymond 
Barre, jeudi 10 août dans le Calvados. 
Après les Pyrénées-Atlantiques et le Cho- 
letais, le premier ministre voulait, en 
Normandie, réaliser son souhait s « Que le 
pouvoir central ne soit pas loin des 
Français, là où ils se trouvent. » Et, à 
ces Français, il tenait à redire son credo : 
« Q n’y a pas d’autre voie que celle de 


De notre correspondant 

F effort, mais, si elle est suivie, üs peu- 
vent avoir confiance dans l'avenir. - Il 
leur donne en* ' exemple la formidable 
mutation que la France a connue depuis 
la guerre, preuve, pour lui, que « notre 
pays est. capable de s'adapter, à condition 
que nous le voulions et que nous accep- 
tions une certaine discipline ». 

Seulement, si les notables sont venus 
nombreux à tous les rendez-vous qui leur 


étaient fixés (les élos socialistes et com- 
munistes se sont partout abstenus), les 
Français de base n’étalant guère nom- 
breux à s’être déplacés & Trouvîlle et & 
Deauville pour voir Je premier ministre. 
Par contre. Os étaient pins nombreux tout 
au loqg.de ces différentes étapes bocaines. 
Est-ce pour cela ou parce que le soleil 
avait enfin réussi à percer le plafond des 
nuages que le premier ministre était plus 
souriant en arrivant à Vire qu'au début 
.de sa visite. 


I>e séjour normand du premier 
ministre avait commencé, comme 
nous l’indiquions dans nos der- 
nières éditions du 11 août. & 
9 h. 15 à la mairie de Trouvîlle. 
où 11 avait été accueilli par 
M Médard (modéré favorable & 
la majorité). H avait participé à 
une réunion du conseil de district 
de Trouville-Deauvllle, 


présidé par MJ Michel d'< 
Celui-ci lut avait présenté l'œu- 
vre accomplie en Insistant sur sa 
valeur exemplaire. < Cela me 
donne des taies pour la réforme 
des collectivités locales », avait 
déclaré M. Barre. Une réforme 
qui, selon lui. doit respecter trois 
principes : extension des respon- 
sabilités. simplification de la vie 
administrative, amélioration de 
l’efficacité et simplification de la 
fiscalité locale. A ce propos, il a 
affirmé que l’époque où l’on pou- 
vait profiter dès farfifté» de l’in- 
flation pour rembourser ses det- 
tes était révolue. Aussi, pour lui. 
il ne s’agit pas de s trouver des 
ressources supplémentairesj mais 
de maîtriser les dépenses à tous 
les niveaux : Etat, région, dépar- 
tement. commune a H a conclu' 
son intervention en disant : « Je 
souhaite çifà tous les niveaux les 
légitimes différences d’opinion 
puissent s’estomper quand il s’agit 
de travailler ensemble pour le 
bien commun, s 'Allusion S 


l'absence . regrettée des élus de 
gauche, ou, peut-êtee, à la polé- 
mique entre M. Robert Fabre et 
les partis de gauche. 

Le cortège officiel se dirigea 
alors vers la nouvelle caserne de 
gendarmerie, une maison ronde 
pour les bureaux, an lieu de pe- 
tits collectifs, pour les habita- 
tions, que rien ne distingue des 
« civils » qui les entourent. Le 
temps pour M. Raymond Barre 
de couper un ruban tricolore et 
d’effectuer une rapide visite et 
la longue file de voitures repar- 
tait vers le centre ville, en direc- 
tion de Ja salle des fêtes de .Deau-r 
ville. H y était accueilli par le 
maire, vrin» Anne d’Ornano. Puis, 
en réponse au ministre de l'en- 
vironnement et du cadre de vie, 
le chef du gouvernement pro- 
nonça on bref discours 4 carac- 
tère économique. 

. Il reconnut qu'il fallait « inten- 
sifier la. lutte contre la pollution 
marine », même st elle est edéjà 
largement amorcée », car c'est 
« une ceuvre.de langue haleine ». 
Toujours pour tes pécheurs, il 
jugea indispensable « une moder- 
nisation des conditions d’exer- 
cice» de leur profession, ce qui 
Implique un rajeunissement de la 
flottille et une amélioration de 
l’efficacité de l'Organisation par 
la profession de la commerciali- 
sation des produits. De leur côté. 



VOUS AURB TOUT : 

.la mer à 150 mètres 

rhippodrome de cagnes-sur-mer à 4 minutes 
cannes à 15 minutes 
nice à 20 minutes 
Paéroport à 12 minutes . . 
port st-laurent à 1500 mètres 
un marché de proyence à votre porte 
le vieux village du.haut-de-cagn'es tout proche 
et le meilleur rapport qualité-prix 


appartements décorés 
renseignements et vente, 
sur place : 91, av. de nice - 06170 cros-de-cagnes 
téL (93) 31.00.23 


les pouvoirs publics, à-t-fi assuré, 
veilleront 4 la préservation des 
lieux de pêche. 

Pour l’agriculture, 14 aussi 11 a 
souhaité une amelioration des 
structures agricoles et une aug- 
mentation de la valeur ajoutée 
des productions. 

C'était évidemment sur la situa- 
tion Industrielle que ses déclara- 
tions étaient les. plus attendues. 
Après avoir reconnu que le tissu 
industriel de la Basse-Normandie 
était « récent, donc vulnérable », 
U tint des propos rassurants sur 
l’avenir de la Société métallurgi- 
que de Normandie, puisqu'il l’a 
jugée en état de ae battre. Par 
contre.' pour la Saviem et l'Indus- 
trie textile de Fiers, il a eu cette 
formule : c Ne pas maintenir à 
n’importe quel pris le passé, mais 
forger l’avenir. » 


Le tourisme en milieu rirai 

Bain de notables, buffet' nor- 
mand. quelques Instants de repos 
et l’hélicoptère emmenait le pre- 
mier mhilstre dans le bocage. Du 
pays d’Ange et de la plaine de 
Caen. M. Barre n’aura eu qu'une 
vision aérienne. 

Arrivé 4 12 h. 30 4 Vire, après 
le dépôt (Tune gerbe au mémo- 
rial de la porte Horloge et 4 
l’hôtel de vlfle. a répondit aux 
paroles de bienvenue du maire, 
M. Olivier Stirn, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. Puis il a 
insisté sur un aspect de la com- 
plémentarité Se la campagne et 
de la ville ; le tourisme en milieu 
rural. H a précisé que celui-ci 
était < un aspect impartant .» de 
la politique ; du gouvernement 
Pour des raisons- économiques, car 
« réalisé avec le minimum <na- 
vestissments », sociales, car il 
« apporte 4 la fois un complément 


de revenus aux ruraux qui le 
gèrent et un hébergement à des 
prix raisonnables & ceux qui le 
fréquentent » et ri ’amérmgrèngn ^ 
du territoire, car.« il permet une 
bonne diffusion du phénomène 
touristique dans f ensemble, de 
V espace ». 

. Après le- déjeuner et en se ren- 
dant par les petites routes du 
bocage à Saint-Germaid-de-T&l- 
le^ende, 4 9 kilomètres de Vire, 
pour visiter le gîte rural de 
SL et Mme Leroy, le -premier 
ministre parut soudain plus dé- 
tendu.' Peut-être avait-il le sen- 
timent de rencontrer & cette 
e France profonde » qu’il affec- 
tionne, loin s des professionnels 
de la contestation et du déni- 
grement». On le sentait prêt 4 
donner en exemple à la France 
entière ces deux familles. L’agri- 
cultrice qui avait, en travaillant, 
c diversifié ses activités », et 
I’oUvrière. mère de douae enfants, 
qui -vient passer 14 ses vacances. 
Tant et si bien que, si M. Ray- 
mond Bane' reconnut visiter un 
gîte rural pour la première fols, 
il ne tarit pas d’éloges sur cette 
formule. r 

Avant de -reprendre rhéücopr 
1ère pour Paris, Mi Barre a coupé 
un second ruban tricolore, celui 
du barrage, de la D athée, utilisé 
4 Ja fois. pour l'alimentation en 
eau de iaj région de Vire et l’anir 
matton touristique du bocage. 

A la fkveur de ses différentes 
étapes, lé premier ministre avait 
eu • l'occasion de s’entretenir. ■ au 
milieu de la bousculade habituelle 
dans ce genre de rencontre, avec 
des délêgôations de m&ijins- 
pêcheuiE, d’agriculteurs du pays 
d'Augé et de la Manche et avec 
le président -de la. -Chambre 
d’agriculture. - ■ • 

. - THIERRY BREHIER. 


DANS LÀ BAIE DE SAINT - FLORENT 1 

Les nationalistes corses dynamitent le château 
de M. Beghin 

et réunissent une conférence de presse 

De notre correspondant 


Bastia. — Le Front national 
de libération Corse (F-N.L.C.) 
vient de réussir une nouvelle 
action spectaculaire. Recevant 
les journalistes b&stiais dans la 
soirée du jeudi 10 août, leurs 
.porte - parole précisaient 4 
la fin de l'entretien : « Vous êtes 
ici dans la propriété d’un haut 
personnage, ami de l’Etat fran- 
çais : M. Eeghtn, des sucres. Un 
commando ■ de trente hommes a 
investi le château, neutralisé et 
i,.is en lieu sûr ses dix occupants 
qui seront Obérés, ultérieure- 
ment » 

Même soênarlo que pour lès pré- 
cédentes conférences dé press» 
clandestine» ; rendez-vous mys- 
térieux en ville, trajet èn voiture 
les yeux -bandés, Interlocuteur en 
cagoule. 

Effectivement, ces personnes, 
qui avaient été enfermées rinna 
un hangar 4 bateaux; devaient 
être libérées. Mais elles n’ont ph 
Regagner le château et pour 
cause : avant de disparaître, le 
commando dû F2LL.C. le faisait 
sauter à la dynamite, causant de 
très importants dégâts & U bâti- 
ment. • -• 

Construit au début du siècle 
par lord Chllcott, un richissime 
anglais qui découvrait alors 
Saint-Florent, le château de 
Fomalï, situé sur la rive ouest 
du golfe, était depuis -la fin de 
la guerre, propriété du comte 
Jean de Beaumont, ancien pré- 
sident du Comité olympique fran- 
çais. De nombreuses personnalités 
du monde politique y faisaient de 
fréquents séjours. Le comte de 
Beaumont l’avait vendu 4 M. Fer- 
dinand 'Beghin il y.a cinq <»« (1). 

• Lors de la conférence de presse 
qui . a précédé oe dynamitage^ le 
FJÎL.C. a -dénoncé, une nouvelle 
fols, l’action de « Za droite au 
pouvoir qui fixe deux fûtes à la 
Corse. - Stratégique la Torse 
transformée en un porte-avions 
duquel partent les agressions im- 
périalistes en Afrique, et écono- 
mique : VUe est un gigantesque 
port de plaisance _ » ... 

Commentant les résultats des 
dernières-' - élections - législatives 
qui ont -donné - quatre'" députés - 
RJP.R. à la Corse, le PJSi.G. a 
Indiqué : « ~e peuple corsa ne 
s’est pas exprime dans' sa pro- 


fondeur car la fraude s’est muni. 
testée sous foutes les formes avec 
la complicité de radm'-riration.-' 
Cette consultation révéle d leun - 
peux une autre réalité colonia- 
liste : les notes des rum-Cona. 
Les Français de Corse ont voté 
à droite, même ceux de gauche. 
A preuve, les résultats dé Caùd 
. et Ghisonaccia. dont les maint 
soutenaient pourtant les candi. 

' dats de gaucho. La Corse qui cil 
et qui lutte, ce n’est pas cela, i 

Nouveau réquisitoire contre la' 
partis : « Lés radicaux de gauchi 
et le clan Giacobbi sont aujour- 
d'hui alliés A la droite. Le parti 
socialiste est victime de set 
contradictions insulaires, R n'a 
qu'une faible influence et son - 
projet de statut particulier est 
nettement insuffisant Quant eu 
parti communiste, Ü ne reconnaît 
pas les droits imprescriptibles df 
peuple corse. U subit la pression 
de ses adhérents non Cônes , 
apôtres du nationalisme fn m, ' 
gais _ » 

En conclusion : « Le clanisme de' 
droite ou de gauche perpétue 
l’aliénation de notre peuple en le 
confinant dans un état d’assis- 
tance et de corruption. Les uartir ' 
n’hésitent pas à reprendre nos 
propres mots d'ordre mais en 1er 
vidait' de leur contenu pour mieia 
tromper le peuple. » ~ 

. ' Constatant la c vanité . (fini ■ 
espoir de changement par la 
urnes», le FJLN.C. & réafflrmi 
c avec plus de foi et de détermi- 
nation » la nécessité de la lutte 
de libération nationale : « Seule 
r indépendance peut redonner i 
la Corse sa dignité. Lorsque le - 
colonialisme sera abattu, le peu- 
ple . corse se donnera . librement,, 
l'organisation politique et sociale 
qui correspond A ses aspirations, i 
TONY GRAZIANL .-■ 


(1) K Ferdlnad Beghin,. né en. 
'1902. -est prtaldffit-dlracteur géné- 
ral de Beghln-Say depuis 1973 et 
nrMdant-dlxecteur général d» U 
Compagnie marocaine des carton* 
et papiers depuis 1949. n est admi- 
nistrateur da nombreuse» sociétés, 
notamment de 1» Compagnie euro*' 
péenne d’industrie sucrière. D- 
.Sût, de 1950.4 md, administrateur 
de la société anonsme du Figaro: 
Unb de ses filles a' épousé M. Jean-' 
d’Qimmson. numbn de l'Académie * 
française et ancien directeur dt. 
Figaro. 


Ce jour que f attendais. 


( Suite de la première pagej .' 

Ah I laissons de côté ces hor- 
ribles jeux de la politique — la 
proportionnelle pour les munici- 
pales, la distribution de millions 
aux amateurs de supranationa- 
lité ! Expliquons aux Français que 
les rixeonstanoefi ne permettent ni 
l' all o n ge m ent inconsidéré des 
congés ni le remboursement des 
avortements quand ils sont opérés 
sans grave motif médical ou 
social ; ne - recommençons pas 4 
développer cette thèse mortelle 
que le travail est comme un 
gâteau dont chacun a une part 
d’autant plus grande que les 
autres travaillent moins on sont 
moins nombreux ; montrons 4 nos 
compatriotes que les pays qui ont 
pratiqué une sérieuse politique des 
coûts et des revenus sont ceux 
qui ont donné, et qui donnent tou- 
jours 4 leurs nationaux le pouvoir 
d'achat le plus éle v é ; sachons 
rendre son sérieux au budget de 
l’Etat et 4 celui de la securité 
sociale; 'sach o ns rendre au Flan 
son «ardente obligation »;■ ces- 
sons l'insidieuse propagande déna- 
taUste et, au contraire, donnons 


un Ban neuf 4 une politique favo- 
rable aux' jeunes -couples, 4 la 
mère de famille, à reniant — 
priorité des priorités! 

C’es t notre tache, monsieur le 
président de la République; mon- 
sieur le premier ministre, mes- 
dames et messieurs les ministres, 
mesdames et messieurs -les- dépu- 
tés et sénateurs. C’est votre 
tâche aussi, mesdames et mes-, 
sieurs les -professeurs et et ensei- 
gnants- mesdames et. messieurs 
les tnfonnateuis de la presse 
écrite et parlée, mesdames et 
messieurs les dirigeants syndi- 
calistes, cadres ou salariés, patrons 
ou' paysans, messieurs les acadé- 
miciens, messieurs les curés et 
pasteurs, messieurs les dignitaires 
de ceci ou de cela— • 
Laisserez-vous l'Allemagne con- 
quérir l’Europe par défaillance 
non de la France, mais des res- 
ponsables de la France r Défail- 
lance Intellectuelle, 'défaillance 
civique.. • 

Voyez- vous, entendez-vous Roy 
Blas qui déchire le rideau et qui 
nous crie : <• Bonnes vacances, 
mes si eurs »? 

• MICHEL DEBRE. 


• Une campagne du P. C. pour 
la Méditerranée. — Le parti 

«imimniljd» Lan CS riants - les neuf 

départements bardant la Méditer- 
ranée une campagne' sur le 
thème c -pour sauver la mer .». 
M. Roland Leroy*, secrétaire du 
comité central, et Mine Andrée 
Lefrère, chargé- du sectedr -cadre 
de vie, ont donné le coup d'envoi 
de cette opération le jeudi 10 août 
4 Marseille. - 

Les pro p o s i ti ons c omm u ni stes - 


tendant 4 préserver la Méditer- 
ranée vont faire l'objet de . mul- 
tiples pages spéciales de la Mar- 
seillaise , le quotidien: local du 
F.G. Celles-ci. seront distribuées 
sur les plages et dans- les cam- 
pings. Les estivants pourront 
signer des pétitions. Cette action 
se terminera en décembre pro- 
chain par des « assises de la mer » 
au cours desquelles le parti com- 
muniste présentera une charte 
int i t ulé e «pour que vive la mer». 


JZW* aotne, 
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Société Tunîso-ltafierme offre emploi à T Ingénieur, 
1 Adjoint technique,^ Métreurs, 3 Chefs chantiers, 
3 Chefs d'équipe pour travaux de pose d'égouts et 
bâtiment. Durée des travaux; 2 ans: '’ 
Ecrire à : VIAN INI,, VIA DELLA FERRATEtlA 25 
ROME (ITALIE). ' 


La mission proposée à M. Fabre 


M. BRACQUE (M.R.6.) ■ 

AVEC LES CO HfflUM 
DE M. GBÇAfiD D’ESJAWG 

Les modalités de "la mission 
d’étude sur le chômage que le 
président de • la République ' a 
proposée à M. Robert Fabre font 
l’objet de discussions entre 
M. PI en*? Bracque,' ancien "mem- 
bre du secrétariat national du 
MJt.G. animateur -de la mlno - 
rltê du mouvement, et les conseil- 
lez» de M. Giscard d’Estaing. 
M_ Bracque, qui seconde M. Fa- 
bre dans cette affaire, a indiqué 
4 TAFP.. le Jeudi 10 août, qne 
ces pourparlers visent, «.d'une 
part, A de fnir les contours de 
.cet te mission. A laquelle l’ancien 
président du MJLG-. a donné 
son accord de principe. D’autre 
part, a-t-il ajouté, .fl s’agit de 
répandre ux conditions posées 
par le dépôt* de VAiieyron, A sa- 
voir.. avoir . rentière possibilité 
d’investigation et d’accès ■ n ux 
dossiers, avot* ta possfbOUé.d’ex- 
Pftmer ses propositions et conclu- 
sions en toute indépendance, pou- 
voir se-. faire *e porte-parole 'es 
■nombreuses . suggestions qu’ü re- 
çoit actuellement du public, dis- 
poser enfin de certains moyens 
matériels». . 

M. Bracque a indiqué que si. 
comme, tout le r laisse supposer. 
M_ Fabre obtient pn- 

ces points, une nouvelle enfcre- 
vue entre celui-ci at le chef de 
l’Etat aura lieu 4 la rentrée pour 1 
entériner l’accord. — I 


• M. JEAN CHARPENTIER, 
secrétaire général de la. fédéra- 
tion du Val-de-Marne du M_R.G. : 
«En répondant avec faveur aux 
propositions de Giscard d'Bstatng, 
Robert -Fabre aait comme si 
n’existait, A côté de lui, aucune 
organisation radicale susceptible 
de voir ses propres Objectifs- poli- 
tiques entravés, par son action 
personnelle ; et comme si cette 
organisation -n'avait pas posé que 
toute forme d’assentiment ni de 
consentement, à faction présiden- 
tielle était, a priori, contradic- 
toire avec ses mêmes objectifs. 
Robert Fabre -.a agi soft comme 
si ta réalité du MJRG„ en tant 
que parti cohérent, hâ était indif- 
férente,— d U faut que lui-même, 
et son parti en rirent toutes les 
conséquences,— soit comme si le 
MJLG. bd itatt subordonné, ce 
qui, en tout état de cause, n’est 
P lus le cas depuis le congrès de 
Paris, en mai dernier.»-.. 


IE M.R.6. 

PROPOSERA BT SEPTEMBRE - 
MS MESURES ÉCONOMIQUES ■: 

c En libérant progressivement 
les prix .M. Monory pratique 
fuite en avant et engage la 
France dans une spirale ascen- 
dante en matière d’inflation et 
de chômage. Les radicaux de 
gauche estiment qu’ü. est flZu- 
soire de croire que l’on obtient -f: 
*cnr réduction du chômage par -: 
une accélération de l’inflation 
- déclare de Mouvement - des radi- r r 
eaux de gauche dans un comum- 
niqué. . . • 

« En dehors des .mesures A ' 
court terme que le MJt.G. expo - V 
sera en septembre, après avoir ■ 
discuté; notamment avec les ... 
principaux syndicats, le Mauve- ‘ 
ment estime. que dès maintenant 
une révision . urgente et profonde *’;■ 
du VIT • Plan s’impose et mérite*, 
im débat, au Parlement : pour.' 
mettre sur pied une politique- ' 
economique sélective et contrac- * 
tuelle- faisant en particulier por--:; 
ter l’effort sur le secteur 1er 
riaxre; pour élaborer après - 
consultation des partenaires 
sociaux, un vlan pour l’emploi ' 
pour les années 1979-1980. » ?; 

. •_ M. Dominique ’ Vas tel, qui ' 
s'était abstenu lors du vote du - : 
bureau national du MJLG, la ; - 
mercredi 9 août, sur la mission * 
proposée 4 M.. Robert Fabre, es- f>. 
tixne que. cette mission « ne pourra 
véritablement être appréciée qu’en * : 
/onction de ses conclusions », et . - > 
que, «en se réservant la posai- ;' 

' büité de s" associer au rapport de . 
Robert Fabre, le . auraftv’. 

pu prendre le président de Ut ” : 
République à son propre feu et •/' 
ainsi démontrer, avec une c rédi- : * 
bflflë nouvelle, les effets néfastes 
de Ta politique du gouvernement t ; • 
Barre, notamment -dans le do- y- 
moine social ». 


• Mme Nicole ChouraquU 
secrétaire- général adjoint du 
RJPJL. qui ' participait, -. lé mer- 
credi soir 9 août, 4 un réunion 
de soutien en faveur de M. Mau- 
rice Messègdé, candidat de la 
majorité dans la 2* circonscrip- 
tion du Gers 4 l'élection législa- 
tive- partielle dont le premier tour 
aure lieu le 20 août a déclaré : 
* L entrée des- pays méditerra- 
néens dans ta Communauté éco- 
européenne ne sera pos- 
, lorsque ces nations 
swwrt des démocraties avancées. 
om a. cette Europe élargie, mais 
pour plus tard. » 
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Les Jeunes dans leur corps 

IV. — < La libération sexuelle n’existe pas » 


Lorsqu’il s’agit de leur 
corps, les jeunes se "préoccu- 
pent davantage de mode ves- 
timentaire («le Monde» dn 
. 9 août) que de mode cnH- 
- naire («le Monde» du 
ZO août), et üs n'acceptent le 
sport qu'à certaines condi- 
tions («le • Monde» du 
il août). Mais c’est certaine^ 
ment en matière desexoalfté 
-- qne les changemente-ont-été 
les pins rapides; sinon les 
plus profonds. 

«Je voudré savouar ce expert 
le sétase ?» D plie soigneusement 
son billet anonyme et rapporte 
à la maîtresse. Neuf ans. Fige 
des billes. l'Age des filles déjà! 
L'Information sexoeHe permet 
aujourd’hui d» satisfaire une 
hnrm» part de curiosité.. Dans 
l'ensemble les jeunes en savent 
plus que leurs parents à leur axe. 
Us sont habitués au spectacle des 
corps nus affichés sur les- murs 
-ou sur les plages et U leur parait 
Incompréhensible — cocasse 

m &rrv* — - que <jp f! trrtwpfrm-t^rwig 

aient pu s’enflammer A la -vue 
d’une cheville -ou d’une dentelle. 

«JZ y a vingt ans , le supérieur. 
(Ton grand coP'ge parisien des 
environs de Paris m’avait invité 
& donner -des cours d’édu cat ion, 
sexuelle ■ aux élèves de sixième, 
raconte l’abbé Marc Oraison, fy 
suis retourné Fan dernier. A pré- 
sent, dans les mêmes (/lusses , on 
parie de chromosomes.^, Y. C’est, 
la preuve - que notre travail a 
porté ses fruits . » 

Les grossesses non. désirées sont 
moins nombreuses qu’antrefens, la 
contraception, l'avortement en— 


.par ... . 

CHRISTIAN COLOMBANI 


très dans les maans. Forgesme 
est revendiqué et le plaisir est 
délié de la fécondation. Les ques- 
tions sexuelles sont plus franche- 
ment abordées, les voix se sent 
dénouées. 'jeunes en parlent 
sans fausse pudeur et leurs pa- 
rents répondent alors -que na- 
guère Us s’esquivaient. Le langage 
imagé des choux, des graines, ou 
de la virginité qu'orra pu com- 
parer au - voile - qui recouvre le 
tabernacle, a laissé la place & des 
exposés plus concrets: Des enfants 
de sixième, encore. .Impubères, 
s’interrogent l le «.passage à 

l'acte* La jeunesse qui retrouve 
sa sexualité «Mdnappée», ap- 
prend aussi plus tôt à s'en ser- 
vi!. 

En 1972 le rapport Simon sur 
le c omp o rt ement sexuel des 
Français estimait que pour les 
gargons l’âge moyen des premiè- 
res relations était de 1A2 ans,' □ 
-est en 1977. d'après 1e Dr Gilbert 
Tordjman. sexologue, de 16 ans 
et deznL D arrive asses fréquem- 
ment que des fûtes de quatorze 
ans prennent la pilule. La contra- 
ception a libéré le- plaisir. « Ces 
jeunes femmes ont a présent un 
souci de réussite .sexuelle. expli- 
que le Dr Jacqueline Kahn- 
Nathan, gynécologue, on décide 
un rapport sexuà sportivement > 
la virgi ni té est bradée très tût.» 
Pour partir en vacances des fil- 
les de treize ans se mettent sous 
contraception avant même Ienrs 
premières régies» au cas où. « La 
première Ws ■ c’est comme me 
cuti, affirme une. lycéenne «fé- 
ministe» de Paris, c’est un acte 
pour se Obérer .» — 


statistiques : 71 % des filles au- 
raient eu leur premier rapport 
sexuel pour « faire plaisir » et 4 % 
seulement pour «se faire plaisir». 

En même temps qu'fis accu- 
sent les jeunes, les adultes sont 
fascinés par eux. La jeunesse est 
devenue .le lieu d'une liberté 
sexuelle qu'as n’ont pas eux- 
mêmes connue. . « C’est la pre- 
mière fois, fait observer le doc- 
teur Aatott»' Lasarns, que les 
adolescents ne désirent pas-deve- 
nir des adultes edon que, pendant 

des siècles, les enfants ont déses- 
péré d’être un jour des «grandes 

personnes ». Et même les adultes. 

pensent que, dans le. domaine dç 
la sexualité. les jeûnes peuvent 
leur donner des leçons. » Us s'ha- 
billent comme tes. adolescents, 
font de la moto, écoutent leur 
musique, envient la façon dont 
ils les Imaginent faire l’amour. 

Des parents s'étonnent parfois : 
c Comment, tu as dtx-sèpt ans 
et du n’as pas encore eu de 
relation sexuelle ?» Le docteur 
Tonljxnan rapporte l’histoire d’une 
« mère surprise par son füs avec 


L'information manquée 


Les appels téléphoniques reçus 
par le Centre d'information sur 
la régulation des naissances, la 
maternité et la vie sexuelle 
(CJJFLM.) (1) font ressortir deux 
préoccupations principales. 
questions sur le premier rapport . 
sexuel sont très nombreuses, ex- 
plique Mm< * Fragcmnid, et la 
moitié des communications por- 
tent sur les méthodes contracep- 
tives. D’autre part, ' la quasi- 
totalité des correspondants es- 
timent que le plaisir doit absolu- 
ment accompagner la relation 
sexuelle. Ces fuies- trouvent nor- 
mal d’accéder à la jouissance et \ 
les garçons veulent tapartager 
avec leur partenaire. » 

Cette libération, cette « sa- 
gesse sexuelle», sont loin cepen- 
dant de confiner A la llcenoe. 
t^s pulsions des jeunes sont ré- 
frénées. Les tabous sont vivaces, 
la vieille morale tient- bon. Les 
parents ne r abandonnent pas 
sans lutter. Les jeunes eux- 
mêmes ne rejettent pas les sché- 
mas- traditionnels. 

L’information ' sexuelle - ne dit 
pas tout. Elle n’est pas toujours 
Mm faite et, trop souvent, elle 
arrive trop tard. ■ Quatre heures 
d’information se x uelle .par an. 


explique Mme Françoise de Bois- 
sieu, secrétaire générale du 
Conseil supérieur pour l'éduca- 
tion sexuelle, » est trop peu. Cette 
éducation devrait commencer lès 
le plus jeune i ge et ü. faudrait 
s^ntèrroger sur les motivations 
- ds ceux qui s’ei occupent. » C’est 
le professeur de sciences natu- 
relles qui se charge habituelle- 
ment de cette information. Trop 
souvent il «médicalise».. le su- 
jet»: pour mieux l’escamoter, cm 
se raccroche aux planches anato- 
'mhraes sur. lesqv -lies Je sexe -est 
rédnlt A la forme efc A;un organe 
•irle- reproduction: eCn n’avait pas 
f ntt ta relation avec notre propre 
corps », disent des élèves- infir- 
mières. «La contraception orale 
permet de tourner ta difficulté, 
mais on est plus discret sur le 
préservant rjisaüin : on explique 
'souvent' très mal son utilisation 
parce qu/on -.ose pas parler ie 
F érection, donc du plaisir», re- 
marque le. Dr Danielle Rotterdam, 
généraliste, animatrice du Mou» 
veulent action-santé (MAS). « 
prof qui. nous a fait le cours, 
quand oh. lui a demahdé de nous 
parler de ta jouissance, nous a 
répondu que c/étatt pas ta ques- 
tion», s’étonne un ucoüer dTVTy. 


«À DIX ANS - 
Y M4 DES RISQUES?» 

D« éJàvas, dont l'anonymat 
s été respecté, pot posé tes 
questions les plus in a tte nd ues 
au cours des séances . d'éduca- 
tion sexuelle. En voici quelques- 
unes : 

- Le nippon ' sexuel se le It-U 
si Inconsciemment que la femme 
sa trouve perplexe lorsqu" elle a 
un retard ? « '(Une ' fille' ‘ de 
sixième.) 

« Qu’apporte T amour (è part 
r expérience) ? » (Un garçon de 
sixième.) . . 

• Est-Il vrai - que certaine hom- 
mes doivent éjaculer trois fols 
pour purifier leur» spermatozoï- 
des? • (Sixième.) - 

. r Comment un - mut d’oiseau 
peut sortir du corps de la 
lamelle? - (Ctaquième.) . . .. 

» £sf-ce dangereux . de faire 
F amour dans un .lit? » (Cin- 
quième-) 

« Faut-Ü se -laisser /aire ou 
appuyer sur un testicule, pour 
faire passer le spermatozoïde ? » 
(Pille, cinquième.) r 

« Peut-U y avoir, des fois, des 
bébés -qui sont , obligés de porter 
des lunettes deux semaines après 
leur naissance ? » (C_MJ.) 

* Quelle est. la taille et le 
poids d’un ovule ? » (Quatrième^ 

m SI on a dût ans et qu’un 
garçon vous aime, peut-U y avoir 
des risques ? - (C.M. 2) 


> 


i 


ELLES SONT MOINS DE SEPT CENTS € CIVILES > 

La police : un métier de femme ? 


Inhibition et écran 


Comment éviter que cette Infor- 
mation très a subjective » ne sedt 
empreinte de l’idéologie, des timi- 
dités. des croyances sexuelles des 
adultes eux-mêmes ?- Malgré leurs 
efforts pour »- faire jeune », cer- 
tains ne parviendront jamais & 
comprendre oes garçons et ces 
filles qui s’aiment avant le ma- 
riage, 1e moindre goüt de 

péché, qui n' imaginent pas un 
seul instant que le plaisir soli- 
taire rende sourd ? Ces inhibitions 
font écran au point que parfois 
i information devient Incom- 
préhensible. I>es ombres demeu- 
rent. Des terres Inconnues»' « Je 
connais un garçon, raconte une 
lycéenne, qui a rigolé la première 
fois çifü a vu une füle éprouver 
du plaisir, ü ne. savait pas que 
rf était possible. » - 

Quand les adultes sont c libé- 
rés », quand les jeunes sontr 
Informés, la tel freine le mouve- 
ment. « Dans les camps de 
vacances m ixte s, la réglementa- 
tion nous interdit, explique 
M. Maurice Goenzl. chargé des 
centres de vacances au service 
municipal de la jeunesse d’Iviy.' 
de faire dormir les garçons et les 
tilles dans une même pièce, les 
sanitaires doivent être séparés. 
S’il arrioe qttune adolescente soit 
enceinte, ta jurisprudence prévoit 
que le directeur du camp doit 
s * acquitter d’une pension alimen- 
taire / * H n’empêchfl ‘ que les 
camps de vacances sont souvent 
l’occasion d’une première ren- 
contre et parfois d'une première 
relation sexuelle.. « Depuis trois 
ou quatre ans. V évolution s’est 
accélérée, observe M. Guen ti, on 
ne peut plus empêcher un garçon 
et une füle de s’embrasser sans 
se couvrir de ridicule. » . .. 

En ville, an retour, c’est la 
recherche d'un lieu tranquille qui 
préoccupe tes jeun», pans la 
plupart des malsons de jeunes, fl 
est interdit de s’embrasser : « Ce 
sont des U eux d’activité, pas des 
maisons de rendez-vous », disent 
les responsables. Le ci ném a, c’est 
cher . Le mieux, c'est encore les 
caves aménagées A . l’insu des 
parents. Car, si la loi entrave les 
désirs des plus entreprenants, la 

( 1 ) Cl SM, 29, bontevard Ra»P aj» 

75008 Parla, du lundi au vendredi 

(de A h. à 18 h.), t éL 544-99-46. 


famille est souvent encore plus 
sévère que - la lot « - A partir de 
quatorze ans , les parents hésitent 
a envoyer leur füle en • camp 
d’adolescents », reconnaît 
M. Queral. « Us sont déroutants, 
dit une adolescente de quatorze 
ans, fis sont contre la punie en 
général, mais s'a s’agit, de leur 
JflZe fis sont pour. » Ou bien z « JZs 
acceptent que leurs enfants aient 
des relations seaieUes, mais Os. 
ne veulent pas que ça ie passe 
chez eux ». « La société nous 
allume et éüe ne nous . donne pas 
la possibilité de jouir. C’est dom- 
mage de devoir se cacher », 
regrette un garçon d’une quin- 
zaine d’années, mais un autre, le 
désapprouve « Ce^n/çst' pas 
digne de faire ça sous le tott de 
son. père. » L’obstacle aux. débor- 
dements sexuels, _ aux « tapit 
tudës ». dont Ils sont si souvent 
accusés, ne vient-ü pas des Jeunes 
eux-mêmes ? ; 

« Les filles manquent toujours 
autant d’initiative «.-déplore une 
représentante d’un groupe : 
Femmes d’un lycée de b anlie ue. 
telles sont persuadées que c'est 
au garçon de tenir le volant. Les . 
garçons, 'eux, ne se préoccupent 
guère de la contrace p tion, c’est 
à la füle de se débrouiller, et pas 
une pour dire r «J’en ai marre 
de me pûuler pour toi». i 

Un certain *c conformisme » ' 
ressort des questions anonymes 
posées par les élèves au cours des 
réunions d'éducation sexuelle. 
t Peut-on consumer (sic) l'amour 
après trente ans », s’inquiète tm 
garçon du CAO. Beaucoup de 
filles attendent le prince char- 
mant et rêvent de Tristan et 
dlseolt. Mm» Kahn-Nathan en 
conclut que « dans les . couches 
profondes de la sexualité, ü n’y a 
pas de 'grands changements ». 

Tiff m p Denise Stagnara. qui.âe- 
-pmis vingt-cinq ans, organise è 
Lyon des réunions d’éducation 
sexuelle, se félicite de oette stabi- 
lité. « Les jeunes, dit-elle, font 
aujourd’hui V amour par confor- 
misme, mais, au fond dei leur 
coeur, fis souhaitent le mariage 
et la fidélité : souvent, si les mes 
acceptent, c’est parce qu'elles ne 
veûlent pas perdre le garçon 
qu'elles aiment _» A ce sujet, 
le docteur Tordjman avance des 


son amant et qui— tout naturel- 
lement — Pavait invité à se join- 
dre à eux.» « Je connais un gar- 
çon à qui sa mère,, qui venait de 
quitter son mari, a demandé de 
Tfnlormer sur le plan sexuel », 
raconte une lycéenne. Les ado- 
lescents seraient-Ds devenus tes 
initiateurs des- adultes ?• La 
charge n'est-eQte pas trop 
lourde?' 

• Us ont besoin de s'identifier 
aux adultes, explique le docteur 
Tordjman. or le schéma métro- 
boulot-dodo est pour eux inac- 
ceptable; Üs se révoltent ou et 
réfugient dans des nirvanas. » ' 

En 1988, le «tabou» du plaisir 
a sauté Depuis, les adolescents 
ont entrepris -une reconquête de 
leur corps, de leurs sensations — 
la drogue n’est pas étrangère A 
tsette quête — mate si lu sexua- 
lité s’est dégagée du moralisme, 
elle a souvent trouvé les ornières 
d’une nouvelle normalité Une 
règle une fois encore établie par 
les adultes. Les angoisses dorant 
un corps qui se transforme, les 
questions sur ' 'la précocité liés 
règles, la nécessité des rapports 
sexuels, du plaisir, sont étroite- 
ment liées & un nouveau discours 
officiel : celui des adultes et 
des «spécialistes». Le sujet 
de philosophie au baccalauréat 
n'était-il pas cette, année A Bar- 
deaux : «La libération du désir 
peut-elle constituer un idéal 
--moral ? » Question d'adulte: 

Selon- M. Guy Avanzinl. pro- 
fesseur de scie n ces de l’éduca- 
tion. tes adolescents ne reven- 
diqueraient plus aujourd’hui une 
libération sexuelle — '..elle est 
acquise — mais une vie plus 
naturelle, une meilleure organi- 
sation. de la , production. 

Dans un petit appartement 
«squattérisé» du 20* arrondisse- 
ment, quatre ou cinq jeunes 
essaient de ronger tes rets, c Pour 
moi, dit une Jeune fille, la libé- 
ration sexuelle n'existe pas, parce, 
qu’on if est pas libre sexuellement, 
quand ou trouante- Les. petites- 
nattas, quand elles ont fini leur 
boulot comment peuvent-elles 
faire Famour ?» t Nous, nous ne 
travaillons pas, dit un garçon, 
c'est dangereux parce que nous 
sommes des hors-la-loi, des mar- 
ginaux, des sauvages, mais on 
fait ramour quand . on veut, le 
temps qrfon veut »» «Le plaisir 
ça peut aller très. loin, tu veux 
en crever, ajoute or troisième. 
Triais si tu passés ta vie d baiser, 
tu feras jamais de ta musique _.» 

FIN 


f‘ l Désormais les - candidats de sexe féminin » 
.pourront être admis A se présenter anx concours 
de recrutement de « gardiens de la paix de la 
police nationale ». ainsi que le prévoit un décret 
paru récemment an Journal officiel. - L'arrêté 
portant ouverture des concours fixera le nom- 
bre des postes qui leur seront réservés, f») 
Les modalités de ce concours et les conditions 


‘d'aptitude physique des candidates seront fixées 
par arrêté conjoint dn ministre de l'intérieur 
et .du ministre chargé de la fonction publique.» 
Les femmes, déjà admises A postuler les fonc- 
tions de commissaire, d’inspecteur ou d’enquê- 
teur, sont cependant peu nombreuses dans la 
police, et leur intégration ne se fait pas sans 
' difficulté. 


«Entres dans la police natio- 
nale : un métier (Fhopime. » Cette 
affiche que l'on peut encore voir 
aujourd'hui dans certains com- 
missariats ne reflète plus la 
réalité. Des femmes occupent 
actuellement dans la police des 
postes de responsabilité : dix 
‘commissaires en service actif, 
huit élèves commissaires (soit 
0,98 % des effectifs), trois cent 
quatre-rtogt- quatorze inspecteurs 
(Z96 %> et deux cent quarante 
et un enquêteurs (&97 %). Au 
total moins de sept cents c civi- 
les ». Cela commence A faire 
beaucoup, trop même, au goût 
de certains. Quand on leur de- 
mande ce qu'ils pensent de cette 
évolution, rares sont les hommes 
qpi l’approuvent. Certains affir- 
ment très haut ce que beaucoup 
pensent tout bas r « Cela corres- 
pond plus à une mode qu’à une 
nécessite.» 

Pourtant, les premières femmes 
policiers ne datent pas d’hier. 
Dès 1935, la préfecture de police 
al recruté des « assistantes de 
police » parmi les assistantes 
sociales. Leur rôle était alors de 
dépister tes Jeunes vagabonds. 
Sèufi 1e régime de Vichy, en 1943, 
ces « assistantes » obtiennent 
leur Intégration au sein de la 
police judiciaire. Quelques mois 
pins -tard on créait la brigade 
dè protection des mineurs, char- 
gée de la prévention de la délin- 
quance des enfants et des ado- 
lescents. En 1953, les femmes 
peuvent se présenter au concours 
^inspecteurs, munies d’un sim- 
ple baccalauréat, comme leurs 

l 


collègues masculins, le diplôme 
d'assistante èoclale . n’étant plus 
exigé. En 1988. tes services de la 
préfecture de police de Paris et 
de la Sûreté nationale de province 
fusionnent : la police nationale 
naît. Plus rien ne s’oppose — dans 
les textes, tout au moins — A ce 
que les femmes inspecteurs tra- 
vaillent en province A une con- 
dition toutefois : qu’elles soient 
affectées aux «mineurs». 

Danièle Berton. membre du 
bureau du Syndicat national 
autonome des policiers en civil 
(SN.A.P.C.I. regrette que cette 
« spécialisation liée au sexe » ait 
duré si longtemps. Elle se sou- 
rient encore de l’époque où tes 
coure de renseignements géné- 
raux et de sécurité publique 
étalent remplacés, pour les fem- 
mes. par des conférences de pro- 
tection maternelle et Infantile 
CPML). sur l’art de faire un 
biberon ou les moyens de pré- 
venir les maladies vénériennes» 

En 1973. les femmes peuvent se 
pr é se n ter au concoure d’ettQuè- 
teurs. L’année suivante, elles 
obtiennent d’exercer leurs fonc- 
tions ailleurs qu’aux « mineurs » : 
renseignements généraux, sécurité 
publique, police judiciaire, s' en- 
trou vent timidement. La DJ5.T. 
et les brigades spécialisées se 
montrent plus réticentes. A 
Parte, an compte aujourd’hui 
une femme A la brigade des stu- 
péfiants. une autre A la brigade 
criminelle ; deux viennent d'en- 
trer à la brigade d’intervention, 
plus connue sous le nom d*antl- 
gang. 


Concurrence plus sévère 


f « Les policiers ont beaucoup de 
1 mal ft nous admettre, confie 
Danièle Bértcn, te mythe du’ poli- 
cier « vtrü » a la vie dure, aussi 
nous dirige-t-on vers des postes 
sulbatemes, en nous confiant sur- 
tout des taches administratives. » 
Les différences de fait apparais- 
sent dès la préparation des 
concoure. Le baccalauréat suffit 
pour se présenter A celuf des ins- 
pecteurs, ’înals on constate que 
Tes femmes possèdent le pins sou- 
vent des diplômes universitaires, 
car la concurrence est bien plus 
sévère pour’ elles : 393 postes 
étaient offerts aux hommes 
(4 104 candidatures) en 1978 
contre 60 aux femmes (1 355 can- 
didatures). Même phénomène 
chez les enquêteurs. Quand le 
BJ2.P.C. surfit, réglementaire- 
ment, les - - candidates sont bien 
souvent bachelières. Là encore, 
225 postes ont été attribués en 
1978 aux garçons contre 25 seu- 
lement aux filles. Le classement 
distinct — aujourd’hui supprimé 
— a- longtemps favorisé les in- 
justices : des élèves mieux notées 
obtenaient des postes |Tin|nc 
enviables. 

Certaines .parviennent néan- 


moins A pénétrer tes territoires 
«masculins». Odile travaille ainsi 
depuis un an A la brigade des 
stupéfiants et du proxénétisme 
(B&P.). Ori ginaire des Vosges, 
elle ne cache pes qu’elle est entrée 
rian» ]a policfl un peu par hasard. 
Titulaire d’un diplôme de lettres 
qui n'offrait guère de débouchés, 
elle a passé plusieurs concours: 
ergothérapie, orthophonie, police. 
Elle a réussi 1e dernier» Son clas- 
sement lui permet, en 1974,- de 
nhoUf T un poste dans la sécurité 
publique Fendant deux . ans et 
ti«>mi elie travaille en commi&sa-. 
r i «.r. Tâches essentiellement admi- 
nistratives : reçu de plaintes, 
procès-verbaux, «rien que de ta 
paperasserie ». De temps en t emps. 
pourtant, de petites enquêtes, 
TTmt« a ussi quelques sales boulots : 
«Un vieux cadavre, un noyé en 
décomposition, c’était souvent 
pour moi ». Elle comprend rite 
qu'il vaut mieux proposer d’aller 
■ A la morgue poqr couper court aux 
Insinuations : «Certains hommes 
faisaient tout pour éviter ce genre 
d’affaires, mais, si f avais tenté <fÿ 
échapper, on m'auratt reproché de. 
ne pas tour le choc ». 


Chez les cow-boys 


Elle rêve d’action et demande 
sa mutation - A la police Judi- 
ciaire. C’est ainsi qu'elle se 
retrouve seule, un - Tnawn , 
au m i li eu des cent vingt « cow- 
boys » de la R8JP. Certains se 
sont empressés de M faire remar- 
quer qu’en cas d'interpellation 
difficile eilfl ne ferait «pas le 
poids». « Alors que Dusage de 
ta force physique ne représente 
même pas 10 % des cas.» On 
admet aujourd’hui volontiers que 
sa présence est une aide précieuse 
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pour tes filatures. Deux hommes 
qui bavardent ^ flm un h*v .atti- 
rent davantage l’attention qu’un 
«couple». Mais parce qu’elle est 
la seule femme du la BikP.. elle 
finit, malgré tout, par se faire 
remarquer : «Aux Puces, lors 
d’une descente, en dix minutes 
je suis grillée.» 

San patron, le commissaire 
André Soîères, en est conscient 
Il souhaiterait étendre l’« expé- 
rience a. Toutefois, l’arrivée d’une 
autre femme pourrait ranimer tes 
vieilles querelles, réveiller les pré- 
jugés. - La venue (Tun nouveau 
suscite généralement moins de 
remous. 

En dépit de petits tracas, de 
réflexions — ■' «jamais méchan- 
tes», — cette blonde Agée de 
vingt-six ans est passionnée par 
son métier. . Son ' succès au 
concours d’officier de police judi- 
ciaire (O.P-J.) l’autorise mainte- 
nant A* procéder elle-même à une 
perquisition ou A décider une 
garde A vue. Mate 11 n'est pas 
certain qu'elle trouve un poste 
d’inspecteur principal A la PJ. 
Elle ne craint donc qu’une 
chose : retourner â la sécurité 
publique. « Cest monotone.» 

Et puis, les réactions du public 
sont déconcertantes. Lorsqu’ils se 
trouvent en face d'une femme, les 
gens demandent parfois A parler 
«à un vrai policier »» Ceilba- 
tlare, Odile n'envisage pas de se 
marier pour l'instant. « n est 
trop difficile de concilier vie 
professionnelle et vie famOale», 
avoue-t-elle. 

Odile est avant tout policier. 
Enquêteur de police depuis 1974. 
Hélène veut, à l’inverse, ' rester 
d’abord femme. Elle aurait bien 
aimé se présenter an concours 
d’inspecteur, oette année, « pour 
avoir plus de responsabilités ». 
Elle a le niveau nécessai r e : un 
DUEL de psychologie. Mate il n’y 
a pas dè crèche .A Cannes-Ecluse, 
aussi voit-elle mal son mari « se 

débrouiller seul avec les enfants ». 
Ces derniers ont respectivement 
trois ans et dix mois. « Femme 
avant d’être policier », elle a 
Choisi de travailler en commis- 


sariat, « A cause des horaires 
réguliers » (9 heures-19 heures) 
qui lui permettent de voir sa 
famille. Elle reconnaît que ses 
grosse ss es ont été « un handicap 
pour sa carrière ». car « une 
absence de trois mois dans un 
service, c’est gênant ». Sa princi- 
pale activité : le secrétariat « de 
toute façon a. car « les femmes 
sont dirigées d’embiie vers les 
machines à écrire ». 

Dans un projet déposé récem- 
ment au Sénat, Mme Brigitte 
Gros souhaite voir une femme 
inspecteur dans chaque commis- 
sariat. plus spécialement chargée 
de l’accueil des victimes de viols. 
Four Hélène, la nécessité n’est 
pas évidente : « Ces affaires sont 
rares. De plus, rien ne prouve 
qu’une femme préfère s’adresser 
a une autre femme. » Elle com- 
prend qu’on puisse A la rigueur 
leur laisser le choix, mate ressent 
une certaine Inquiétude : « Les 
mineurs autrefois, les affaires de 
viols demain : toute spécialisation 
« féminine » risque de nous enfer- 
mer dans an ghetto. » 

Du mai à dire «pafron» 

Ce qui est vrai au niveau d’ins- 
pecteur l’est encore plus A l’éche- 
lon supérieur. M. Robert Pagès, 
directeur de t’école des commis- 
saires de Saint- Cyr-au -Mont- 
cfOr (Rhône), est cependant 
convaincu que «les femmes ont 
un grand rôle à jouer dans la 
police», n rappelle en souriant 
que la direction de la polioe judi- 
ciaire de Francfort est confiée A 
une femme et qu’il y m vingt ans 
une Turque travaillait, déjà A 
Interpol. . 

Depuis que le concours des 
commissaires s’est ouvert anx 
femmes, en 1975. M. Pagès a vu 
passer dix-huit élèves : quatre 
la première année, six en 1978. 
huit cette année. « Toutes pos- 
sédaient au moins une maîtrise 
(lettres ou droit en général). 
souvent deux licences, parfois un 
DJSJL (criminologie) ». Une li- 
cence suffit, mate le concours 
est extr êmemen t difficile. Cent 
vin et -deux femmes se sont pré- 
sentées en 1978. alors que cinq 
postes seulement leur étalent 
offerts (on comptait dans le 
même temps huit cent treize 
candidatures masculines pour 
cinquante-huit postes). 

Pourquoi ont-elles choisi oette 
carrière ? La plupart voulaient 
« travailler en équipe ». « avoi- des 
contacts humains » et « e xe rcer 
des responsabilités ». Certaines 
auraient pu tout aussi bien être 
magistrats — « nous poursuivons 
les mêmes buts qu’eux», confie 
Fune d’elles — . mais « le goût de 
raoentare» les a déterminées A 
s’orienta: vers une voie diffé- 
rente. 

Même si elles ne représentent 
que 10 Si A peine des effectifs 
de l’école, les femmes n’ont pas 
le sentiment d’avoir subi la moin- 
dre discrimination. « Les cours 
théoriques et Fentraînement spor- 
tif sont rigoureusement identi- 
ques » affirment-elles. 

Avant de partir en stage, elles 
reçoivent de l’administration un 
pistolet 7,65, une matraque et 
une paire de menottes, tout com- 
me leurs collègues masculins. 

Les premiers problèmes surgis- 
sent parfois sur le terrain : 
certains policiers ont du mal A 
se faire ATldée de dire «patron» 
A une femme. Le public n'est 
pas moins désorienté, c St rins- 
pecteur, Ccst votre chef ? », 
a-t-on demandé A l'apprentie 
commissaire» Elles en sourient, 
et constatent qu'elles « essuient 
les plâtres ». mais que c bientôt 
ce sera entré dans les mœurs ». 

II faudrait pour cela que leurs 
collègues soient les premiers A 
les accepter, ce qui n’est pas 
toujours le cas. On pouvait en- 
oore lire récemment dans un 
numéro spécial de la Revue de 
ta police nationale sur la for- 
mation des personnels de police 
— A propos du recrutement fémi- 
nin : c fl apparaît que Feffort 
entrepris trouvera pourtant rapi- 
dement ses limites, tant Ü est 
vrai que beaucoup de missions 
pondères s'accommodent mal de 
la condition physique de ta fem- 
me et d’un certain manque de 
disponibilité. » N'a-t-on pas dit 
la même chose autrefois pour, les 
médecins, les magistrats, les pi- 
lotes de ligne on les conducteurs 
d’autobus ? 

CQSDÎE LENFANT. 


KOItè parte 8-ARJj. Ze Monde. 
Oéranta : 

JacqoK Front, «rtctrnr d» ta pn&ncatkm. 
SamtMt 
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JUSTICE 


Le fric-frae 

dans nne banque d’Annecy s 
une employée inculpée. 

Neuf mois d'oDQQtte auront 
été nécessaires à la police ju- 
diciaire d'Annecy et à la sûreté 
urbaine pour retrouver les au- 
teurs du cambriolage de la Ban- 
que française pour le commerce» 
située rue d'Alery à Annecy.. Pen- 
dant le week-end du 11 novem- 
bre 1977. 51 coffres avaient été 
éveil très & l’aide d’un chalumeau 
oxyacétylénique. Le mo nt a n t du 
vol avait été estimé à millions 
de francs (le Monde du 15 no- 
vembre 1977)* 

Dès le début de l'enquête, les 
policiers considéraient que les 
malfaiteurs avaient bénéficié de 
complicités à l’intérieur même de 
la banque. Celle-ci était d’ailleu r s 
peu protégée. A la différence des 
autres banques annecyennes, au- 
cun système d’alarme ne la re- 
liait directement au commissariat 
de police. D’autre part, l’accès à 
l’armoire des coffres ee faisait 
directement depuis le hall de 
rétablissement. 

C’est une employée de la Ban- 
que française pour le commerce; 

Christine Desbiolles, âgée 
de vingt-sept ans, qui a fourni 
atzz quatre cambiotetus, tous ori- 
ginaires de la région d’Annecy, 
les renseignements nécessaires & 
cette opération, qui dura environ 
imiw» heures. 

Les policiers ont pu établir que 
la même bande avait participé, 
le 28 1977, an cambriolage 

d'une manufacture d’Annecy, la 
société Chatenoud, spécialisée 
dans la fabrication de pièces de 
bijouterie. Elle avait emporté une 


une complicité Interne avait joué. 
C’est le mari de Mme Desbiolles, 
agent de maîtrise dans cette so- 
ciété, qui < donna » l'affaire. Les 
auteurs des deux vols, leurs com- 
' plices chargés d'écouler les ob- 
jets dérobés, ainsi que les époux 
Desbiolles, ont été inculpés et 
écroués. — (CorrespJ . .. 


• Attentat contre la prison de 
Montpellier. — Un engin explosif 
de faible puissance a été lancé, 
ce Jeudi 10 août, vers 2 heures, 
contre la maison d’arrêt de 
Montpellier iHêraalt)- L’atten- 
tat a été revendiqué par le 
«groupe autonome libertaire» 
qû entenrt-i.lt « attirer l’attention 
de VaptuUm publique sur le sort 
de Vtncente Dominguez, Mar ia 
Fernandez. Conception Martinez 
et André Mira, emprisonnés à 
Barcelone et & Madrid depuis 
janvier 1978s, et réc lamer la libé- 
ration de MM. Bernard Monte*. 
Daniel VUlanova* Christian et 
Pierre Segura, incarcérés à Nîmes 
depuis juillet dernier, après m 
attentat contre la Maison d’Es- 
pagne (le Monde du ' 4 juillet), 
ainsi qu’un correspondant ano- 
nyme devait le déclarer au bureau 
de l’APJ. de Montpellier. 

• Citation à 'l’ordre de la 
nation. — Le Journal officiel du 
jeudi 10 août, publie la citation 
a l’ordre de nation de M. Par- 
tri ok Arnica vingt ans. mort le 
7 août, en luttant contre un In- 
cendie de forêt prés d’AJacdo 
(.le Monde du 9 août). « Müttatre 
du contingent , tnteJUqent, dyna- 
mique et travailleur, d’un dé- 
nuement et d'an courage ex&.v- 
platres », M_ Amlco effectuait son 
service militaire dans limité 
d’instruction de la sécurité civile 
n* 7 4 Brignoles (Var). 

• Le tribunal de Paris, sta- 
tuant en référé, a refusé, mercredi 
9 août, d’accorder une provision 
& Mme Messlas. une ressortis- 
sante portugaise, qui réclamait 
5000 francs à la SONACOITA 
après l'inoendle qui a détruit le 
2-x avril une cite de transit à 
Saint- Denis (le Monde du 
5 août), et au cours duquel elle 
avait été blessée à la co ton . e 
vertébrale en sautant du premier 
étage pour échappe” aux flam- 
mes. Eiile a simplement obtenu la 
nomination de deux experts com- 
mis pour examiner son état de 
Ban té. 

• Gréouz-Ies-Baîna : septième 
inculpation. — Le docteur Félix 
Magruuu, soixante - quatre ans, 
médecin-conseil de la caisse pri- 
maire d’assurance maladie des 
Alpes-de-Haute-Provence, a été 
Inculpé, mercredi 9 août, de coin-, 
plicité d’escroquerie par M. Daniel 
Bachasson, juge d'instruction, a 
Digne, chargé de Tenquête sur 
le fonctionnement de l’établisse- 
ment thermal de Gréoux-les- 

■Rai n* (Alpes-de-Haute-Provence). 

XI est no tammen t reproché au 
praticien d’avoir ignoré que tes 
d’hydrothérapie et les mas- 
sages prescrits par les médecins 


étaient pratiquée par du person- 
nel non qualifié. 

D’autre part, une nouvelle di- 
rection des thermes vient d’être 
désignée et devrait perm ett re & 
l’étab lissemen t de reprendre tes 
inscriptions . des curistes qui 
avaient été suspendues pendant 
plusieurs jours. - - - 

• L'affaire de drogue de Tîeu- 
ranee. — Les policiers du SJUP-J. 
de Toulouse (Haute-Garonne) mit 
gaijd, mardi 8 août, à Bordeaux, 
44 kilos de haschisch destinés an 
docteur Richard Hurpy de Fleu- 
rante (Gers) inculpé et écroué à 
Toulouse avec trois autres per- 
sonnes pour trafic de stupéfiants 
(le Monde des 1- et 3 août). 
La drogue se trouvait & L'intérieur 
d’une Land-Rover appartenant an 
wMartn, qull avait fait rapatrier 
par bateau de Dakar, au Sénégal, 
où fl avait effectué un voyage an 
mois de Juillet 


Recherché par la R.F.A.* 
an activiste irlandais 
est arrêté près de Cannes. 

Les policiers de la sûreté ur- 
baine de Cannes et de la police 
Judiciaire de Nice ont appréhendé, 
mercredi 9 août, dans une villa 
de Port-la -Galère, à Théoute 
(Alpes-Maritimes), où H résidait 
depuis quelque temps avec des 
ü-miq . un ressortissant irlandais 
qui fait l’objet de recherches 
dans plusieurs pays, aux Etats- 
Unis et au Canada notamment. 

James Joseph MacCann, origi- 
naire de Belfast ou de Drogfaeda 
(Irlande), âgé de trente-six ou 
trente-neuf ans,’ selon ses décla- 
rations contradictoires, a été 
arrêté après que La police fran- 
çaise eut été saisie d’un mandat 
d'arrêt délivré à son encontre 1e 
5 novembre 1973 pour tentative 
d’assassinat par le tribunal 

wtntonal lU wh 

(RFA.). 

On reproche à MacCann, pré- 
senté comme c terroriste », d’avoir 
fait sauter, lè 15 septembre 1973, 
te quartier général des troupes 

Krttinnlqiwn: rf«m« cette Ville. Les 

dpux engins de forte puissance 
qui avalent explosé avalent 
nancé dlmnortants dézâts. mais 
n’avafènlfâit aucune victime. 

Sitôt connue son arrestation, les 
autorités judiciaires allemandes 
ont adressé aux policiers français 
une demande d’ « arrestation pro- 
visoire à titre extraditionnel ». 

. MacCann, pour qui l'arresta- 
tion n’est « qu’un coup monté par 
Isa services secrets britanniques », 
a été- déféré au parquet de 
Grasse et écroué. A Londres.- 1e 
ministère de l’intérieur se reflue 
à tout commentaire. — ( CorrespJ 


CARNET 


Naissances 


CmliM BLIACH3SFF et Marin 

KARMITZ. Nicolas st Jeremy, ont la 
joie d’annoncer la naissance de 
Nathanaël, 

Parla, la 8 août. 


— Christian TBOMAS-CRITON et 
Christiane, née Andrteux. ont la Joie 
’d’annonoer la oalssaaoa de 
; Aude, 

Parla, la • août. 

103. me de Lourreel, 

73015 Paris. 


— M. Guy ISRAËL et Mme Ulrtke 
G RIS EL laissent & Judith la joie 
d’annoncer la naissance de 
• Géraldine, 

Paris, le 8 août 1978. 


— M. Pierre-Jean DUTIEF et Mme, 
née Anne-Simone Bazouls, ont la 
Joie de faire part de la naissance de 
Vincent, 
le 7 août 1878. 

39, rue de la Plage, 

. 29146 Telgruc-eur-Mer. 


Mariages 


— M. et Mme Albert DRUHETL 
M. et Mme Serge MARi.nm 
sont heureux de faire part dn ma- 
riage de lauz» enfants. 

. . Catherine et Alain. 

qui a été célébré dans l'Intimité, 1e 
12 août 1978. 

Place de l'Eglise. 23230 Oouzon. 

17, rue Augereau, 70007 Parla. 


Décès 

GÉRARD DE BROISSIA 

. La vicomtesse Gérard de Froissant 
de Brolssla, 

Le vicomte Patrice de Frolanxd de 
Brolssla. 

Le comte et la comteraa Qhb«i»tn 
de Busll et leurs enfants. 

IL et Mme Tra» Mabot de 
La Queran tonnais et leurs enfanta, . 


ont la profonde douleur de faite part 
du rappel & Dieu du 
vicomte Gérant de FBOI8SABD 
de BROISSIA. ■ - 

chevalier de la Légion d’honneur, 
le 10 août 197% muni des sacrements 
de l’Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l’église 
de Domhlana (Jura), lundi M août, 
A 15 heures. 

Dne messe sera célébrée A Parts, 
ultérieurement. 

BIlllH.n, 

39210 Volteor. 

(Né le 25 octobre 1900, M. Gérard ds 
Brolssla. après avoir achevé ses études 
de droit S Dijon, fut Jusqu'à se retraits 
présUtfiMSrecteur général de il société 
Mlselal, a dm ini s trateur de la Société 
française des travaux publics et des 
Ateliers de construction! mécaniques des 

essieux et re sso rts - (Aaner). 

- M. Gérard de Brolssla était run des 
wwnriét fondateurs de la 5AR.L 

• le Monde ». Prenant une part : active 

eux assemblées, n suhrtt avec Intérêt et 
compétence le développe m ent de notre 
Journal. , 

• «Le Mondes adresse A Mme Gérard de 
Brolssla. k ses anfants et petlts-enlsnts, 
l'expression de ses condoléances émues.] 


- — Lyon, . Annecy, Parla. Pau. 

Mtae Jsoques Brun, 

M. et Mme Jean-Pierre Pitance et 
leurs enfants, ' 

IC et Mme Alain Brun -et leurs 
enfanta . 

U. et Mme Raymond- Segré et leurs 
enfanta, 

IL et Mêle, Brun et leux» 

enfanta, 

M_ et ssm» Charles NoB st leurs 
enfanta, 

ont la doulaur de faire part du 
décès da 

M. Jacques BRUN, 

professeur 

dS Cil nlqUS de pHimm- phtlidnli^li^ 
" A la faculté ds médecine 
de Lyon. 

membre correspondant 
de l’Acadétqle de médecine, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu subitement A Hjèroo fVar). 
le 2 août 19791 A l’âge ds soixante- 
huit ans. 

Les funérailles religieuses ont été 
célébrés* Is mardi 8 août, A 9 heures, 
«in l’église de Sainte -Croix (Lyon-2*). 


— I<es religieuses de Notre- Dam e- 
de-Bion 

ont. la grande donleur de faire part 
du rappel A Dieu, de 

Sœur EMMA. 

' née Michelle Boord rel, 
survenu A Marseille, la 20 Juillet 1978. 
Motre-Dame-de-Slon, 

231. rue Paradis, - 
13006 MsrsBlllu' 


. — Mme Maurice. Henry, née Su- 
sauna Vacnerot, 

M. st Mme Michel Henry et leurs 
enfanta. 

m et Mme Jacques Henry et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décàs de 

Maurice HENRY, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier du Mérita, 
administrateur de sociétés, 

leur époux, père st grand-père, 
survenu le 7 août . 1978. . 

Les obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité. - - 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- 47, avenue de la Division -Leclerc, 
92000 ChAtlllon-aous-Bagneux. 


' Mme Benjamin ic»op f , 

Le docteur et Mme Alain Knopf, 
Le docteur et m™ Jean Aserad. 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

M- Benjamin KNOPF. 

survenu la 10 août A Paris. 

- Les obsèques auront Un lundi 
14 août, au cimetière de Pantin. 

Bandes- voua A 10 b. 45, A Va porta 
principale. ' 

NI fia ura ni couronnes.’ 

4. boulevard de CUohy, *: 

78918 Parle. 


— Mine M 1 ***» 1 Balalnr-Dadre. son 
épouse, 

M. et Mhte Henri Rouie. 

IL et Mme Jean-Michel Barrai. 
M. et Mme Francis Colllgnou.. ses 
enfanta, 

Antoine, Denis et Isabelle Roure, 
Christophe et Pauline Barrai, 


Céline et Benoît Colllgnon, 
ses petite-enfante, 

Saa neveux, ses beaux-frères, ses 
beUee-souus. 

Ses parents et amie, 
ont la douleur de- faire part du 
décès de 

M. Michel RAISIN -DADRE, 

survenu A Sslnt-Aignan -sur-Cher, A 
l’&g» de soixante-neuf ans. 

Sas obsèques ont eu lieu dans l’In- 
timité. le mardi 8 août 1978. A Jallly 
(Nièvre). 

Ces avis tient lieu de faire-part, 

« H y a plusieurs demeures 
dans la demeure de mon 
père. » 

Jean 3IV. 3. 

Le Bourg, 41110 Poulllé. 

20. avenus de Bretaull, 

75007 Paris. 

1. rue de Motudn, 78230 Le Pecq. 

63, rue. de Paris, 60700 Fleurine*. 


— Mme Georges Thouret, 

M. et Mme Jean-Louis Thouret, 

M. et Mme Guy-François CupU- 
lard, 

M. et Mme Jean-Marie Poche, 

. Et leurs enfante, 

- La famille Slmonet, 

ont la tristesse de fqlre part du 

décès du 

docteur Georges THOURET, 

survenu la 9 août 1978, A Grenoble, 
dans sa soixante-quatorzième année. 

Lob funérailles ont su Heu la ven- 
dredi U août, A 10 heures, an l'égUsa 
de Saint-Martin d*Urlnge. 

Cet avis tient lieu de faire-part. . 


.Nor ékaonis, Unffidut d'une xê-.J 
' duedou snr les insertions de « Car net \ 
! de Monde », sont priés de joindre d ; 
' le*r,eneoi de texte «r des dernières 
[ tendes font justifier de cette qxeliti. 


• A ceux que vous aimes, 

« Indian Tonte » & l'orange amère, 
l’on des deux SCHWEPPBS. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE-H- 8- 78 A O h G.M.T. 
TTc 


PRÉVISIONS POUR LE >12. 1-7 1 


DE MATINÉE 



Evolution probable du tempe en 
France entre le vendredi U août 
A 0 heure et le vendredi 12 août 
A 24 heures : 

La perturbation situés vendredi 
matin aa large de l'Europe occlden- 


Vïsîtes, conférences 


SAMEDI 12 AOUT 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 10 h. 30, 23. rue de Sévl- 
gné, Mme Fennec : « Collections- 
révolutionnaires du .musée Carna- 
valet». 

15 II. 7, rue de Jouy, Mme Fer- 
rand : - « Bétel d’amnonf». 

15 tu. e. place Purstenberg : «Les 
derniers Jours de Delacroix»' (33s- 
totre et archéologie). 

15 lu, are de triomphe du Car- 
rousael : « Le ehéteau hanté des Tui- 
leries» (Paris et. son histoire). 

15 lu, métro . Cardinal -Lemoine, 
Ml R. Guérin : «Le Parla gallo- 
romain» (Templlf). 

1S tu, 16. rue Cadet : « Le musée du 
Grand Orient de France» (Tourisme 
culturel). 

15 h. 15. cour carrée du Louvre.' 
porte de l’Horloge : «Le palais du 
Louvre» (Vlssges ds Parts). 

DIMANCHE 13 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 9 tu place da la Concorde, 
grille 'des Tuileries, Mme ZujoVlo s 
« Orléans ». - 

15 h,: 62, rue - Saint- Antoine. 

Mme Legmgeaia : « H&tel du duc de- 
suny». 

10 lu plaça Danfert-Rochereau : 
«Lee catacombes» (A travers Paris).. 

15 lu SS. rus de Rivoli. Mme Bar- 
hier : « Splendides t— l fyng du minis- 
tre des ffona ces » (entrées limitées). 

15 lu 30, boulevard - Ménllmoatant, 
"Mme Camus : «Tombes célèbres du 
Père-Lachaise). 

15 lu- grill* d’honneur, -place du 
Palals-Boyal. Mme Ferrand : «Lee 
salles du Conseil d’Etat» (entrées 
limitées). 

15 b-, 47. boulevard de i*Hûpltai : 
« Histoire et visita ds la Salpétrière» 
(Histoire et archéologie). 

15 h. mètre Corvisart ; « La Bièvre 
■use» (Parla inconnu). - 
lu devant l’Institut, 11. quai 
COntl ; «De la célèbre .coupole do 
lTnstatut aux maisons provinciales 
du quartier» (Paris et son histoire). 

15 h, métro Saint-Paul. IL R. Gué- 
rin t « Lee bétel* sécréta du Marais » 
(Texopila). 

15 lu angle rua- de VaUflratd «t 
rue de Coudé : «Le Sénat au Palais 
du Luxembourg» (Visages de Parla). 


mwtérii 
15 lu 


taie sa dirigera vers les nés Britan- 
niques. 8a partis méridionale péné- 
trer» an France, mal* elle y sera 
peu active. 

Samedi 12 août, les brames et les 
brouillards seront nombreux au lever 
du Jour, sauf sur las Alpes et les 
réglons méditerranéennes, où le ciel 
aéra peu nuageux. Dans la Journée, 
le beau tempe prédominera sur 
l’ensemble du paya, le ciel .étant 
toutefois plus nuageux que la vaille 
eu Bretagne et en Normandie. Las 
venta seront modérés de sud-ouest 
prés de la Manche et de la mer du 
Nard, faibles affleure. Les tempéra- 
tures • maximales, sans grand chan- 
gement dans le Nord-Ouest et le 
Nord, seront en hausse sur le reste 
du paya. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la .mer était, k Parla, 
le U- août, A 8 benne, de 1 0244 mil- 
libar*. soit 7684 millimètres de mer r 

cure. 

Températureer relevées A l’étranger - 
Alger. 30 at 17 degrés ; Amsterdam. 
21 et 14 ; Athènes, 31 et 23 ; Berlin. 
23 et 13 ; Bonn. 21 el J3 ; Bruxelles, 
.21 et 12; nsa Canaries. 24 et 19 ; 
Copenhague, 23 et 10; Genève. 18 
et 6; Lisbonne, 31 et 16; Londres. 

19 et 10 ; Madrid, 32 et' 15; MOSCOU, 

20 et 13 : New-York. 2Tet 23 ; Palmu- 
de-MsJ orque, 27 et 17 ; Rome, 26 
et 15 ; Stockholm. 20 et 14. 

Températures (le premier chiffra 
Indiqua 2o nuulinuza uinglst^ - ta 
coure de la Journée du 10 août; le 
secon d , le minimum de IA irait du 
.10 au U) r Ajaccio, 24 et 12 degrés ; 
BlarrlfcE. 21- et U; Bordeaux, 22 et 10; 


Brest, 18 et. 9; Caen. 17 et 11;' 
Ch or bourg. .10 et 9 ; Clermont- 
Ferrand. 20 et 6; Dijon, 20 «t il ; 
Grenoble, 22 et 8; Lille, 20 et 9; 
Lyon, 20 et 9; Marseille, 25 et 15; 
Nancy. 19 et 9 ; Nantes, 21 et U; 
Nice. 24 et 17$ Parle -Le Bourget, 

22 et il ; Pau, 22 et 9 ; Perpignan. 

23 et 16; Rennes, 20 et 11; Stras-, 
bourg, 19 et 10; Tours, 18 et '9; 
Toulouse, 24 et 9 ; Folnte-A-Pltre, 
29 et 26. ' " 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2149 

. HORIZONTAUEMENT • 

i. Pour se mettre mi travail, elles doivent attendre qu’on publie 
les bans ; SA valeur se Juge A son titre. — IL En première audition ; 
Un coup dans le nés. — HL Refus d'insulaires ; Rien ne semblait 
devoir échapper 

I 2 -3 4 3 6 7 8 9 10 . 11 12 13 14 15 

*f 


son œil vigilant ; 

Peut ae- dire A un 
ami Comblait les 
vœux du trouba— , 1 .jj 
doux. — IV. Rendre 
plus noir ; - Le- pro- tu 

gramme des réjouis- yy 
eaneesL — V. Qu’au 
n’attendra pas long- • v 
temps; Traita yj 
comme on dieu.-.— „ . 

VL Eau courante ; Jll 
Roi de Tîtèbes ; Pas vrn 
divulgué.— VIL Est * 
réfractaire; Préfixe; L* 
Farineux; Préposi- r 
tion. — ynx 11 
trisse ; Ses • pièces XI 
ont toujours du suc- vr T 
cès; Base d’accords; - 

Vieux caractère. — XIII 
3X De l’eau dans Tt v 
une botte ; Grande, 
au Brésil; Emplace- 
ment pour un point. 

— X. Se. moquant 

dè tous les obstacles ; Garnissions 
une poche. — XL . Vieux mot ; 
So rte d e cruche ; .Manière d’aller. 

— XIX. N’est donc plus très netr 
Capable de mordre ; Aux confins 
de la Picardie; — XTXL S’élève; 
InvMble. . vers les ping hautes 
altitudes; Matière première; Se 



Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du U août 1678 : 

DSS DECRETS 

• Modifiant te décrût n® 7S~ 

855 du 5 septembre 1973, relatif 
k la composition et au fcDctiad-, 
nçment des- comités économiques 
et aoci&ux institués -par la toi 
dp 73-819 du 5 juillet 1972 por- 
tant création et organisation des 
réglons 7 .. 

• Pris pour l’application de la 
loi du. l*f. août 1Ô05 sur les Xraor 
des et falsifications en matière 
de produits ou da services et re- 
latif aux taux - maximal d’acide 
érucique dns tes bulles engraisses 
destinées telles quelles à, l'alimen- 
tation humaine ainsi que dam tes 
denrées alimentaires additionnées 
dHuites ou de graisses. 


> 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 
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RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE { POUR I 1 ) 


< 


6 BONS NUMEROS 
J5 BONS NUMÉROS 

f, (Batéo e«v*ément*Ée 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS.NUBUS; 
3 BONS NUMEROS 


2 220 442,40 F 
130 614,20 F 
6 924,40 F 
129,40 F 


11,60 F | 

..... . , s 

... . -.■■■. .1 

3 

mOCHAIN TIRAGE JEUD1 17 A0UT1S78 j 

b 

UUJDfiTION JUSQU'AU MERCRED1 16 AOÛT 1978 APRES- MO f , 

• • i-i 


vide après une consultatlcm. — 
XTV. Peut venir à l'oreille ; Qua- 
lifie une blancheur ; En fin de 
compte. XV.. Pas maintenus ;. 
Pronom ; Moment d'abandon. 

■VERTICALEMENT 

1 . . . . . ... 

1 Difficiles k raccommoder ; 
Vole d'eau. ■ — 2. Ne risquent pas 
de passer inaperçues ; Peut être 
assuré par une plancha — 
3. Cuvette ; Bleu fixés ; Fait un 
travail attachant. — A Acquit-' 
tentent obligatoire; Affaire de 
veine ; R isquent donc de se rouil- 
ler. — 5. Sérieux handicap pour 

un boxeur ; Charge, croissante. 

6. Ne tient plus que rarement ses 
promesses ; Qu’il vaut mieux ne 
pas chercher. — 7. vieilles 
cocottes; Préfixe; Centre de 
relégat Um offert aux méditations 
d'un, jeune coupable. — 8. 4 étu- 
dier pour savoir dans quels 
on a droit à: une réduction. — 
9. Plus libre ; Titres ou figures. 
— - 1 0. -Abréviation ; Menu aoud 
pour Clodion- le. Chevelu ; Ferai 
un réel effort d’imagination. — 
il. Direction ; Emplacement pour 
les couches ; Pronom. — 12. Fols- 
sona- rouges ; Exigent donc on 
redressement. — 13, Désinence 
verbale ; Utile pour boucler. — 

14. Nom de famiiio pour des 
■ demoiselles (pluriel) ; Fruit — 

15. Preuve d’acquittement; Bien 
a tta c hé s ; Promesse de grains. 


.Solution, du problâma n* 2 148 
" Horizontalement 

Z. Mentalité. — . il . Avoisiner. 

— HL Candidats. — rv. ^ ; 
5°t — V.- ROke; Tir. — VL 

Ev *£U“Eî?- “I ^ Net. 

— TO. Stt; Atee. — IX. Suite. 

— X. Ruade ; Vis. — XL Insen- 
sée. 

Verticalement 

L : Mttb&er.; CUL — 2. Eva- 
sives.; Un. — 3. Non ; Logeras. — 
4. Tldikelt ; De. — 5-, Asile ; 

~ ^ L îj£ î A?- — 7 - Inattentive. 

— 8.. Têt; Inertie. — 9. Ers; 
Ratées. 

GUY BROUTT. 
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des loisirs 

et du tourisme 


Vacances pour un 
pas ordinaire 


CULTURES RÉGIONALES 


Un retour au tuf de la province 


; ■ qu'.Ti r 

• no < 

v •» »<* h i; r 

, _ i 




D'universités d’été 'en festivals, de trou- 
badours èn rondes folkloriques, la culture 
régionale, discrète on poGÜque, authentique 
on frelatée, ce- montre, partout et de pins 
en plus sur tes chemins des vacances. Elle 
a ses. mfH tanta et bbs occasionnels, ses pro- 
fessionnels et ses amateurs. Elle peut appa- 
raître bon enfant, mais 11 lai arrive d’être 
ombrageuse et & l’occasion méfiante. D’une 
façon générale, fl loi faut des adeptes sûrs 
on en tout cas sérieux, plus proches du 


chemin de Damas que de celui des écoliers. 

H n'empê c he que le temps des vacances 
peut être la bonne occasion ffnne décou- 
verte. d'une approche, d’un approfondis- 
sement. Ces Bretons, ces Corses, ces Flan- 
driens, ces Alsaciens, ces Basques, ces 
Catalans, ces Occitans qui font les « une » 
dorant Tannée sont parfaitement abor- 
dables et ne demandent pas mieux que de 
dire et même d’apprendre leur culture. Plus 
encore, quand ils la revendiquent-ponr telle. 


D 'ABORD, comment 
fauMI entendre selon' 
vota le terme -culture 
régionale - ? 

— Cesr en effet ce terme qui, 
pour noua, est au/ounfhui source . 
de dltncutti et d'équivoque. 

■ Culture régionale -, - résilié 

régionale -, ce sont là des ex- 
pressions que noua avons long- 
temps employé as. Nous pouvions 
le taire tant que Covalent pas 
été mises en place les réglons 
edmlnlstraQvea. Ou four où cas 
réglons administratives apparais- 
saient, le ferme de culture réglo- 
ns le, pour noua, devenait tout 
à lait impropre, parce que le 
langue oocitana, la culture occi- 
tane, couvrent entièrement atx 
de ces réglons administratives : 
Provence-Alpes-Côte (T Azur, Lan- 
guedoc - Roussillon, SMI- Pyré- 
nées, Aquitaine, Limousin, Auver- 
gne, et partialement deux au- 
tres : Poitou - Cheréntee pour le 
Charente occitane et Rhône- - 
Alpes pour • r Ardèche, la Drôme 
et môme rèxtrèma sud de la 
Loire. ■ 

- Donc continuer à parier com- 
me avant de la culture régionale 
risquait de conduire * la contu- 
sion. Cala revenait é laisser 
croire qu’il y sursit une culture 
pour le Languedoc-Roussillon, 
une outre pour le Midi-Pyrénées 
et ainsi de suite. Cest luatermnt 
pour éviter cela qua noua avons 
mené une campagne pour la 


reconnaissance de toutes 7 ha- 
tangues nationales. Ce qui ne' 
veut pas dire qu’il tf existe pas 
des expressions spécifiques 
de ta langue comme dé ta 
eotture occitane salon que ron 
est en Auvergne, en Languedoc, 
en Provence ou en AquttMne. . 

— Mais cette eu Uura. cette 
langue, sont-elles vraiment rue- 
sentiea comme telles par P en- 
semble de la population? 

Le mouvement culturel occi- 
tan a longtemps été pris en 
charge 'par des MeHectuels,' 
des gens qui écrivaient dans ta 
■ langue et que ee trouvaient rela- 
tivement Isolée dé ht population. 
Jusqu'aux années 80. cala a 
même été pour nous un réel 
souci et môme notre Inquiétude. 

On voyait une élite qui, de tempe 
en tempe, montait une pièce. 

- étala cela n’avait, an eflat. pas 
de Prise sur les gens. Lee 
choses ont changé avec les an- " 
nées 60. On peut expliquer cela 
. rie -diverses façons. Peut-être 
.1 Qu'avec T effondrement de rem-* ' 

, pire colonial riettondraleat aussi 
pas mal de mythes nationalistes 


et moue team ■ tonnes les réus 
diverses. En même temps, on 
voyait se manifester comme me 
libération d'énergie en divers 
points du territoire, en Corse, 
en Bretagne, au Pays basque. 
Je crois, que o’eet à ce moment- 
Jà que c’est produite la première 
réaction de Fophüon publique. 

. » On s’est demandé sérieu- 
sement tout d’un coup : mais 
eu tond qu'est-ce qua d’est la 
France ? Ces courent* de 
culture ont été perçus alors 
fautant plus qu’lia n'étalant pas 
sans Bons avec d’autres mani- 
festations, d'autres batailles, 
crôtoit reftalre du Lanac, las 
manifestations des vignerons du 
Languedoc. Et tes maisons de 
la culture, les centres dramati- 
ques nationaux on régionaux, sa 
sont trouvée eux-mêmes concer- 
nés par ces sujet*. On a vu 
aussi las chansons Inspirées par 
cas uiêoiss faite connaître le sue- ' 
cèa comme certaines monttes- 
tstkma .théâtrales an peu margE-r. 
riale? 'qui s'exprAnafanz' aussi m" 
Bretagne A la suite d’aoirea 
hits. 


Vrillées d'arrlèra-pays 


— On ne saurait donc aujour- 
d'hui séparer culture régionale 
et pofitfque ? 

— C'est ans constante de 
. T histoire. Lee miterions ee eorrf 
habites entra la popalaOoo et 
las oriatama de cette culture,-lea 


chanteurs, les poètes qui conf- 
posent /es paroles des chansons. 
Ce tut comme une espèce de 
lien antre tea luttes culturelles 
proprement dites et les luttes 
pour -vivre au pays. Aujourd'hui, 
tout la monde parie de cela. 


leur langue. Pour cela, l’heure d’été devrait 
être la meilleure puisque — Flandres 
exceptées, peut-être — ces terres de langue 
et de culture régionales sont toutes et par 
excellence terres de tourisme. 

Mais la culture régionale recrute-t-elle? 
Et d'abord, comment se voit-elle? Voici. À 
quelques questions quelques réponses de 
. M. Yves Rouquette, romancier occitan et 
secrétaire général de l’Institut d’études 
occitanes. 

tf a$ tse premiers messages dans 
ce sens sont venus dune expres- 
sion occitane. Comme, ça tom- 
bait], æmbto+B, avec un malaise 
tr&sj profond un peu partout, n 
y a eu exportation du message. 

En fce sens, le culture régionale 
dolj donc être tenue pour le 
contraire d’une crispa don. En 
touchant un public plue vaste, 
on | aboutit A une production . . 

artistique), culturelle, beauooup 
plus grande. a entrsinédm 

■ des réactions 

■j- Qui se traduit comment? quelquefois d 

r— Eh bien, par exemple, nous toa tourte 

assistons actuellement é une ,09 nouveaux 

segmentation de la vente et de n ’ a plU8 Itou- 

la production de livres, A la reconnaître 

dolssance et eu développement qu’on pourrai 

ae maison s de disques relative- *** fait P*t 

jnent Importantes. Dans fensel- h«l sont é I 

finement, les lounes élèves ont ' ,a Pwa, ceL 
Tpartaltement - collé * à Ton- vacances ne i 

jnepriss. // y a une augmentation village -tout et 

I du nombre des Inscriptions aux dame t la ta 

- cours' d’occitan. El surtout. Il y < f u ‘*w peti 

a fine montée du sentiment occt- Bana prends i 
îén aussi bien 'dans 'toutes las — Alors, ph 

classes t fige qua dam toutes — Ce qui s 

les otesses sociales. , qu’un marché 

— Les non-OccItans, et donc, crée maigri i 
A catta époque de l'année, les . cancss, les 
. touristes, les gens en vacances, les chanteurs, 

peuvanvflB s'intéresser utilement vent Toccasloi 

A ces réalttée ? facilement qu 

— • Ce n’est ni évident ni tadte. de Tannée. Et 

La mouvement politique avait été, maires, laa mt 

II tout le dire, le premier é dé- mités de a tin 

noncer le côté mythique du « pu- 'traînée per ce 
radia • que f on trouverait tou- vent donc cor 




tours amour*. 0 est sûr que cela 

■ a entraîné dans certaines réglons 
des réactions violentes, et même 
qualqueiola des agressions con- 
tra les touristes, les étrangers, 
las nouveaux propriétaires Cols 
n’a plus lieu. Mais 0 faut bien 
reconnaître que la brassage 
qtfon pourrait attendra de Tété 
ne se- tah pas du tour. Les gens 
qui sont è la plage restent à 

■ la plage, ceux des villages de 
vacances ne se montrent pas au 
village -tout court. Quant au tou- 
risme é la terme, ça ne coned- 
tue qu'un petit ballon d’oxygène 
car» grande signification .' 

— Alors, plus que pessimiste? 

— Ce qui se produit, c'est 
qifun marché culturel d' été se 
crée maigri tout. Avec les va- 
cances, les théâtres occitans, 
las chanteurs, les' poètes Mou- 
vant T occasion de travailler plus 
tacitement que durant la reste 
de Tannée. En môme temps , les 
maires, les municipalités, les co- 
mités des télés se trouvent en- 
traînés par ce courant et réser- 
vent donc certaines zones de 


fDenta de PLAN TV J 
tours programmas pour des artf- 
matlona dans ce sens. On a 
aussi T impression qu’on chante 
beaucoup en occitan. Mais, en- 
core une fois, attention l On ne 
chante pas è La Grande-Motte. 
Pas plus d'ailleurs que Thlvor 
sur las champs de neige— Mal* 
B y a T arrière-pays où ron peut 
organiser des veillées. Seule- 
ment voilé : est-ce qu’il faut s’en 
réjouir vraiment? Ou" est-ce que 
ça veut dira, au fond, de passer 
deux heures A écouter un type 
chanter ? Y o-t-0 osmose ou 
seulement curiosité? 

— La curiosité est le préam- 
* bute par lequel peut passer 
7 r osmose. 

— Vous savez, nos fêtes voti- 
ves patronales existaient avant 
to tourisme. Et elles avalent lieu 
déjà Tété, simplement pèree que . 
to temps se prèle mieux è ta 
têts Télé. Le tourisme n'a fait 
qu’apporter, un peu plus d’ar- 
gent 

Propos recueillis par . 
JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

(Lire la suit* page 10 J 
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LUMINY, APT- 

La Provence par le bon biais 


L 'UNIVERSITE' d’été en 
Provence 7 Laquelle ? La 
neu Vêtue du nom qu’a 
tenue sur le campas de Lu min y, 
en juillet, « l’association péda- 
gogique laïque Lan ' Prouvençau 
à TEscolo » ? On bien la '«Pre- 
mière Ecole occitane, d’été» ac- 
cueillie par le lycée d'Apt du 
2 au 8 août ? 

La neuvième peut se prévaloir 
de son ancienneté, mais la pre- 
mière affirme «prendre le relais 


du stage du « Calan s de èfor- 
seflZe qui s’est tenu pendant ptus 
de ' trente ans, s'ajouter (bon 
Provence) à la a quatrième école 
occitane d’Ht de vmeneuoesur- 
Lot * et précéder la c sixième 
université occitane d'été . d « 
Nîmes». Alors ? 

va de loin — du nord de la 
Loire, — ■ c’est clair 11 sfaglt 
d'un épisode ue la sombre que- 
relle entre -frères ennemis, c f&l-, 
bréens s d’an oôté. « occlta- 


* ■ pvbueus 

ATTENTION - Ouverture fin août 1978 du nouvel Hôtel 

« albergo termale apollo » 

SOINS - VACANCES - SPORT 
STATION THERMALE connue dans le mande entier : 

MONTESROTTO-TERME 

1 J Hôtel Thermo Apollo - Isolé et tranquille - A ptecines-tttemnales 
avec différentes températures - Tennis - Parking - 200 chambres 
avec bain ou douche, wc, téléphone,, parking - Toutes i tes 
cures thermales de boue à l'hôtel sous contrôle medical 
Tél. 0039-49-79 39 00 .... 

PRIX SPECIAUX D'OUVERTURE 

1) Hôtel Therme Antontano : Connu - Même direction - Môme- 
Catégorie - TéL 0039-49-79 41-77 


niâtes» de Fautes. Comme la 
Fronce d’avant mars 78, la Pro- 
vence serait coupée m deux. M 
pour savoir ce que fait l’école 
des uns, U suffirait .de prendre 
le contre-pied des activités de 
l’autre. Sur place, la dichotomie 
est moins évidente. On retrouve 
certes les différences affichées 
— avec, en tête, la fameuse 
graphie c normalisée» opposée 
à ta graphie « australienne », - 
-mais ce qui fait courir les étu- 
diants d’été à Luminy ou à Apt 
n’est pas rnnrin.nif ^ ti > -1 g m «m t dit— 
féreut. 

JEAN RÀMBAUD. - 
( Lire la mite page 10. 1 


Dca propositions de va- 
cances. sinon pour cet été, 
du moins pour le prochain. 
Pas n’importa quelles vacan- 
ces. mais celles qui sortent 
des sentiers battus i pour 
combien dB temps encore ? 

La semaine dernière. l’ar- 
tisanat t aujourd'hui, les 
cnltnres régionales r la 
semaine prochaine, les 
sciences. 


AI43ACB : quatrièmes rencon- 
tres alsacienne» d'été du Cercla 
achicterié. du l- an 3 septembre 
1978, au Centre d’accueil Saint- 
Martin, à Bazr (Ban-Rblnj. 
Ouvertes à tous. An programme. 
« Les relatlonH le xi cales entre les 
dialectes alsacien, palatin, mosel- 
lan et badols », « Les problèmes 
et diXOcultes des maires ». Ren- 
seignements an Cercle Schic kelé, 
31, rue Obftrtln. 67000 Strasbourg. 

BRETAGNE ; cours de breton 
par correspondance : 

— sfcol Ober, 28. rue des Trols- 
Préres-te-Goff, 22000 Salrrt- 
Bzleuo.; 

— Skd dre r.igher ar Falz, 
Straedt Kan - Ar Gwes, 22210 
Plouzln-Montroules ; 

— sfcol dre User. Visant Setté. 
Tl Carre. 291S0 C h ft t a a n Un . _ 

CORSE : Cercle Sebasüanu 
Costa et Opefata culturale Corsa. 
-6 bis, rue César-Camptocht 
20200 Bastia; . 

Maison de la culture de la 
Corse, palais Lantlvy, 20000 
Ajaccio; 

— Groupe ' cinématographique 
corse. 7, rue du Dragon, 20200 
Bastia. 

FLANDRES ; Cercle Michel 


GENÈVE « Centre de Tourisme, de Congrès et d'Études 


HOTEL 

GENEVE 

PHôtel Ae prestige 

înterantioiml 
TéLî 1941/22/346091 


la, passage Btalbnuson 
et : Galerie Centrale, 42 , r-du abte» 
TéL 

ATBKK 1 H' ISTANBUL. 


CREDIT LYONNAIS 


GENÈVE ET ZURICH 

depuis 100 ans 
en Suisse 

Toutes opération» 
dé ««""« f i * tDteraatemal 


PREPARATION AV 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT WTERMTHMAL 

(Kx «J lents rteoltats aox axameos) 

FONDATION Df L’ECttE 
INTERNATIONAIE H GENÈVE 

Internat et Externat mixte» 
Informations : 

S ecr é ta ire aux admissions, 

GE, rente d» Chêne. 1208 GENEVE 
Ta. 1941/22/36 7138 


de Swaen, B 6290, 58379 Dun- 
kerque-Cedex, téL : 68-24-08. 

OCCITANIE : Université oed- 
-tane d'été. Nîmes, du 3 au B sep- 
tembre 1978. Renseignements. 
Institut d'études occitanes et 
Centre d'information, et de docu- 
mentation occitane (CIDOJ ; téL 

(67J 76-47-75. Bériers; 

— Ecole occitane d’été. Vllle- 
neuve-sur-Lot, 20 an 27 août 
1978. Renseignements : lycée 
Georges -Leygues, 47307 VUle- 
neuve-fiux-Lot 

PAYS BASQUE NORD : TKAS. 


M. Manelx Goyhenetxe. Ta. r 
(59) 25-89-46, 

DES LIVRES 

Trois' titres flans la collection 
■ marabout Flash Actualité s : 

— « Bretagne », pu Franeh Oli- 
vier; 

— « Cane ». par Dominique 5u> 
toni ; 

' — ■ Oc d ta nt e s, par J.-P. Bal dit. 

La culture, mais anssl ITiUttHre, 
la politique, F économie. Chaque 
volume «e 122 pages, 7 F. 


LATUN1SIE 



Des prix étudiés. 
• Des voyages 
â la carte. 


TUHIIIE CONTACT 


des vaœinces en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES • 

Pour une docurnentatton. gratuite, retournez ce bon à ; 

TUNISIE CONTACT 

30, nia de Richelieu - 75001 Paris - 296.02.25 


UC.A6S1 
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La Provence par le bon biais 


(Suite de la page 9J 

C'est d'évidence F&mcrar 
d’un pays, a i >-e langue, d^ne 
civilisation, d’un « biais 3 » (ma- 
nière) de vivre. On met ça et 
là des accents plus ou moins 
toniques, mais, comme dans la 
France lnunlment pluraliste 
d'après mars 78, on ne les pose 
pas uniformément selon le 
camp. Le dire est déjà encourir 
les foudres des plue extrêmes, 
mais, en fait, on n’est plus obli- 
gatoirement «conservateur» ou 
«progressiste» selon la graphie 
choisie. On trouve chez les occl- 


Au tuf 

de la province 

(Suite de la page 9 J 

Ce qui est plus Intéree- 
culture et qui peuvent être, eux, 
motion des gens du pays qui 
vivent en dehors et qui ravier* 
ment en vacances. Il y en a là 
qui prennent leur bain de lan- 
gue annuel six Jours, dix jours. 

» Ce/a entraîne deux phéno- 
mènes. D’une part. Il y a une 
« occltanlsaüon » de certains 
festivals d'été. A Avignon, on a 
commencé de s rencontres occi- 
tanes en marge du festival pro- 
prement diL Aux rencontres 
occitanes de Carcassonne qui 
ont eu lieu du 4 au 24 juillet 
cette année, il y a eu exposi- 
tion permanente, débats, soi- 
rées. de variétés. On a lait de 
même 6 Bédarleux . . 

» A Marvejola — en Lozère, — 
le festival d’août est devenu une 
tête de la langue. D'autre part 
Il y a eu é volution de l'univer- 
sité occitane d’été. Jusqu’à cette 
année, elle était Itinérante. 
Désormais, elle se tiendra cha- 
que année à Nîmes — cette 
année du 3 au 9 septembre — 
et sera une véritable foire aux 
Idées où Ton parlera aussi bien 
de musique, de théâtre, de Mis- 
tral, que d’urbanisme, dé vit* 
culture. En outre, Fécole occi- 
tane d'été ouverte chaque. an- 
née i VUlenguvesur-Lot — cette 
année du 20 au 27 août — se 
double cef été d'une école occf- 
lane en Provence qui, du Z au 
8 août, a tait le plein. 

- Nous cherchons k réaliser 
un meilleur brassage en conce- 
vant aea universités comme des 
lieux de rencontre extrêmement 
ouverts et surtout sans ambition 
délirante. Il suffit que ceux qui 
viennent se sentant à Taise. Ce 
peuvent être aussi bien des gens 
établis dans le pays comme les 
pieds-noirs que les curieux de 
culture et qui peuvent être, eux, 
de Paris ou de Maubeuge, de 
Strasbourg ou de Rennes. Il y 
a même des Allemands, des An- 
glais. des Catalans espagnols et 
jusqu'à deux Japonais. Pour eux, 
o’esl simple : Il existe, dans leur 
pays, une chaire d’occitan ef,, 
chaque année, la professeur en- 
volé un ou deux de sas étu- 
diants sur le tas. » 

Propos recueillis par 
JEAN-MARC THEOLLEYRE. 



HOTEÜ RECDmmANDE5 


Montagne 

05480 SAINT-VERAN (Htes-Alpes) 


tes chalets du VUlaid, (92) 45-82-06. 
Chambres de 2 S 6 peramuua avec 
cuisina: tes. Eté : piscine, t en n is . 

Station thermale 

US BOPLOU (Pyr.-Or.) 66160 


ta titra An foie et de la vésicule, 
aine, allergie*, séquelles d'hépfr- 
cure de 12 à 20 Jours. Mar * 
n_ HOTEL DES SOURCES ** NM. 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARKHOTBL, 1™ Claime. centre, prés 
gare centrale « WlesanhOuenplatz 
38». TéL 1949/61 1/230571 TX 04-12808. 

Angleterre 

KENStNGTON, LONDON 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro South Kenslngton. F 60-90. 
breakfftst anglais tue indus. CROM- 
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon- 
don SW7 g A. DIT. H. Zhom - 
01-369.8283. 


Suisse 


AROSA 


HOTEL y ALS AXA, première catégorie. 
Vacances d'étè en montagne: Piscine 
couverte et plein air. Quatre courts 
de tennis - Télex 74238. 




MTAMI-BEACH (Floride) 


Hôtel MONTE-CARLO, boni océan 
Chambres avec bain, WC, TV, plage 
et piscine privées, «staur, bar. etc. 
Directeur français. Ecrire 6551 colite 
avenue Mlaml-Besch. Florida 33141. 
U-8JL - Dépliant gratuit. 


taoïstes des «v wv<witnilyMi fc« qui 
ne craignent pas d’appeler socio- 
dêmocrater leurs frères sociali- 
sants, ratjg ancci des gauchistes 
résolument séparatistes et des 
ultra -nationalistes qui ne le 
■ sont pas moi rat 

De même chez les «austra- 
liens », certains en appellent aux 
efêUbres rouges », quand d’au- 
tres s’en tiennent à Henri V. 
Tfl wntnpiWnftn t, on y mange du 
« capelan » (curé) à tous les 
repas quand d’autres estiment 
que la * lango nosto» s’apprend 
d’abord dans le cantique. «Pro- 
vehçau et catouU ». De même, 
si 1’ « Astrado » — mistrsüenne, 
mnig dissidente du féUbrige — 
a publié parmi plus de cent 
titres on violent « Procès- Je 
VOc cttanisme », le Journal 
Prouoenço Dau, de graphie tout 
aussi intorallezme, prend des 
.positions (vigoureuses) .fort pro- 
ches de celles de son « concur- 
rent » occitan la Bugada. H 
arrive que ces par allèle s se 

i pit/*rtn I-*Yn 1 r SUr des fmptAhm i 

Incertaines et l’an a pu entendre 
un félifare confirmé déclarer 
qu’aprés tout « les oodtanistes 
ont secoué des poussières », tan- 
dis qu’un militant de- l’Institut 
d'études wrifamM proclamait 
que « sans Mistral et son oeuvre, 
on ne se disputerait pas aujour- 
d’hui sur les 1 ormes de la lan- 
gue— parce qu’elle sentit morte ». 


Cfaaotirilleries 

Nous voici loin des universités 
d'été ? Nullement. Car dans les 
stages de 1 TLE.O. on a étudié les 
textes de Mistral et de d’Arbaod 
tandis -qu'au « Prouvènçàu à 
l’Escbta* cm s’est parfois écarté 
du mistrallen (rhodanien) pour 
se pencher sur le «provençal ma- 
ritime»- et le «gavât»- de la 
montagne. Rien sûr,' à Lumlny, 
on* s'en est .tenu davantage & la 
rive gauche du Rhône et & la 
Méditerranée alors qu’en Apt il 
s’agissait de regarder la Provence 
« en référence constante avec 
les autres régions occitanes », les- 
quelles regroupent trente et un 
départements jusqu’à . F Atlan- 
tique. Mais - an jeu des diffé- 
rences, on marquerait moins de 
points qu’à celui des ressem- 
blances. On a même vu, , certains 
aller de Fan à. l’autre stage et 
des chanteurs «en langue» ae 
produire successivement an 
« Prouvènçàu • & . FEsc&o » et à 
I ’« Escola occitanes. 

Bien sûr, on se chamailla un 
peu pour être «le stage le plus 
important *, m al s les effectifs 
sont parents, les animateurs 
cousins germains et les activités 
Jumelles. Dans son c collectif 
pédagogique s, l’école o ccit a n e af- 
fiche — outre trois ouvriers et 
trois agriculteurs — ■" cinquante 
enseignants» dont dix 
« Lau Prouvènçàu à CEscoio s 
s'honore de réunir dans, son 
«équipe» aussi bien l'instituteur 
que le professeur en Sorbonne, 


le forestier et l’architecte. Même 
les emplois du temps découpent 
la Journée eh tranches paral- 
lèles : .ici. comme là, chan t le 
matin, suivi de cours de langue 
à trois niveaux, ateliers T’après- 
mldi, pour l’étude du milieu sous 
tous ses aspects — géographique, 
historique^ économique, socio- 
culturel, écologique, etc, — ou 
des techniques du théâtre, de la 
danse, de la musique, du cinéma.. 
La recherche des méthodes d’en- 
seignement tient un premier rôle 
car; pour les uns et les autres, 
fl s'agit de former des ensei- 
gnants — de la iufttaw^n» au 
supérieur — et des animateurs 
pour- les -groupements; On 
préoccupe d’audio- visuel, de ra- 
dio, de télévision e t c' est le 
signe, c ommun , qu’on veut certes 
retro u ver te racines mais aussi 
P lo nger dans .te 'tCOnos présent, 
pop- y peser. D’où l'importance 
donnée aux nouveaux chanteurs, 
au disque^ au théâtre. Les « veil- 
lées». aussi bien à Lumlny qu'à 
Apt. ont préfiguré les assemblées 
de demain — au village ou à la 
ville — où' «la Langues va re- 
vivre sur la seine et dans la 

ia>Tl» 


De < veto » en « fiesta » 


Bien sûr, on se lance «des poin- 
tes » — dont 1 » plus commune 
est de s’accuser mutuellement 
d’être inintelligible, mistrallen on 
normalisé, aux braves gens qui 
partent innocemment leur « pa- 
tois 9 local, ■— mais l’essentiel 
est Oralement aflleuTB. JSt le 
voici : à l'inverse des « festivals 
plaqués » qui déferlent sur la 
Provence pour «la » saison — 
et pub s’en vont I — les univer- 
sités -d’été ont un lendemain. 
Elles préparent un travail en 
profondeur, pour toute l’année. 
Elles sont efficaces. -Elles- cor- 
respondent à un courant profond. 
Précisément - parce qu’elle est 
submergée salgcmnlèrwnftnt. par- 
ce qu'elle subit aosi- la pression 


d’une migration permanente, 
récemment qualifiée d 710110 tropi- 
que, la Provence a un sursaut 
quasi viscéral. 

« Provença » ou « Prouvenço » 
elle veut réaffirmer sa personna- 
lité menacée. Qu’on ne s’y trompe 
pas. Le plastic monotone qu’on 
entend en d'autres réglons fait 
plus de bruit sur le wnmwit, moi g 
se fait beaucoup moins bien en- 
tendre- « au pays » que ces mili- 
tants anciens et nouveaux : en- 
seignants, animateurs, chanteurs, 
acteurs qui de pins en plus ras- 
semblent autour d’eux d'abord 
un public, puis rteg participants. 
Pour mesurer l’un des effets de 
ce travail en profondeur, il suffit 
de voir iim» les quotidiens régio- 
naux de cet ôté la profusion — 
jamais approchée — des specta- 
cles donnés « en tangue » de 
Marseille à Digne, de Nice à 
Nyons. venues de vfllês ou de 
villages, les compagnies se mul- 
tiplient et tes « cantates » de- 
viennent populaires qui courent 
de « voto » en c fiesta ». Fin 
de fêtes sans eux. 


Voix profondes 

- Et quelle vigueur ! Sur le jour- 
naliste qui a mis le doigt dans 
les universités provençales d’été 
s’est abattue une avalanche : 
.chaque «escolo», chaque groupe 
' local veut dire «m prochain stage 
ou ses cours de toute l’année. 
Quant à la liste, des whan«iwfi 
nouvelles, des pièces jouées, des 
journaux, revues, romans, poè- 
mes, études publiés — rf«rn; une 
graphie ou mm antre — 
que chacun veut signaler, eUe est 
prop re ment stupéfiante pour le 
profane I 


Cet hiver, quand seront loin 
les festivals et les « touristes », — 
quelques-uns -de ceux-là sont ve- 
nus d'Europe, d’Amérique, d'Asie 
s’inscrire aux stages, — on .verr a 
mûrir les nouveaux, fruits des 
universités de cet été. Cette fois, 
si, à travers la féconde compéti- 
tion des c frères ennemis », le 
« pouvoir central » n’entend pas 
la voix de la « Provence pro- 
fonde », c’est qu’il se sera obsti- 
nément bouché les oreilles f 

JEAN RAMBAUD. 


PAS D’ACCORD Tauromachie 
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Les projets 
de Tourisme et Travail 

D ANS rarticle consacré au 
«' deuxième soufflé du 
CE COREL » (le Monde 
du 3 juin), nous faisions figurer 
l'association Tourisme et Tra- 
vail parmi les membres de 
cette association. Tourisme et 
Travail dément avoir jamais 
figuré parmi les adhérents du 
CBCOREL (I). 

c Nous vous prions de bien 
vouloir apporter à vos lecteurs 
Pin far m otion de ce que Tourisme 
et Traçai l n’est pas et n’a ja- 
mais été membre du'CECOREL. 
Son refus de participation date 
de P origine de la créatpn du 
CECOREL et rien depuis n'a 
permis de revenir sur cette dé- 
cision, nous écrit M. Jean 
Faucher, président de Tourisme 
et Travail. 

> Cela dit, notre association 
estime vivement souhaitable 
gîtaient lieu des ■ rencontres 
entre associations de tourisme 
social pour procéder à l’analyse 
de la situation des travailleurs 
face au tourisme et àux va- 
cances, aux conséquences sou- 
vent dramatiques de ta crise et 
de la politique d’austérité des 
pouvoirs publics sur les va* 
cances. Puis, ensemble, agir 
contre cette politique et contre 
celle du patronat. A cet égard, 
toutes tas associations se retrou- 
vent dans FUNAT (Union na- 
tionale des associations de tou — 
rtsme), structure privilégiée de 
concertation. 

b Et Tourisme et Trama a 
élaboré un très important docu- 
ment intitulé « Contributions 
■à V élaboration dhate -politique 
sociale du tourisme, des vacances 
et des loisirs », qu’elle a pré- 
senté en février dernier et qui, 
au-delà de Tanalgse, formule 
des' propositions précises, chif- 
frées pour une autre politique. 
Des convergences existent à 
V évidence. 

» Tourisme et Travail est tou - _ 
jours prête à tas examiner avec 
tous ceux qui ta désirent, en 
restant pleinement soi-même. » 


(1) Association ayant pour, objoc- : 
tir la promotion d'ans « politique 
des loisir» assurant l'épanouisse- 
ment de tous S. 



Un Lyonnais 
dans son costume de lumière 


-"ta E quelque chose de féné- 
m breux, t la provocant et 
d’emporté que notre ima- 
gination (notre mémoire ?l asso- 
cie spontanément è ceux qui ont 
commerce avec la mort, cette 
arrogance nocturne que Bizet a 
donnée i son Escamülo, on les 
chercherait en vain chez ce 
jeune homme eu da If visage de 
séminariste, à rœil pervenche, 
à la voix de demoiselle, si doux, 
si discret qu’il semble s'excuser 
de retenir, lui. Patrick Varln. 
l'attention de tant de gens à 
propos de. cette affaire qu’il e 
avec les taureaux, ■ une affaire 
compliqué», i vrai dire, et que 
- Fan apprécierait mal en la 
croyant (ondée sur la soif de 
tuer ou r appétit de gloire— 

Comment 'ce fila d’ouvriers 
lyonnais, d'origine nordiste ton 
a récrit Warlrr avec un • V*» 
pour moins déconcerter las afi- 
cionados espagnols), apprenti 
puis manœuvre chez Rhône- 
Poulenc, se retrouve-/-/? à vingt- 
deux ans sanglé dans le cos- 
tuma de lumière, et- 7un des- 
trofa ou quatre jeunes Français 
en qui la presse et les publics 
d" Espagne oui. cassé de voir , . 
avec une amicale condescen- 
dance, de plaisants phénomènes 
d’exotisme, pour ne considérer 
que leur art. au même titre que 
d’un garçon venu de Salamanque 
ou de MurclB ? Etrange route 
que celle qui conduit Varln de 
son usine A la martsma Bnda- 
louso, en passant per la cueil- 
lette des cerises du oôtê d" Avi- 
gnon, où quelques . garçons de 
son éga ■ , font .- passer ' des 
vachettes dans lee plis d'une 
.cape Improvisée. U y a sept 
ans. . Et le voilà envoûté, ' et • 
bientôt voué tout entier au plus 
Irrationnel des rites. 

Le Don 

i* , •. ■ 

La première fols qu'il tua un 
taureau, '■après s'être fait rouler 
quatre ou cinq fois dans ta 
poussière, bizarrement Indemne, 
c'était 0 y a deux ans, dans les - 
minuscules arènes ï de • Salrrt- 
GHtea. où le petit prodige Emi- 
lie Uu/toz. taisait. J t' quatorze 
ans. ses débuts en Franc s. On 
Avait aimé sa crflnerte et une 
surprenante vérité de gestes 
ce débutant retenait F attention . 
Mata persévérera I t-ü, oseralt-O 


s’évader de ruslne pour risquer 
le tout pour le tout, loin de 
tout? Le voilé de retour d'Es- 
pagne, où, alternant réguliè- 
rement avec un Uunoz mûri et 
en passe d'afficher une véri- 
table maîtrise. Il se volt accueilli 
avec beaucoup mieux que de la 
sympathie. Un confrère aévlllan 
écrivait naguère que, pour le 
« temple », ce garçon-lé démon- 
trait qu'il n’y a décidément plus 
de Pyrénées. 

Le « temple ». Voilé le mol 
léché, le mot en quoi s'exprima 
Je don te plus mystérieux du 
tonro, ce qu’aucune école ns 
lu! . apprend, ce per quoi II créa 
avec le taureau cette complicité, 
cet accord qui es t F essence 
môme de la tauromachie. Tem- 
plar signifie accorder, ef se dit 
d’une guitare aussi bien que 
d’un taureau Varln, prolétarien 
lyonnais, a reçu ce don è quoi 
aspirent vainement tant de Hla 
de toreros née sur les gradin» 
d’une plaza d’Andalousie. En lui, 
le geste naturellement s'harmo- 
nise avec la charge du taureau 
ër (harmonise, et opère ce 
glissement du rythme de rani- 
mai é . celui que veut Imposer 
F homme, qui est proprement 
l'acte tauromachique. 

Rondeur dn geste 

Ce dimanche-là, en Arles . face 
à un rude nov/lfo de Dlonyso 
Rodriguez, éprouvé par son ami, 
le guardlan camarguais Michel 
Boulx, on a seulement aperçu 
par bouffées cet accord que sait 
trouver Patrick avec ranimai qu'il 
lui faudra tuer. Mais on fa vu. 
Rondeur du geste, sens très tin 
de- le chose é faire, alliance 
d’équilibre, physique, de courage 
mesuré et d’intelligence — qua- 
lité-rare chez lee toreros, — les 
atouts de Vérin sont solides. 
Différents de ceux de ce petit 
Richard Mlllian, quj les mêmes 
arènes d'Arles présentaient voici 
trois mole, mata non pas Infé- 
rieurs.. Verra-t-on se mesurer aux 
mêmes adversaires, sous le 
même soleil, (ouvrier lyonnais 
et le paysan catalan ? L’un et 
r autre, en tout cas, démontrent 
le * vitalité de l’école tauroma- 
chique qui s’organise au nord 
des Pyrénées, à (exemple de 
Kme/h> 11. ( 

JEAN LACOUTURE. 
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Plaisirs de là table 


RÉSIDENCES | ou principales 

Campagne • Mer • Montagne 


STATION THERMALE 

BABttÛLES-DE-L’OHNE 

TES SB LA MADELEINE 
S) VEOb 7 p;p, pare £000' in 2 670.000 
r>) Villa 8 pièces sur 2.100 m2 400X100 
c) Appert. 3 jtP- ds résidence 27UOOO 
MAINE IMMOBILIER HP. 13 
53120 GOHRON - TéL (43)- 04-54-21 


COTE D’ÉMERAODE 

Vends près da PlaacçjSt r'dilMàXTli 
isolée. A re s ta ur er et MAISON DE 
CAMPAGNE restaurée avec parc. 
Autres maisons zo ion mer et plages. 

. M* BONNIER, notaire. .’ 

22130 PLAKCOET. téL (98) 21-13-86. 




• Roger et Diane Slmon % qui 
avalent fait de la Bouffe, rue de_ 
Vemeull, une gentille maison, 
viennent de s’installer à Ozolr-Ja- 
. Ferrière (77). C^st Au Vieux . Mont- 
martre, 45, avenue du Général- 
Leclerc, téi. 028-20-42. . 

‘ta JUn - autre bon périt bistrot, 
mais dans une vieille maison du 
.Grimaud médiéval : le. Qacharel 
(7. rue du ■ âacharel, téL 43-24-40} 
'avec 0n menu é 39 francs. . 

.' ; • Cognac blanc. «Je certifie que 
cette Jeune ëau-de-vie dé raisin est 
le produit exclusif des vins récoltés 
sur mon domaine, distillés sur place 
dans mes alambics selon les tradL 
thinnelles 'méthodes ancestrales. Elle 
bénéficie de l'appellation Cognac. * 
Ainsi peut-on lire sur l'étiquette 


d’une bouteille de « Fleur de Fins _ 

Bols» (Domaine du Maine Brun). ; . .. 

Ce cognac blanc est satisfaisant en ’’***■■« ïù v , 
long drinks, avec glace, eau de 
Selr et citron vert 


SEPTEMBRE 
EM TARH-ET-GARONHE 

1 semaine en demi-pension à 
l’hôtel à partir de- 250 F 
1 semaine en gîte rural 
de 220 à 340 F 
Office Départemental dn Tourisme 
de Tam-et-Garonne, Z, nu dn 
Collège - 82000 MONTACBAN 

t«L (63) 63-31-46 


‘Mlles 

"'eeK-end 


Boisés 


fifre gauche 


-S SAIh‘T-S£ttf.lMS DCS PRES TC US ISS JOURS 


[LE PETIT ZINC 

> y™ 1 ™ 1 


riejfâunùfa**** 


25, rue de Buci • Paris 6 



yfabreuil 

vnonfpomasse .. 

KJ, Ru* du Dipcrt - iteJOTnd -Tït r53L69.HI 
Mjçunr spiàûfcfa brafemn e Fren{»« 
Oner créé No mwntfa «t ugAory,'; ’ 
Dimn£toseIr:ônfaefatMHcacfinHo 
avec !«■ milan iMoiôan brhS**.- 
l^*dolî-rd. : 53a«30 
C lej m l i «Wlim i d ii innn l jwn ddB22h30abAe 
ü-rfcfccrihèque-CcftdoBraé- ’ yt 
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Rive droite 


BRASSERIE DE L’EST ( FACE GARE DE L'EST} 

Sa FABULEUSE CHOUCROUTE 

U D £ll Cl EUX JARRET DE PflRC - CONFIT iTOIE POMMES SAUTÉES 
■ CHOUCROUTE A EMPORTER - VINS D'ALSACE 

KANTERBRAU 

IrMéoSIBailHi «r-SWJflJt'IŒSH OOMATtf HZHKJBHUra 




AUBE R G E SAINT-JEAN-PIED-DE-POBT 


MENU 76 F 
SPÉCIAtITÉS A 


Apému, «ta, eaf* 
Sarvles coupria 


L SPECIALITES A LA CARTE 

Gespadho Andaloo - PaeOa - SoafUabalsrt - Soagets grill&'kmnualsa 
vue» de eanueuuiE aux eertxn - Cospe de fraises Ireateay 

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÊJEUNEL-D'AFF. - DINERS 

■ lanasnrél» - tzs^xv.» «teMM7> -2Z7«l-6S. »«♦ - F/Dtia. -Ltart. i 



IB, rue ds' Fg-St-De sut, ParU-UP 

OUVERT EN AOUT 

TJj. jusq. 7 b 30 . F.rflnt 1&. 770-T2-06 



824.4S.72 

OUVERT EN AOUT 

2$n«dfeDtjnlb6rqat : jfffc 
face Gare du Nord SR 
tous tes jours 


Ckm-Saupen-Rai» 
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KATOU 

= Spédanté^afriannes et françaises 5 ■ 

§ OEiïDilEB 76F -Vaut sent. cap. f >> f; <■ 
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DINER ef SOUPER 
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"Chez CASIMIR 

CUISINE CREATIVE 


.-.A% 

- 

Cadra latfna 
Terras» flearf» 

Sain saur REPAS 
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UN ÉCRASEMENT 


RENCONTRE 
AU SOMMET 


VAL-THOBKNS, *6 JUILLET IM* 
TROISIEME MANCHE . ■ 


les grilles 
du weeK-i 


< Les ana-crotiés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par des lettres dans 
le désordre, mais toutefois ai tr- 
ctne indication n’est donnée 
pour les mots de moins de sept 
lettres. Il s’agit donc de remplir, 
à partir de ces éléments, la to- 
talité de la grille, dans les 
deux sens. La solution dé ce pw- . 
blême, qui figurera avec le pro- 
chain, comportera les mots qufü 
fallait trouver, et, entre pa- 
renthèses, leurs anagrammes s’il 
■en existe. 

NOTA. — Comme au scrabble, 
le joueur peut conjuguer tous 
les verbes. Tous les mots à trou- 
ver figurent dans la première 
partie du Petit Larousse Illustré , 
fies noms propres ne sont pas 
admis). 

Horizontalement 

1. CEFINOR. — 2 AAKNRTT. 

_ 3. EETNOTT. — 4. AEXORST- 

— 5. AEEGXLNR. — ' 6. ABNO- 
rsitt. — 7. eillrrv. — s. 
AADGLNT. — 9. AIPSSST. — 
10. CEPfOF R. — IL AA2MRRT. 

— 12. BJRSST0. 

Verticahmcnt 

1S. ACOHQ9R. — 14. AAEECD- 
RS. — 1S. DEINORST, — 16 - 
AELMOST. — 17. AEOMNHS. 

(*) Jeu déposé. 


L MU) 45 

X CO Ce* 

X FH5 æ 

A JIM CK 

a a-e cxMtb) 

A 04 (O W 

i. ms , . ostoj 
9. dXÉfr ««£*) 
9. CD-02CO Cç5 
10- «3 |6U) 

IL DéS ■ Tgl 
12. C04I00 

. CXé5(t> 
12. m ca 


us tsï exc 
llX -CXtSU) - TES ■ 
JA-C xçt OXC4U) 

rr.-rcs ■ c«o 

13. FhS Tffi'l). 

19. Ta-dl DOS 

20. FXÛ3 . .ÇX03 

XUTXdX DçS(m) 
22. FXO Dbfi+u) 
23- OU Bxnifl) 
24. DQ! (p) TM 
2 S CM T*7 

26. Td7! TbS(Q) 

27. CxfTÏ Pxd7(r) 

28. Cd*+ - ah- (B) 


Huitième partie du - cjumpiormat 

du monde. Begulo. eoftt 1978) 
Blancs î A. UBFOT. - 
Notai V. 'KortelmoL 
Partie espagnole, défense ouverte. 


bridge M“ 771 


DELICAT 

RATTRAPAGE 


2 ) Wiaobar. le duoploii 

du monde -ouvre presque cystema- 
‘ tlqneauat du Plen-BoL. Ê faut 
noter, comme La fait J. Tomwm- 
zder «la ns boq livre Kterpov vert les 
sommet*, que son répertoire des 
débute dm suaire strictement clSS- 
■Iqua et assez étroit. Avec les 
BfcaucB. U -* î/wigTMwnmfc analyse 
J» partie espagnole Avec les Hoirs. 
Il répond généralement sur L é4 
‘ par la variante fermée de Buy Lopes 
ou par 1» -variante Tairoanov do 1» 
StcnVmTie et sur L d4 par la défense 
Nbnzo-lndlenne. ^ «imtMhinn I a 
dérenae osUndlerme. Cm Choix 
.sont confirmés i«mi« les ■ huit pre- 
mières parties du match. - 
b) Comme les ' .deuxième, 

quatrième et sMésao parties du 


match, le challenger opte pour la 
< défense ouverte ». 

ç) Le ■ plus énergique, ffi B. Tél_ 
Cç 5; 7. Cxë. P67; & Pxçd. dxefi: 
9. M, CéB; 10. ç3. 0-0 avec égalité. 

d) 7 m 6xd4 est franchement 
douteux *p*£e 8. TéL d5; 9. Cçsi, 
P 46 (A 9l_ dxç3î *». PXd5, JVT; 

il px 44): ia oxh dxte: u. 

TX«L Pé7; B. FXH, f Xé* ; 13. 

CXd4. 0-0; 14. Dg4 (PlBOher-Til- 
funovlc. Bled 1963). - 

4) Zl D'y a dm «nature. Si 8__ 
Cé7 ; X a4, TbB ; 10. »XbS, axbS ; 
IL Cd4. CCS W U—, ç5; IL CXB5!); 
IX PgS, fin; 13. Ta7lv Th7; 14. 

Ta8, etc. 

f) Las deux principales costuma- 
tirms sont IL ç 3 et 13- XM2. Kar- 
pov qui a tonjoura joaqulcl Joné 
«aassiquetaent IL çX introduit ici 
un sübtfl ehangonant de position 
alors que won adversaire pouvait 


cm Pfet:-- 13. CWç5, Cxçj; 14. 
Tél). Oxl bien Kortehnol ne volt 
14 qulzne simple Interversion de 
coups, par rapport à la variante 
principale de la s défense ouverte» 
(X <J3.-Pé7: 10. Cb-02) et 11 y entra 
bon gré mal gré en répondUct 9_ 
Pé7. bien que tout indiqua qu'il ait 
préparé pour os matin la suite 9_ 
Pç5 ou bien il est contraint ds 
prendre en considération cette 


Innovation recommandée autrefois 
par Bernstein et pratiquée par 
Cagahlapoe lui -même contre lester 
4 Balnt-Pétenbourg en 1914. U est 
possible que Karpov se souvienne 
également d'uns partis Kwtmlps- 
-BcUovaky jouée en UJL&S. l’an 
.dernier. 

* y) Une- idée neuve. Inattendue, 
mystérieuse et fortement dlscuta- 
, bla. H valait mieux pounulvra par 
«ZOL^ <34. et entrer dans une finale 
-■aux -chances --égaies . par IL çxdè, 
~CXd4; 22. CXU4. Dxd4; 13. rxé& 
CX66T 14. DS, TdS; U. &4 (ou 
15. D«6 +. Dd7 ; 16. Dx a8. 

TM; 17. CO. Dd5: 18. Da7. ç5), 
TMI; IA aXbS. sXtili 17. Dc«+. 
Dd7 ; 18. Dxd7, Txd7 (st non 15. 
M. Dd5 ; 15, Dxd5, T-Xüi ; 17. 
. axbS, axbS ; K. Tafl+ comme 
dans la partie Gspablanca-Laafcar). 

Cependant sur NI- j d4 1m Blancs 
eut auaid 4 leur dLipoaiilpn u suite 
IL TXéA CXéfi; & CfaS. <Xxç3; 
13. DcX Quant 4 la réplique 10_ 
CXb3 elle semble- fUMe U. CxbL 
767 ; n. Of-CHI et A- 12—, CXéS 
alors U. TéL Cgs: IA Cxéd. xx»: 
li Cd4! (meilleur que 15L Txéd: 
Dd7 nM 0a grand roque), CHS; 
il Dgu 

ft) Un fort COUP «ml' «aenfle le 
pion é et met les Nom en diffl- 
enlté. 

.4) L'accepta Han dn safrince pa- 
rait suicidaire. 12—, C67 assurait 


certainement une meilleure réala- 
tanee. 

J) Cette variante forcée laisse les 
Noirs dans uns situation périlleuse 
que le champion du mouds n'aura 
aucun mal 4 exploiter. 

fc) 18.-, bXç4: 17. FQ2. DOT; IX 
Pg5 s'étale pu meilleur pour les 
Noir». 

U SI 18— PXhS: 19. Cxh6, Tg7 ; 
20. CX17. 

m) SI ZU. TXg2+ ; XL. DXg2, 
SxdS; 23. Dxb8+. 

ft) âi 22_ BxfS ; 23. Odk gagnant 
le F. 

o ) Si 23— TXffl: 24. Dê5 mena- 
çant 25. Cg7+. 

pl L'exécution la plus rapide. 

q) Si 28— 7Xd7 : 27. Dxn+. 
TX17; 28. TXI7 nat 

r) SI 27— Btt: 23. Cé5 et al 27— 
B«8 : 28 CbB+. 

s) 81 28— B» (é7) ; 29. DIS mat. 
De mfime. A 28— Bg8 ; 29. Df8 
mat.. Une sévère défaite. 

SOLUTION DX L 'ETU DE ff 773 
T. 8KON (1978) 

fBlmnca : RéL Dç7. Td7 et g7. 
Pb2. b8. ç2_ CL dt. ê& h2 et h7. 
Hoirs : Ra6. Fç4. PaS, a4.a2.CL 
é3 et h&) 

L Da7+. KhS; L DXa5+!. RXiS ; 
3. Taî+. FaO ; A TXaS+!, BXa6 ; 
S. -Ta7+, Kb5: A ç4+\ KM; 
7. TX*4+1, KXa4 ; A U3+. KM; 
9. hS=F! et le» Diana gagnent. 
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BLANCS (9) : Bal. Tb4 et 
b& Pa2. Ç4. Ç5, d6. «. M. 

NOIRS (6) : Rç3. Tg7. FgS, 
FhS. AA Ç& 

Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 

YVoir en dernière page 
la onzième partie.) 


4k V7 
V-10 6 2 
♦ RV842 
A532 


*9854. 

9V3 

♦ A 9 76 
«DTS 

~in *Àp3 

n W _ ' ¥ A54 3 
° C B ¥ D 105 
r ° +R107 

4k R 10 6 2 
¥ R D 87 

♦ 3 

4k A 9 6 4 


$i les systèmes artificiels sont 
plutôt en voie de régression, en 
revanche, les gadgets sont de plus 
en plus nombreux. Leur but est 
de perfectionner les enchères na- 
turelles. et, si quelques-uns d'en- 
tre eux sont très utiles. 11 Importe 
avant tout de s'étie bien mis 
d'accord avec le partenaire. Par 


bonheur, même s*H y & eu un 
mal si tendu. 11 est parfois possible 
de rattraper la situation comme 
le fit ce déclarant italien, dont 
le eue bfd avait été mal Inter- 
prété. . 

La donne coûta cher aux Fran- 
çais, mais elle ne les empêcha 
quand - mfaw p«g de remporter 
le titre européen. 

Ann. : N. don. S.-Q. vuln. 
Ouest ■ Nord Est Sud 

— passe 1 * 2 *2 

passe 3 4kl passe 3 ¥ 

passe 4 jU passe 4 <fc_ 

Ouest entama le 2 de trèfle pour 
le valet du mort couvert, par le 
roi et pris par Tas de Sud qui 
joua aussitôt le 7 de cœur. Est 
- prit le valet du mort avec lias et 
il cootre-attaqua la dams de car- 
' rean. L’as de carreau fit la levée 
et le déclarant joua le 4 de pique 
do mort. Est ayant fourni le 3. 


Comment Sud a-t-ü gagné QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Réponse r 

Le déclarant ne se trompa pas. 
11 mit le roi de pique et fi se 
garda bien de donner un second 
coup d’atout, car- Est aurait joué 
as et dame de pique, puis car- 
reau pour la chute. 

Après la levée du roi de pique, 
le déclarant joua la dame de trè- 
fle, le roi de cœur et la dame 
de cœur sur laquelle fi défaussa 
le dernier trèfle du mort. En- 
suite, U coupa un trèfle pour 
affranchir son quatrième trèfle, 
et il Joua un atout. Est prit 
avec la dame de pique (sur la- 
quelle tomba le valet de pique 
d'ouest), mais Sud n’avait plus 
que des cartes maltresses, sauf 
ras d’atout ; 

A 10 6 ¥ 9 8 9 


LE CHOIX D'UN PUCfMBU 

Il est rare dé renoncer 4 une 
iinpame pour chercher m» solu- 
tion plus compliquée, sauf si on 
espère avoir une meilleure chance 
de gagner le contrat comme dans 
cette donne jouée par l'Autrichien 
Ftitz B&bsch. qui a été champion 
du monde par paires en 1970. 

* D 8 3 
¥ R D 6 4 
¥ A D V 10 
4k A 3 

* V 7 4 . | N 4k R 9 8 5 

V 1 n v ¥ 8 5 3 2 

♦ ««753 °*.^ ¥9 
4b D 9 8 5 a 


♦ 9 

* V 10 6 2 


4 A 10 2 
¥ A V 10 9 
+ 642 
4k R 7 4 


Ouest ayant entamé le 7 de 
cœur pour le 2 d'Esc, comment 
Sud a-t-il joué pour gagner le 
PETIT CHKLEM A SANS ATOUT 
contre toute défense 1 

Note sur tes enchères : 

Les annonces les plus simples 
auraient pu être les suivantes : 

Sud Nord 

1 ¥ SA 

3 SA 4 SA 

5 ¥ 6 ¥ 

Le BlacKwood a pour bot de 
vérifier qull ne manque pas 
deux as. 

H est normal de jouer le che- 
lem fc cœur. Toutefois, en tournoi 
par paires. U n'est pss exclu que 
Nord prenne le risque de dire 
6 SA jxnxr essayer de faire le 
top. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Les scrdbbleurs amateurs de ski 
ont pu sacrifier à leurs deux pas- 
sions grâce au festival de Val- 
Thorens de juillet organisé par 
le comité Dauphiné-Saooie de la 
FfJSc. Après Tignes, ValrdTlsère, 
Deux-Alpes et L’Alpe-dHuee, Val- 
Thorens est la plus jeune des 
stations françaises à permettre le 
ski d’été grâce aux glaciers de 
Péclet- et de ChavÜre 1 3300 mè- 
tres L En même temps que le 
festival de scrabble se 'déroulait 
le U » tournoi d’échecs, d’un ntve&u 
fort relevé, puisque deux grands 
maures et quatre maîtres Inter- 
nationaux y participaient fSaXk, 
le seul maître français, avant dé- 
claré forfait). Cédé scrabble, outre 
la présence de J.-M. BeUot et de ■ 
trois premières séries françaises, 
an notait celles <T7. Renson et 
J.-L. Lvytens, respectivement qua- 
trième. et septième' joueur belge. 
La difficile partie d-contrè a été . 
gagnée par la jeune ~ Libanaise 
Soda Rassis. .. 

NOTES 

a) (béret d’étudiant) on FLECHAI; 
b) 2 B crabbl ea seca (SERIAIT. SIE- 
RAIT, ETUtAIB) qui plafonnent 4 
69 p ta BXSERAIT : 72 ; c) FROIDE. 

I A 33 ; d) CROULER, vL, u conju- 
gue avec Taux être d’après bbs- 
' chenille et- ailaa (ef, « Quand noua-, 
verrions partout la roches ébran- 
lées/®; Jusqu'au fond dus mers la 


AF N B C TE 
CF + UAH IL - 

I+ETIÏSA 
DOIÏOEA " 
OO fBXlED 
OR + ELEUC 
L L T T W A E ■ 
MW fUEH-O 
WH + SESEif 
MW + 3ÏJUL 
JMW + BEBA 
A JM + AD Z T 
ADJM + OP. 
AOMF + NO A 

’ AADM + R S I 
DR +ENNÛP 
D ONN-f AMU 
MNU + B X S V ' 
E TM N + OIO 
UIO + EQKT 
INV+TTRQ 
QRV+7STU 
RV+178 
M N décomposé. 


SOLUTION 


BEANT 
FALUCfeB (B) 
RATIFIES (b) 
DEFIA (C) 
IXODB 
Croules «q 
- ARYL8 (f) 
MUTUEL 
HERSE (fl 
LUXES (g) 
WEBER 
RAZ 
JOTA ' 
FHONO 
ZAMXAS (b) 
PRE 
' GLAND 
VUS (1) 
VOMIE (J). . 

GECKO (b) 
(U)NIT (1) 
QUTT(U)S (m) 
IVRE 
ON 
UNE 


REP. 

POINTS 

B 4 

20 

S B 

30 

B I 

.76 

A 7 

36 

12 A 

. 43 

11 E 

. 94 

1 A 

45+8 . 

H 10- 

24 

L 8 

34 

B 10 

38 

J 10 

38 

. 10 L 

32 

M 7 

28 

8 K 

30 

V 10 

32+44 

M 18 

22 

D 4 

18 

13 

30 


montagnes ertraléea ». Corneille, 
s romoe de la Sainte-Vierge ». V. 7). 
RECLO UER et RECOULER sont 
c bullalres » : e) Radical chimique : 
ALTTE, C & 82, solo d*H- Mollard vu 
trop tard par l'arbitrage; f) SHOW. 
C 10. 82 ; g) ou JUS. I X ; h) plante 
tropicale voisine du eycas. BAR- 
MAIDS. «H. 78, duo. duo d*H. Rasais 
et de J.-M. Bon et. a été ultérieure- 
ment accepté, comme tous les fémi- 
nins qui figurent dans, l e cor ps dam 
articles 'du PLI (cf. TYPOTE) ; 
1) Plus diabolique était MRLÜSINE, 
13 F. 28 ; J) ou MINOBN. N S ; 
Je)' lézard 4' doigta adhésifs ; 
1) TIQ(U)£. 14 D. 26; m) on 
QUI(B)T. 


CLASSEMENT ' 

3- E assis. 817; 2L Charlemagne, 
SOS. 3. Labml. TTL 

RESULTATS FIN ALS 
(Unzmol % homologué) 

L Làhxnl ; 2. Luytan (B) ; L Ren- 
son (B) ; 4. Lalk ; 3. Charlemagne ; 
6. Hanouna ; 7. Mollard ; 8. N. wan- 
tens (fi) ; 9. Clerc : 10. Ballot. 

Note sur la- partie de Boyau, n* 37, 
15 Juillet. M. et Mme Couche, de 
Paria, signalent qu'au 14* coup au 
lieu Je BIA) YÆ3 (Slpts) on pou- 
vait scrabbler avec BIS(CJAYEN 
(SA, M). 

* Prière d’adresser tonte corres- 

S ondance concernant oetto rubrique 
M. Charlemagne. PJ.St, 187. rue 
des Pyrénées, 75020 Paris.. 


PENTASCRABBLE N* 39 

4e M. Pk> lot et 
JoBonnct 

D s'agit de faire le maximum de 
paénta avec cinq tirages successifs 
de sept lettres, le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
rose. Les cinq mots 4 trouver doi- 
vent utiliser toutes la lettres de 
chaque tirage. 

ABRBMNJ-AHMPUXT- 
FFOQSU U-ABLLMSW- 
EHKOSVZ- 

Solutlon pro p osée : plus ds f 100 
points. 

Solution du problème s* 38k de 
M. Duguet : 

ARGENTA. HS. 88; CONTENT, 
15 CL 107: RINCEAUX. 11 D, 125; 
RAJUSTEE. J 8, 93: MECONTENTE- 
(MJENTS. 15 A. 212. Total 606 points. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Le dictionnaire de référence est la 
PU (Petit Larousse Illustré). La 
casa horizontales sont désignées par 
un numéro de 1 à 15 ; iss casa 
verticales, par une lettre de A4 a 
Lorsque la référence d'un mot com- 
mence par une lettre, il est hori- 
zontal ; par un chiffre. U est verti- 
cal. Le tiret qui précède parfois un 
tirage signifie que le reliquat du 
tirage précédent s été rejeté, fauta 
de voyelles on de consonnes. 


-13 M 35 16. '17 1S 


13 20 g£ 22 23 24 25 


ANA-CROISÉS '(*) 



— 18. ÉELRS TW. — 19. ABIL- 
NOUX. — 20. EEELOPT. — 2L 
WKH î T.P ' irfg . — 22. AKQIRSTU. 

23. EZLNQPS. — 2 4 ADELL- 

NRU. — 26. AAAEHNSS. 

SOLUTION DU PROBLÈME N". 5 

Horlxontaleuieat 

L BBOCOLL .-tt* 2. KLYTRES. 
3. VOSGIEN. — 4. ROU- 
BLARD. — 5. AEROBIE. — 
6. CAILLAGE (G LACI ALE). — 7. 
BARATTE (ABATTRE. BARE- 
TAT, EBATTRA. RABATTE). 

— 8. ILLETTRE. — 9- DEPRISE 

(DEPERIS. PRESIDE. PRB- 
DISE), — 10. TAURINE CDRA- 
JUTB, RUAIENT). — IL NI- 
TRATE (TAR TINE. E NTRAIT. 
durant, nattier. bbk- 
TAIT, TINTERA, TRAINENT). 


— 12. EBRIETE. — 13. APA- 
TRIDE (DEPARAIT, DEPA- 
RIAT, DERAPAIT); 

Verticalement 

14 GARDENIA (AGRANDIE. 
DAIGNERA, DRAIN AGS). — 15. 
PELOTARI (PILOTERA, POLA- 
RITE). — 18. SALPETRA (PA- 
LASTRE, PARLATES, PAT.A - 
TRES). — 17. CYMBALE. — 

18. ARABISAT (ABRASAIT).— 

19. S EVRAGE (SER VAGE , GRA- 
VEES). — 20. BILLETTE. — 2L 
REGI ONAL (LONGERAI). — 22. 
RESEQUER (EQUERRES). — 23. 
C REPIRA (CAPRI ER). — 24 
ATT'IF gf. — 25. INEXPIB. — 
28. DEJETEE. " 

M. CHARLEMAGNE 
st C TOFFIER. 


MOTS CROISES 

N* 6 

Horizontalement 

I. A été accepté et doit Vitre 
encore. — II. Le 1 Test très pro- 
bablement ; Goinfres. — 171. 
Sainte. Idésopotamie . — IV. Plus 
souvent cousu dé fit blanc que 
de fü d’or; XJn peu plus près,' ü 
serait aquatique. Prophète en 
son pays. — V. Préposition. Je 
vous le fis, JiSas. parfois. — VI. 
Ne rend pas -pour autant Vœu 
odoriférant. Anglais jForigtne, Us 
ont fait souche un peu partout 
VII. Pour les distinguer, on uti- 
lise le début de l’alphabet ; Flam- 
• beau. — VIII. Interrupteur ; Pour 
la chasse aux solitaires. — IX. 
Bons ou mauvais ; C’est trop 
pour certain voisins; H est al- 
sacien, eUe est autrichienne ; 
Voyelles. — X. Mirages. 

Verticalement 

1. Rencontres du premier type. 
— 2. Us ne sont pas pour autant 
sur le sable; Cachette. — 3. Fît 
publiquement Vêlage; Le précé- 
dent, décapité. — A Autant sien 
passer. — 5. Soupçon; Chacun 
le sien; Au plus haut — 6. H 
faut les respecter. — 7. Incolore, 
mats, plutôt odorant — 8. Inco- 
lore et inodore; Miei ou fid, 
cela dépend de la tète. — 9. 
Note ; Plateau au Sahara. — 10. 
Opéré ; H paraît qu’il faut l’ètre ; 
Séparatiste. — IL Une sorte de 
Normand. — 12. Pour Juan Car- 
los ; Pour le pigeon ou pour la 
cocotte. — 13. Croquées, certes, 
mais pon croquées à belles dents. 

SOLUTION DE LA GRILLE N" 5 

Horizontalement 

I. Subjecüvtté. — II. Aria; 
Orbital. — III. Casstni ; Sise. — 
IV. Réserva ; An. — v. Ote ; no- 


7 8 ' 9 . 10 11 12 ‘ 13 



datent. — VI. Servüe ; Trio. — 
VU. Aigus; Atr. — VIII. If; 
But; Agira. — IX. Narrées; 
NraL — X. Tibère; Poète. — 
XI. Embrasseuses. 

Verticalement 

L Sacro-sainte. — 2. Uraite ; 


Philatélie 


FRANCE i Claude Bernard 

Le dernier timbre, 
sixième avec sur- 
taxe dans la série 
dm « Personnages 
célèbres * de l'an- 
née. est dédié 4 
C 1 a a d e Bernard 
(1812 - 1878), qui 
(TalUenrs a eu déjà 
deux figurine» pos- 
tales avee surtaxée 

en 19 39 et 1940. asazaasu-m 

Vente générale le U VLïmFPA NTR 

18 septembre- (57V 
78). — Retrait probable le 6 avril 1979. 

L00 F + 028 F, 

Format 22 X 36- mm. Maquette 
de Renée Halpem, gravé par Eo- 


Fatm. — 3. Bissera ; RBB. — 4. 
Jase; Vibrer. — 5. Irriguera. — 
6. Ccmvotutèes. — 7. Triades. — 
8. Ir; Pc. — 9. Visait; Gnou. 
— 10. itinéraires — 11. Tas; 
Nitrate. — 12. Electorales. 

FRANÇOIS DORLET. 


N* 1548 


gène Lneaque. Tirage : 3000000 
d'exemplaires. ■ Impression taille- 
douce ; Atelier du timbre de France. 

Mise en vente anticipée : 

— La 16 et 17 septembre, de 9 b. 
4 18 h* par le bureau de poete 
temporaire ouvert au Musée Claude- 
Beroard 4 Saint-Julien (Rhône). — 
Oblitération « PJ. *. 

— Le 16 septembre, de 9 II i 
12 lu. au bureau de poste de Déni ce. 
— Bd te aux lettres «pédales pour 
c PJ. *. 

• A G HAUTBOIS (Vaucluse) se 
tient jusçvtm 20 août une exposition 
sur le thème «Crèches, santons et 
philatélie». Ecrire Syndicat i'taitia- 
ttve. ADALBERT VITALYOS. 


I 
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Cinéma 


Des films témoins pour dire un pays 

L’ouverture vers le monde extérieur 


A la veille de célébrer le 
quarantième anniversaire de 
sa création, en 1939. par John 
Grferson, l'Office national du 
film du Canada s’est trouvé 
louer, peut-être malgré lui, 
un rôle non négligeable dans 
la prise de conscience cultu- 
relle et politique de la pro- 
vince de Québec qui l’abrite. 


Le nom de Colin Low resta surtout 
associé â la création, en 1967, A 
l'Intérieur de FO.N.F., d’un cinéma 
d 'Intervention sociale sous le titra de 
Challenge For Change, projet qui 
deux ans plus tard, en 1969, sera 
repris par la section française de 
l'O.N.F., avec Maurice Bulbulien, Fer- 
nand Oansereau, Robert Forçât et 
Michel Régnier. Quant A Robin Spry, 


A la reprise de l'activité dans la 
région. Il sera appelé plus tard aux 
Etata-Unls. k titre personnel, pour 
poursuivre le même genre d’expé- 
rience. 

Robin Spry, hrf. parle bien le 
français et ae considère comme 
Québécois : après tout, les anglo- 
phones du Québec sont aussi citoyens 
de la province. Il a prouvé «a «otl- 


depuis 1956, à Montréal («le venu au cinéma via Oxford. et Lon- .Parité au moins A deux reprises : 


Monde •» du 11 août). Ses 
Initiatives dans le domaine 
international as sont pas 
exclusives de préoccupations 
plus immédiates, comme la 
coexistence en son sein des 
anglophones et des franco- 
phones, et la découverte des 
antres minorités linguistiques 
et ethniques. 

Quiconque a fréquenté l’Immeuble 
de rofflce national du film A. Mont- 
réal, cfllè des neiges, a certaine- 
ment été frappé par la compartimen- 
tation tacite, mais bien réelle, entre 
« Anglais - (ceux qui parient anglais) 
et « Français » (ceux qui partent 
français). On ne communique prati- 
quement pas entra l’étage Inférieur, 
anglais, et ■ l’étage supérieur, fran- 
çais On ee salue à peine à la can- 
tine. Seul le grand Norman McLaren, 
avant sa demi-retraite, l’auteur de 
Nalghbours (Voisins), ignorait toute -communication entre les habitants et 
frontière. le gouvernement fédéral, contribuer 


drea. les sciences économiques, le 
journalisme, le théâtre, II est connu 
'chez noue par eon film de Action 
Prologue,' dans lequel H a Introduit 
.de» images de? manifestation* de 
1888, é Chicago, lors de la conven- 
tion démocrate. 

Des veritas ignorées 

.. Colin Low marié è une Française 
de France; comprend un peu notre 
langue mais ne la parle pas. D’ae- 
cendance mormone et puritaine, il 
ne croit pas & la politique, mais 
ee fait le champion de la réduction 
des tensions sociales par la bonne 
utilisation du documentaire. Pendant 
l’été 1987, il a tourné vingt heures 
de film aux lies Fogo, dont U a 
tiré vingt-huit films qui ne préten- 
dent pas être des œuvres d’art. Il 
‘a pu établir une certaine forme' de 


< Portrait d’enfance >, de Bfli Douglas 


Portrait d'enfance, titre plaqué par 
le distributeur français,' réunit deux 
films d’un peu moins d’une heure, 
My Chlldhood (mon anfanoe) et My 
Ain Folk (les miens), déjà montrés è 
la sauvette, II y a trois ans. sous 
le titre Enfance. Ils forment avec un 
troisième volet My Way Home (1977), 
qu’on nous annonce pour cet hiver, 
une trilogie autobiographique entiè- 
rement financée par le British Hlm 
Instituts, en marge d’une Industrie 
britannique anémiée et plus que 
jamais hantée par le modèle holly- 
woodien. 

Bill Douglas; comédien formé ou 
Workshop Théâtre de Joan Uttie- 
wood, écossais d’origine comme 
John Grierson 'et Llndssy Anderson, 
est né et a grandi dans le village 
minier bû se situe l'action. Il est 
descendu è la mine, avant de choisir 
une autre existence, de se tourner 
vers, le -théâtre puis le cinéma. 
Même s’il recrée par le biais de la 
fiction, è l'aide d’acteurs, des sou- 
venirs d’enfance très. personnels — 
mais tenus â distance, aussi peu 
« eentimentalisés » que possible. — 
Il ne s’inscrit pas moins, selon une 
affinité explicable, dans la grande 
tradition documentaire de ses compa- 
triotes Grierson et Anderson. 

Selon ses propres termes, le 
cinéaste a voulu « réduire le eujet 
eu strict essentiel, le dialogue au 


minimum 

plus bette, My Chlldhood (1972). 
tournée en 16 mm noir et blanc 
(comme l'ensemble de la trilogie 
d'ailleurs, aujourd’hui cela relève de 
rhéroTsme), avec une dominante 
charbonneuse qui déjà, crée un sym- 


bolisme, raconta l’éveil de J amie, 
-huit ans, è la via barbare et misé- 
rable autour de IuL Sotie moments 
d'évasion, les courses le long de la 
pasaereHe du chemin -de fer. noyée 
.de fumée, ou les échanges simpli- 
fiés avec un prisonnier da -guerre 
allemand (l'action ae situe vers 
1943-1945). 

My Ain Folk (1974), en 35 mm, n'a 
pas tout A fait le classicisme d'épure 
de la première partie. La guerre ter- 
minée, l'ami allemand de Jamle 
regagné son pays, son demi-frère est 
recueilli A - l'Assistance publique 
apnée ta mort de fè' grand-mère qui 
las élevait Une autre grand-mère 
héberge Jamle. Solftude encore plus 
totale, effort désespéré pour se rac- 
crocher A' quelque chose. Jamle 
e’snftilt A la vlfie. 

Ces films anachroniques nous par- 
lent un autre langage que celui 
auquel nous sommes accoutumés, 
.jouent A plaisir sur les Images sta- 
tiques, violemment contrastées, la 
logique narrative compta moins que 
le plan, (Time Intensité émotive 
presque Insupportable: Cinéma 
d'avant la parbls, même si l’on parie 
parfois, sommairement un anglais 
répeux qui accroît l'étrangeté de 
l'œuvre. Au public de lira entre les 
silences, les sonorités sauvages. 

My Way Home a été couronné au 
Festival de Venise en 1972, My Ain 


w.. pr ? fniére la - Folk A celui de Cork, en Irlande, 

en 1974, par un jury que présidait 
John Soorman. L'ensemble a reçu le 
prix Georges-Sadôiti T975. ._ 

LM. 

• * oimiptc (rjo.). - 
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Le premier film érotique de P Europe de VEst 


LES HONGROIS ONT OSÉ ! 

UNE NUIT 

TRES 


-f»»® . 

Sélection Officielle Cannes 78 


... de l'érotisme de bon goûL Robettctiazai/FMiKE-*» 

on apprécie vivement la délicatesse avec laquelle 
Karoly MakJctraïte un sujet scabreux. 

Jacques Sicüer/UMOHDE 



e/T 1874, en soutenant seul parmi 
les anglophones, la grève des cinéas- 
tes québécois qui occupaient les 
locaux de ta censure pour faire pres- 
sion sur le gouvernement provincial 
et demander une loi -cadra ; ions des 
_ mesures spéciales de guerre en 1970 
et de 'l'occupation de Montréal 'par 
la force armée canadienne, en fil- 
mant A ta place des « -Français > 
pour en tirer un document Important 
Action fijiBJbeureusement défiguré 
dans ea vention française). 

Deux jeunes cinéastes anglophones. 
Canadiens de fraîche date, Tina VII- 
-joen. native d’Afriquâ du Sud, et 
-Michael Rubbo, Australien, réalisant 
déjA avec talent pour PO.N.F. des 
œuvres qui veulent porter témol- 
.gnage. Leurs préoccupations s’ins- 
crivent dans un créneau très Inter- 
nationaliste, votre mondialises. 

Tîna VHjoen quitte ('Afrique ; du 
Sud A vingt et un ans, étudié A la 
London Film SchooL Libérale comme 
H se doit élte a découvert nnjus- 
tloe dans son pays natal. Elle s’ins- 
talla d'abord -A Vancouver, puis, 
invitée par l'O.N.F., oie est étroite- 
ment associée A un projet mis en 
place' par Colin Low, The Habitat, 
H y a deux ans. Deux cent quarante 
films du monda entier sur la ques- 
tion du logement ' ont été réunis, 
amateure ou professionnels, privés 
ou officiels. Après les avoir tous 
« visionnés », elle trouve entre 


Melbourne, -Michael Rubbo veut 
« Jeter un regard humoristique sur 
fa société *. Waltlng for Fldaf (1974) 
est un film très drôle, quoique 
sans Impertinence. Au départ, un 
« scoop • : Cuba voudrait rétablir 
des relations avec les Etats-Unis, le 
cinéma jouant le rôle qu’a joué le 
plng-pOng entra' lee Etats-Unis et 
la Chine. Mais rien n’arrivera. On 
apercevra sur le chemin» du retour 
ta «Chouette de Castro eocueClanL. 
le premier ministre de ta. RD A. 

Ut élections françaises 

Michael Rubbo aôhôve le montage 
d!un long métrage sur les élections 
fra nçais e s , très bien observé. oè tour 
A tour René Andrisu, Jean Ellein- 
etaln, Bernard-Henri Lévy, Daniel 
Anselme^ Jean Dante!, de simples 
militante interviennent de façon ré- 
vélatrice. 

Marilu Mallet, Chilienne aux yeux 
bleus réfugiés A Montréal, et com- 
pagne de Michael Rubbo, a préféré 
travailler pour ta section française 
de ro.N.F. Dans les Borges, elle 
donne la parole aux Portugais émi- 
grés de Montréal, leur laisse expli- 
quer, de façon très vivante, les rai- 
sons qu’ils ont de parier anglais agi 
français dans leur travail. Même son 
de cloché, eur un registre un peu 
différent avec ,Vfngt ans après 
Jacques Bensfaton. juif marocain 
émigré au Québec, donne carte blan- 
che A de jeunes juifs, Marocains et 
Marocaines francophones, fils et filles 
d'émigrés, ou émigrés 'eux-mêmes, 
lie mettant en question rétablisse- 
ment Juif anglophone . de Toronto. 
Dans les deux filme l’option franco- 
phone .est discutée, ce qui aurait été 
Inconcevable IL y a dix ans. 

.. Les anglophones, n'avaient, pas 
donné suite A une demande de 
collaboration mexicaine avec l’O.N.F. 


assez „ éton T rt Jean-Marc Garanti, puis Roger Frap- 
"T dU pIbt. producteurs A la section fran- 

queHe intègre è^ film Son» CaU . ont sajrf te balle au bond et 

«Progrès» (Montré^Bruxeltes. SsJ- mtesurjjied un projet qui fera date. 

"*• ^ e tjL Ce ^ tournés, sont 

la « modernisation - et de taepôoi-. ach9véa olt «„■ | * point de rétro.: 

Jf®?*! P®**® ° n connaît par «la Semaine de -la 

Paris). Watar. the Hasardons Ne ces- critiqua» Etnoofdo du Mexicain Pâuf 


slty montre la pollution des eaux en 
Afrique, Growinp Dollars (ta culture 
du dollar) parte des multinationales. 
Au total, six films réalisés ou en 
cours pour cette Jeune cinéaste et 
eon scénariste. Michael Bryàne. qui 
disent avec beaucoup d'intelligence, 
des vérités souvent Ignorées en 
langue anglaise. 

Ancien étudiant d'anthropologie è 


Leduc. Jameleroe, -d'Eduardo MaJdo- 
nado, confirme te talent d'un cinéaste 
mexicain Indépendant ; le simple fait 
de « donner ta parole • A des exprolés 
est en sol révolutionnaire au Mexique; 
Le général cède ta . place au parti-, 
cultar, te concept A l'expérience vé- 
cue. Sans qu’il faille . es hâter de 
conclura. 

LOUIS MARCORELLES. 


Lettre/ 

La volonté d’une société libre 


(Suite de la première pagej 

Contre ' cette . sociologie désincar- 
née, celle des êtres de chair et de 
sang affrontée au pouvoir, la socio- 
logie politique. Sous le regard de 
Cl astres, les tableaux & entrées mul- 
tiples, les schémas fléchés cèdent le 
pas A une question qui e'anache A 
l’histoire des évidences La question 
' de Le Boétie : pourquoi tous les 
hommes acceptent-ils d'obéir & un? 
Question qu'H nous adresse sans 
complaisance, en nous livrant les 
armes de sociétés tout entières ani- 
mées de oe refus de l’Un, du chef qui 
lève tribut Non pu des sociétés 
mythiques, des utopies nées de quel- 
que grande téta moite, mata bien des 
sociétés de vivants, qui ont existé 
' durant des millénaires. : oeltes juste- 
ment que dissèque te discours struc- 
turaliste. 

• Au cœur de le relation da pou- 
voir s'établit la relation da dette » ( 2 ). 
écrit Cl astres dans sa préface A 
Sahllns. Incontournable origine, qui 
conditionne ta lien sociaL U en uni- 
taire, ou chaîne rivée aux membres 
des sujets par des maîtres omnipo- 
tents? Les somnambules de l’Etat 
éternel, marxistes ou Shtimarxistes. 
ressassent un même cauchemar 
d'esclavage. « Nécessité » de l'assu- 
jettissement • lois » de l’exploitation. 
Irrésistible aventure des rapports de 
production. Il y a toujours eu et H 
y aura toujours des maîtres, psalmo- 
dient leurs chœurs. Inversons donc 
(es places sans modifier te relation, 
ou résignons-nous au sauve-qui-peut 

Mais, pour Cl astres, s’interroger 
sur la division sociale, c'est affirmer 
qu'elle fût « sans nécessité'», « acci- 
dentelle », fruit d'une « malen- 
contre » (3). Et s'il exerce «a -verve 


tas rapporte de production, suivis 
comme uns ombre par l'exploita- 
tion ? Ctastres, Llzot SahHns ont pré- 
cisément montré que « la société pri- 
mitive fonctionna comme une machina 

(Tant! production f._J, qWII rfy a pas 
de rapporta de production parce qu'a 
n'y a pas de production, car celle-ci 
est ta dernier souci de le société 
primitive ». Le réquisitoire de Clas- 
tres intitulé les Mandatas et leur 
anthropologie (4). prend figure de 
mise è mort Exécution des « bron- 
toeaures » sous les textes desquels 
il voit poindre un totalitarisme inquié- 
tant An H marxistes s'il le faut si- ta 
marxisme n’aat plus que oe discours 
globalisant qui rêve de normaliser 
l'histoire. 

Pourquoi tant de virulence qui 
tranche avec l'exquise politesse de 
rigueur dans l'Intelligentsia 7 Parce 
qu'il y va, pour Cl ae très, de la volonté 
de liberté, de cette volonté qui 
anima les sociétés Indivises, aplaties 
sous te discoure de la servitude. 

R n'a cessé de te répéter: Il 
existe, entre les sociétés primitives 
et les sociétés è Etat, une différence 
de nature "qui interdit toute griile 
commune: cette différence, c’est le 
sans de ta dette. -Dam ta sodéié 
contre l’Etat, qui n'est pas une 
société sans pouvoir, la place du 
chef eat bien occupée mata « la 
leader eat en position de datte par 
rapport i la société, en tant lusta- 
ment qu'il est leader ». Une dette 
Inextinguible, s'il veut conserver non 
eon pouvoir, mais eon prestige. Car, 
da pouvoir, U n'en exerce aucun. 
« Au char quf veut « taire le chat • 
au mieux, on tourne le dos ; au pin, 
on le tue. » Mais aussi une dette 
réelle: contraint pour garder eon 
prestige, à distribuer ses biens au 


aux dépens de Lévi-Strauss — "qu'il groupe, ta leader eat le seul A être 


admire, — il déchaîne sa fureur 
contre les ouvriers de la ■ rhéto- 
rique marxiste ► quf . rie çherohent 
jamais, A l'Image des mystiques, que 
ce qu’ils ont déjà trouvé. 

Discoure de prise du pouvoir, le 
mandsme ne peut s’exercer perti- 
nemment que dans le champ êtes des 
sociétés étatisées. Exportés, ses 
concepts sonnent creux. Lldéologte ? 
■ Pour Godelter, note férocement 
Ctastres, les représentations des 
eodétéa primitives (religions, mythes, 
etoj appartiennent eu champ de 
l'idéologie (~) Il pense sans doute 
que les Idées, c’est de l'Idéologie. » 
Or, ajoute-Hl, « Il convient Id d’être 
mandate : ridéologle, c’est le dis- 
coure que tient sur elle-même une 
société divisée, structurée autour du 
conflit social. Ce discours a pour 
fonction de masquer fa dMsIon et le 
conflit, da donner . f apparence de 
rhomogénêlté sociale ». 


Expo/ition/ 


Lipchitz, un cubiste 


* 4~ /rentrée da Musée • •* A trois ou quatre exceptions 

na ti on a l d’art m od ern e, au Centre près — les achats de l’Etat et _ _:v: — ■*— ? — 

Georges-Pœnpidou, dans- le sec- des musées nationaux réalisés en * ume^Ssee 

teur cubiste, une «rende acuîp- fcronae, — toutes les pièces, dans m Qne 1 conrbe ’ 

tare totémique, Figure, de 1928- l’ensemble de petite diSmsion, S sou^unlïï w. 52 

1930, .annonce ^exposition Jac- gennœit , ** 

teur, épreuves dtarti^gard^ perdu dans 

nlâtres originaire pressentie comme un -écælL -d’ab- 
straction quasi-totale loi allait 


d ans tt a Jeu d’échafaudages, 2e 


ques-Lipchitz : une pièce superbe, 
Alfred Barr ne s’y était pas 
trompé, qui dès 1936 en faisait 
acheter une fonte (celle du 
MJM. A . M . est un piètre peint) par 
le Musée d'art moderne de New- 
York. 

Tout im pr égnée de culture 
nègre, avec son ovale Impeccable 
porté par des arcs-boutants, 
c’était pour 1e sculpteur une très 
belle conclusion à dix bannes 
années de recherches austères. 
Des recherches qui se sont opé- 
rées dans la marge relativement 
é t r oi te d'un cubisme qui ne se 
contente pas d’habiller la figure 
humaine, le corps ou les objets 

mate 
sur- 


complètement 

rapproche; • 

Tout l'œuvre de Lipchitz n'est 
pas dans oefete présentation du 
MuséA - d’art moderne, mais le 
meilleur y est représenté — en 
tout cas pour la période fran- 
çaise de rartiste, émigré à New- 
York en 1941, et de telle sorte que 
rien ne peut distraire le -regard 
de l'essentiel pas de vraie' 
patine, pas de beaux matériaux, 
seulement des plâtres peints, ver- 
nissés, ou de la terre cuite. 


en référence, ou plâtres originaux 
A partir pour la fonte. Elles ont 
été offertes au musée peu. avant 
l'inauguration du Centre Georges- 
Pompidou par la Pondatian Lip- 
chitz, créée par Yuila. la femme 
du sculpte or, peu après sa mort, 
en 1973. C’est la première fois 
qu’on les montre, gro u pées, net- 
toyées, restaurées (le plâtre est 
un matériau qui se con ser v e mal). 

C’est le r.iprihft» historique, le 
plus cubiste des sculpteurs cubis- 
tes, un peu comme Gris en pein- 
ture, . que l’on retrouve Arm r. & 
Beaubourg, celui qui s'est - chargé 
de po ursuivre en sculpture le dis- 
cours des peintres ; trop proche 
d’eux souvent, trop littéral par- 
fote, et pourtant sculpteur A part 
entière, fabricant autoritaire de 
volumes. 


bien pourtant, qui lui permet de 
déboucher sur la forme symbo- 
lique et de faire passer Han? son 
oeuvre mr vent plus sauvage et 
pins mystérieux. 

Le c ubisme de Upchtts est 
fard, grave et réfléchi, monumen- 
tal m ê me dans les petits formats, 
mais un peu lourd souvent, n 
lui manque peut-être ce 
de folle qui donne-de l'élan là où 
fl n'y a pas d’ailes, ou un peu 
de cette sensualité qui riran™» 
envie de caresser. Cubiste, trop 
cubiste. On n’a pas envie (rappro- 
cher de trop prés sa ‘sculpture, 
surtout pas quand ü essaiera de 
dérider ses formes en les ourlant 
avant de les nouer en un mou- 
vement tourmenté 


de M lnotanre. mata trop sagement 
enracinées pour émerger vrai- 
ment 

GENEVIEVE BREERETTE. 

★ Centre aeorgn-Pompidoo. Jus- 
qu'au 18 octobre 


DEUX-ANES 

CE SOIR VENDREDI 


Rentrée de Gérard S E T Y, 
André AUBERT, Christie* 
VEBEL, Jacques MEYRAN e» 
Brune B R EL, daià le grand 
■accès de rira : «.LE CON 
TB BON f » avec Jacques 
RAMÀDE, André BETT1N, 
J.-F, MARYILLE «t Robert' 
VALENT! NO. 

Loc. 604-10-26 et Agenças 


- — ; — autour de 

Le passage s’est fait tard, entre «*nea mythologiques, au souffle 
1913 et 1915 (X Ecuyère, déhanchée, 
en culotte à festons,.au cou arque 
comme un ; la Jeune 

Füle à la - tresse.; le- Marin A la 
guitare, amusant. plus ; la 

Tête, coupée à la hache), sur un 
terrain bien ret ou rné — le 
cubisme .a déjà pas mal de bou- 
telDe, si l'an peut dire, — alors 
que la sculpture, à une ou deux 
figures d’exception -gJrancusi) et 
quelques tentatives isolées, n’avait 
pu encore fait sa révolution. 

, Apfs, les choses iront vite. 

19ld le retard est rattrapé pour 
Lipchitz. fit à la fin de&apnées lO 
les peintres à leur tour ne seront 
pas indifférents à ses propositions 
plastiques.- 

Entre-temps lé sculpteur aura 
donné au cu bi s me une belle tour- 
nure, promenant son eoût des 
form es nettes, . architecturées, 
çrariequins en baigneuses, de 
tetes. en figures assises ou debout, 
dissociations de volumes Simples 
en enchevêtrements de' voimnes 
co m plexes, tantôt synthétiques . et 
disposes selon un parti vertical, 
tantôt frag m e n té s et grUralant 
autour d’un exe ouvert h de mdl- 
tiples angles de visions ; perdant 
a plustaors reprises son motif 


■ ml Valéry GlnsriE (TBrtatnr a 
adreué mercredi 9'aoftt à MC tan» 
Philippe Lecmt, ministre de la. 
«Utore et de la «“""""îtffltlim, une 
lettre pour lui Caire, .part: da ns 
préoccupations su l’avenir da dr- 
que ea Vcsnea. te «résident da 
ta République demanda i M. Laça 
de proposée des solution» ■ ans pro- 
blèmes fhranrlfr» de ’ce aectenr'at 
d'écadler las questions da fiscalité, 
de ttat1nnwMw.ru data les mies, 
de i t a tg t~ aodal da 'taralllenrs 
(retraite). _ .. 

■ A FoeeaataB da ta éfrxqqlème 
Foin à ta . brocanta, et aax antiquités 
qui aura Unr - à 1 Sstnt-G Irons 
(Aidftga), ta U u U août, on festi- 
val de Jaxs amateur est oqulsé, 
pour la. première fols, aa c œu r da 
Pyrénées. Ce festival sa tahnteera le 
14 aodt en soirée en oompagnlc de 
BUX Coleman «t Guy L arnt u ■' ’ 1 


exploité; A s’explotter lul-mâme, sans 
jamais pouvoir accumuler. L'IndM- 
«lon est acquise au prix de l'assu- 
jettissement d’Un A son désir de 
prestige: « C’est bien le tribu qui 
demeure détentrice du pouvoir et qui 
Texerce sur le chef. • 

Protégée contre eon leader, la 
société ~ primitive Test aussi contre 
ses guerrière : & eux la gloire, las 
parures, mata A une condition : qu’ils 
ne cessent de surpasser leurs pro- 
pres- exploits dans une logique qui 
ne peut aboutir qu’à leur mort (5). 

Un refus volontaire de la produo- 
tion, une chefferie prestigieuse mais 
impuissante, des guerriers glorieux 
et voués & la mort Trois dispositifs 
de survis des sociétés massacrées 
par l’Occident dans ce qui fut sans 
doute, le plus grand génocide de 
l’histoire (6) mata qui n’intéresse 
aucun parti politique. Un massacra 
qui commençait au moment même 
oû La Boétie écrivait eon ContfUn ; 
celui des sociétés libres. 

XAVIER DELCO U RT. 

(2) Age de Pierre, d ge ■ d'abon- 
dance, Gallimard. Bibliothèque da 
«tance» humain g. 

•(3) be» Discoure de la servitude 
volontaire, - postteoe de Pierre au- 
tre» et Claude Le tort, Payot. 

<4> Libre 3 Fayot. 

(5) Libre 2. «Malheur du guerrier 
sauvage», Payot 

(«) Ct ta Société contre estât'-: 
«émeute de démographie amézls- 


note/ 


Architecture 


Bizarreries orléanaises 

Ce qui u construit en province, 
on s’eu doute, n'a rien à envier è 
la médiocrité parisienne : pour toile 
archit ecture, on -y voit la mêmes 
verre* fumé* 4 l’Intérieur da riJMs, 
e t h» m êmes prolitérattons, souvent 
-hexagonales, datas la- lnévithbl« 
«etnlUtn que sont la villa nou- 
veOet. Orléans ne manque p«» » m 
vègle. | 

C'est donc avec sérénité que Ton 
terme la pnx sa» sa grandes iéa- 
uaflon» régional a. sur WrtveJ^ 
««“«sr («le Mondes du 28 fé- 
viler 197S), et sire le saumâtre are- 
Jet qui devrait «resserrez» le parvis 
de sa cathédrale. Mais A .défaut 
d architecture, on- peut jouer uâe 
amusante partie de domlnoe avee 
quelques taçadea rue du Fknbourr- 
S aint-J ean, 4 quelques pas de ta 
très derign patlnolie. 
^«reter «rrlt devant un petit im- 
meuble tort sombre et presque c«- 
Xinlxte : un peu d'astuce y a p Zt 
des volet* blancs qui, tel un in 
da taqnln, coulissent le long 4a 
«inrs et -des fenêtres; La péripéties 
de ta nota et du Jour y entretla- 
nens ane lnettable tragi-comédie. I 
Plus loin, à l'angle de Ta' rue da 
Beaumont^ a faut changer irétio- 
qtte, sinon d’esprit, pour coûtera 
la chiens > assis d’uns mais' 
bourgeolsa. un compagnon charju—- 
J* a R- da riicle dernier, yla 
laissé libre coma 4. sa dertérité, «o«- 
metinnt ea pauma lucarnes A du 
reglue a huris sant de spirales et d» 
famtiCT perepeetlva s cette Zoüe-ili 
est^Be bleu protégée? 

On ne construit rien de sérieux, ài 
O rléans Ou .peut au moins sV. 
a m u s en “ 1 


FRBDERZC HDKlMANN. 
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Athénée, zi b. ; i« Fourberies an 
Scapm. 

Comtale cumw.itiw Zl h. U s 
Boeing-Boeing.-.- 

Dannon, 21 h.';. loi P, N ,V< * 

Eglise Saint-Herri. 20 h. 30 t le» 
Derniers Hommes. 

Essaïon. 20 H. 30 : m Lettres de la 
religieuse portugaise'; 72 h.' : 

L'empereur s'appelle- Du napalm. 

Le Locernalr^ Thô4tr u aolr. 
18 b. 30 : Tbéftue de chambre; 
20 h. 20 : Amédèo ou Camnaeot 
s'en débarrasser; 22 h- C*est pas 
mol qui al commencé. — Théâtre 
rouge. 18 b. 30 : une Heure avec 
F. Garcia Lorca ; 20 b. 30 : Lady 
Pénélope; 22 h. ; bat Eaux nies 
Forêts. 

Michel, 21 b. U.i Duos sur éàiuâpé. 

Palaïft-Royoi, 20 h. 30 la r*g" *nr 
folles. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : B était 
la Belgique- ans fols. ' 

Théâtre Marie-Stnsrt, 33 Ü. : Js 
sula raté longtemps sur la r*m- 
parts de Chypre. 

Variétés, 20 h. 30 2 Boulevard 
Feydeau. - 

T. es théâtres" de hariitêne 

Sceaux, dixième Festival, orangerie 
du chftteau. 20 h. 45 ; Bl Buxtorf. 
note ; C. Btaenhofter. harpe (Pur- 
es U. Frédéric - le Grand, Sphor. 
Fauré, Ravel, Ibert, Z. Gotfcowsky, 

PQZStfiZUUZ)s 


Les concerts 

Uxeernalrè, » fi. : Monoutou Omar 
~ SaSd, eyxhare, et Mohamed Taba, 
tabla (mufljqiu classique de 
■ nnde): a *h. ; Kau* Kc»evs, 
-. piano . (Becebovsn. Chopin. Goto- 
mlnov, Nenov Sagaev. Brahms). 
Bette espagnole, SI bts. sue de la 
Pompe; 17 h. 30 i* Sort Luettes, 
orgue.' 

Les chansonniers 


Cavcaa de la BèpabUque; a h. : 
7 s du va-et-vient dans f ou ver- 
tufs. . . 

Dnn-iaM, 3l h. i Le cou' rts boa. 


Jase* Pop’, rock et folk 

Carcan de la Bucbeae. H L l 
J.-P. Basson. 

Chapelle- des Lombards, 2Q bl 30 : 

. . Bureau Arts Ensonbla 


PooçtouB rensetgn ei iwnt a concamant 

rflommbte des programmée oudesBaDw 

*ÎE MBE DCFORMATIOKS SPECTACLES* 
70171120 (lipes flrwpéw) et 727.4134 

4 - (dû 11 heures à a heures, 
sauf tes dimanches ot jours fériés) 



Là danse 


Cour d« la mairie du X*. pukm Ban- 
doyar, 21' h. : Ballets historiques 
du Marais. . . 


nriEmas 


• < .'i 's r 
•• 4 

iAViER DaCOlSÎ 


..• Je fK 
■ — M; 


Les tu ms marqués (*) sont Interdits 
ans mohu de treize ans 
(”) aux ffloim Üa-dix-lRiK ans 

La 'Cinévnothèque ' 

Ch ali lot, 15 h. : la Btrada, de F. Ft B- 
Unl ; 18 h. SO : les Vaincus, de 
M_ AnumJoni ; '20 h. 30 ; -Toute 
une via, de C. Lelouch; 22 h.- 30 : 
Funny Face, de S. Donen. 
Beaubourg, 15 h. : IngeboiK Boira, 
de V. Sjoetrom ; 17 h. ; U Fille 
de la tourbière, de V. SJôstrom; 
19 h. : le Vaisseau tra^qus. de 
V. BjoBtrom. 


Les exclusivités 

ADIEU, JE RESTE (A-. Th.) : U.G.CL- 
Marbeui. 8» <225-47- 18>. 

A U RECHERCHE DE Mr GOOZV 
BAR (A. IA) (•*) s Balzac, «• 
(359-52-70). 

ANNIE HALL CA, i A) : Là Clef, 5* 
(337-90-90). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE fit, 
v.o.) : Mars La, 4* (275-47-88). . 

ASSAUT IA. y S.) (■*) i EUobeUen. 
2* (233-58-70). 

B1G RACKET (A, ta) f*») : Baus- 
amano, 8* (770-47-55) '; Murat, la* 
(258-99-75). 

BOB MARLET (A, ta) : Stint- 
Sevènn. S* (033-50-91 >. 

LE BOIS DE BOULEAUX fPoL. v o.) : 

. Clnocbe Salnt-Gvnxialn. 8* (633- 
.10-82». 

BRIGADE MONDA INB (Fr.) (**) : 
Re*. 2* (238-83-93) : Danton, 8* 
(339-41-82): Bpetagnq. a 0*',;(222^ 
57-971 ; -Normandie. S*-(S59-41-18J ; . 
Belder. 9* (770-11-241 ; 0.0 C.-Gara 
de Lyon. 12«- -(343-01-58) ; ■ U=G C.- 
Oobellns. 13- (331-05-18) ; MiatraL 
14* (539-52-45) ; Convention Bqintr 
Charlee. 15* (579-33-00) ; CUchy- 
PathA 15* (522-37-41) ; Beerètan. 
19* (208-71-33) 

CAPRICORNE ONE (A. TA) * 


T H* tu t- Germai u -Studio, y (033- 

42-73) : A mbaaaada. B* (359-19-08) ; 
rS. : ZzapértML 2* (742-72-52) ; 

RlchcHleu. 2* (233-58-70) ; Uoot- 
paroaesa -Fath A . 14* (325-85-131 : 

ConvenUon. 15* (828-42-27) s Wi- 
pler. 18* (387-30-70) 

LE CERCLE DE FER (A, TA) : 

. George- V, 8* 1225-41-48) ; vi. ï 
ABC. 2- (238-55-54); Montpar- 
nasse 83, 8* (544-14-27) :■ Athéna, 
12* (343-07-48); Oaumocd-Sud. 14* 
(331-51-18) ; CUchy - FaxhA U- 
(523-37-41). 

LA CONSEQUENCE (AIL. v.fj («) - 
U G-C. -Opéra. 2- (281-90-32). 

COOL (A. ta) Quintette. 5* 1033- 
35-40) ; sysèee-uncoln. 8- (359- 
38-14) ; Il ; Ctlo-Opéra. 2* <742- 
82-54) ; Montparnasse 83. B* (544- 
14-27) : Baint-AmtenlM. 2* (700- 
88-18). a 8p. ■ 

D ELI CIA (AIL. >i.) (**> : (bcheUen. 

T 2* (233-58-70); Pmhce-Elysées. 8* 
7723-71-11) Fauvette. 13* (331- 

56-88); CambronuA 15* (734-42-98); 
CUcbj-Pathé, 18* (522-37-41). 

L’ETAT SAUTAGE (Fr) î UG.(X- 
Marheof. 8- (225-47-18), 

ENQUETE A L’ITALIENNE «t, vxU : 
Colisée. 8> (359-29-48). 

EXHIBITION □ (Fr.). (*"). Cap ri, 3* 
(508-11-69). D.G.C.-Odéon/ 6* [325- 
71-08), Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-04). Paramount-Gani; 14* 
(326-99-84). Acacias, 17* (754-97-83L 

LA FEMME LIBRE (A, ta) : Satot- 
Qermaln-Huchette. 5* (833-87-59), 
Martgnan. 8* (359-95-48). FLM-8t- 
JsOÎjues. 14* (589-08-42) rJT. : 

- Baisse, fi* (359-15-71). Qaomonc- 

. Opéra. 9* .(073*95-48), Gaumont-'' 

' convention," 15* '(828-42-27). Gan>= '■ 
bette. 20* (797-02-74) 

LA STEVRE OU SAMEDI -SOIR (A, 
va), (*) : St- Michel. 5* (328- 

- 79-17); Normandie, 5* (359-41-18); 

vA : OiG.C.-Opèra. 2« (281-50-321; 
Maxévuie. 9* 1 770-73-85) : Bien- 
venus - Montparnasse.- ‘15* (544- 

' 25r«2). 


GOOD BTS EMMANUELLE (Fr.), 
t**) :' ' Publlols-Cbamps-Bl yséô, 8* 
(720-78-23) ; Paramount-Opèra. 9* 
Cm-34-37) ; Paramonnt-Montpar- 
nnse. 14* (328-22-17); Parsmonnt- 
Malllot. 17* (758-24-24). 

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE 
UUL). (4 part les), «a i U Pagode. 
7» (705-12-15). 

ILS SONT FOUS CES SORCIERS 
(Fr.) : OmnU. 2* (233-33-95). Mart- 
gnan, 8* (359-92-82); Salnt-Lazare- 
Pasqnter. 8* (387-35-43). Fanvette, 
13* (3X1-68-88). M08tpenu*a-pt- 
thé, 14* (326-85-13). Murat. 16* 
(288-89-79), CUchy-FatbA 18* (522- 
37-41). 

L’INCOMPRIS dt, .VA J s Marais. 4* 

(278-47-86). 

INTERIEUR D'UN COUTENT (Xt, 

■■ TA) <— > : - Btodk» Alpha 5* (033- 
39-47); Paramouut-EljBêes. B* [359- 
49-34) : vX, : Paramounv- Mari vaux, 
2* (742-B3-00}. Pammoun l-O» l axle. 
13* (580-18-08).- ParsmounvMont- 
paroaMa, 14* (338-22-17), Para- 

moun l- M aillot. 17* (758-24-24). 
L’INVASION DES SOUCOUPES VO- 
LANTES (A. vi.) s Paraxnount- 
Qpérs. 8* (073-34-17). 

JESUS DE NAZARETH (IL. TA) (2 
parties). Madeleine. 8* (073-50-03). 
LE JEU DE LA POMME (TCtu. ta) : 
OlymplC. 14* (543-67-42). St-André- 
des-Ans. B* (328-48-18). 

JEUNE BT INNOCENT (A- VA) : 
HautefeulUé. 9* (633-79-38), 14- 
JulUet-Faxnsaee. 8* (328 - 58 - 00). 
Etysées-Ltncom. 8* (359-36-14). 8t- 
Lsxare-Pasquler. 8* (387-35-43). 14- 
JuiIlet-BsstlUe. 2* (357-90-81) *. 
JXJLIA (A, -ta] : D.G.CL-MarbetzZ, 
8* (225-47-10). 

LAST WALTZ (A, vnJ Haute- 
feuilla. (F" (633-19-38) ; Ganmont- 
BawF - Elyséca. 8* (359-04-87 — 

■ TL: Nations, 12* (343-04-87) ; 

Cemhronne. 15* (734-42-96). 

LA LOI ET LA PAGAILLE (A* vXJ : 

Bergère. 9* (770-77-58). 

LE MATAMORE (XL. VA) ! Satnt- 
Gennam-TUlsga. 5* (*33-87-59) ; 

El raées - Lincoln. 8* (859-36-14). 

■ ■ Saint - Lazare - Pssquier. 8* (387- 
35-43). 1 «-J mlie t-Baetllié. Il* (357- 
90-61). — Vi. : Nation. 12* (343- 
04-87). 

MESDAMES ET MESSIEURS BON- 
SOIR (IL, va) : . Vendôme. 2* 
(073-97-52). U. G C. - Odéon. 8* 
(325-71-08). Biarritz. 8* (359-42-33). 
Vit. : Bex. 2* (238-83-93). U.GCL- 
Qare de Lyon. 12* (843-01-59). 
U.O (X-Gobéllns. 1> ■ (331-05-U), 
Mistral. 14* (539-52-4SL. Bienvenne- 
Montparnesee. 15* (544-25-021. 

LE MERDIER (A^ TA) ! PÙDllcl»-. 
Saint- Germain. '8* (222-72-80). 

Mercury. P (225-75-00). — VJ -v i 
Paramount. r Marivaux. 2*. (742- . 

83-00): Mai-IdndeK 9* (770-4(WM). ; 
Paramount-BaBnlIe. 12* (343-79-17). 

Paramonnt-GobeUnar 13*- (707-12 

28). Parnmount-Montparause. 14* 

- (328-22-17). Paramount-Orléans, 14* 
(540-45-91). - Convention - Salnt- 
Charlen. 15* (828-42-27). Para- 

mount - Maillot. 17* (758-14- 24K 
Sécréta». 19* (208-71*33). 


N OS HEROS REUSSIRONT- ILS— T 
(lit. t o.) : , Palais des - ArUi, 3* 
(212-82-88) 

LES NOUVEAUX MONSTRES rit, 
r.D-) : Quintette, 5* (033-33-40). 
UXLCL-Marbeur, 8* (225-47-19J - 
VX. : U QX!. -Opéra. 2* (261-50-32). 
OUTRA G EU US lA. vjO,} : BUboqust, 

8* (223-B7-23). 

LA PETITE IA. TA) (*")"! O G.O.- 
Odéon. S* (325-71-08). Biarritz. 8” 
7723-89-23) — VX ; Bretagne. 8* 

(222-57-97). C.O. O. -Opéra. 3* (281- 

50- 32) 

PROMENADE AU FAIS DE LA 
VIELLBSSB (Frj : Marais. 4- 
(278-47-88). 

RETOUR (A* ta) : Paramtmnt- 
Odéon. 8* (Î25-9B-IQ), Parmmoant- 
Elyaées, 8* (359-49-34). 

REVE DE SINGE Ut) (— 1 (r.A) : 

studio de la Harpe; 5* (033-34-83). 
LES .RISQUE-TOUT. (A. «A) : 

-Ermitage. 8* 1350-15-71). — VX : 
Bex. 2* (336-83-99). Mistral. H* 
(359-52-43). Mlramar. 14* (320- 

89-32). Sacrétaa, 19* (208-71-33). 
ROBERT BT ROBERT (V) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). Quintette, 5* 
(033-35-40). Colisée. 8* (359-29-48), 
Salut- Lazare- Paequler, 8* (387-35- 
43). Montpamaem-Path*, 14* (326- 
• 85- lî),. Ganmoat-Sad. 14* (331- 

51- 18). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Pnr&- 
maant- Mari vaut, 2* (742-83-90). 
LES SEPT CITES D'ATLANTIS 
(X. vX) t Panunoont-Opère 9* 
{©73-54-37). Tourelle. 20* (836- 

51-98). 

SOLEIL DBS HYENES (Tun. va) : 

Racine. 6* (833-43-71). 

UN ESPION DK TROP' (A, vX) ; 

Cl néac. 2 » (742-72-19). 

VIOLETTE NOCUBRE (F.) (*) Con- 
eorde. 8* (359-92-84). Nations. 12- 
(342-04-67). 

RICA DA SILVA [Br„ ».oj ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40). Monte-Carlo. 
8* (225-09-83), Otymple. 14* (543- 
87-42). Studio- Raapall. 14* (320- 

38-081. — VX : Impérial. 3* (743 - 
72-521, Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18). 

LES VEUX BANDES (tep* v.O.) : 
14-JulU et- Parnasse. 8* (326-5S-M) 
HautefeulUé, 6* . (833-79-38). 14- 
.. Julilot- Bastille. ll« (357-90-81). 

Lès grandes reprises 

Adnusux. SALES ET MECHANTS 
(lu, TA) : La Oef. 5* (337-90-90). 
8* (359-15-71) 

AMES PERDUES JIL. va) : Andr*- 
■ Bazin. 13* (387-74-39), du 13 au 15. 
American graffiti (a^ va) : 
fifyaées-PolnicShow. 8- (225-87-29); 
Laxem bourg,- 8* (633-97-77). b. sp. 
L'ARNAQUE (A, v-O.) : D.OC- 

Dfcnton. 8* T329-42-82) ; Ermitage. 
IP T 359-1 5-71). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A-, v.o.) : Blyaéea Point Show. 6* 
(^5-87-29), Action -Christine. 8* 

■ (325-85-78). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A. VAj : 

Cluny- Palace. 5* (Q33-07-T6) • 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 


▼X.) : UOntpanuan - Pfcthé. 14* 
(328-65-13). 

CA RRIE (A, v«.) (") : Studio 

Logos. 6* (033-26-42). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sot., va) i 
Hautefniilla. 8* (633-79-38). 

LE CIO : Calypso. 17* (754-KK68). 

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoU 
vjo : Panthéon. 5* (033-15-0*). 
2001. L'ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
v-oj ; Luxembourg, 6* 1833-97.77): 
vf ■ Haussai ann, 9* (770-47-55» 
DOCTEUR 3 IV AG O (A. va) : Quin- 
MtM. 5* (893-35-40): CûüCdWe. 8* 
1359-92-84): u ; Montpamaase-83, 
P (544-14-27); Bosquet, 7* (551- 
44-11) ; Lumière. 9- (770-84-84) ; 
Athéna. 12* (343-07-46) ; Conven- 
tion, 15* (828-42-27) : CUchy- 

Faibé. 18* (523-37-41). 

L'ESPION AUX PATTES DE 
VELOURS (A. tJJ i LA Royale. 8* 
(265-82-86). 

PL ESB (A^ TA) (**) i Clnochw- 
Bal nt-Oe nnaln. 8* (833-10-831) 

GO WEST (A- VjO.) : Luxembourg, 
6* (833-97-77). 

LA GRANDS BOUFFE (Tt, vjo.) : 
CUwehe-Salnt-Oumaln, 6* (833- 
10-82). 

LES HAUTS DE HU R LEVENT (A. 
va) : Studio Médlda. fi* (833- 
25-97) 

XL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, Vf.) ! Denfen, 14* (033-00-11). 
LE JARDIN DBS F1NZ1-CONTLNI 
(IL. v.o.) : Styx. 8* (833-08-40). 
L'IU NUE (Jap^ va) :' St-Andrft- 
dea-Aru. 6* (328-48-18). 

L1LE SUR LE TOIT OU MONDE (A, 
vf) : Marign&n. 8* (359-92-82). 
RING CREOLE (A^ Tf.) : Gaumons- 
RJve-Oauche, 5» (548-26-36) Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; vX : Holly- 
wood-Boulevard. 9* (770-10-41) 

LE LAUREAT tA_ v.o.) : studio Ber- 
trand. 7* (783-64-66). 

LAUREL ET HARDY AU FAR- WEST 
(A- v.o.) » Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 

LAWRENCE D’ARABIE (A-, VX) : 

GaJté-RoehecbOuart, 9* (878-81-77). 
LET IT BE (A» va.) ; studio Ber- 
trand. 7« (7B3-84-6S) 

LTTTLE BIG man <A^ ta) i Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

LOVE STORY (A^ v.o.) : Rlysées- 
PolOt-Show. 8* (225-67-29). 

MBAN STREETS IA- ta) : Studio 
Cujaa. 9* (033-39-19). 

LA MONTAGNE ENSORCELES (A. 

vX) : Richelieu. 2* (233-38-70). 
MIRACLE A L ITALIENNE (U„ tu.) : 
André- Bazin. 13* (387-74-39) 1ns- 
Qu'au 12. 

LES MAITRESSES DE DRACULA 
(A. ta) : J. -Renoir. 9* <874- 
40-7S). 

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 
TOMBE SI BAS? lit- v.o.) : pa- 
lais des Arto. 3* (272-82-98). 

LES MILLE ET UNE NUITS (TL, TA) ‘ 
(**) : Actum-Cbampa 5* (033- 
51-00). ___ 

NEW-YORK. NEW- YORK (A^ TC.) : 
StUdIO J.-COCUSU, S* (033-47-62). 
Lucemalre. 8* t5 44-37-34). 

PAIN BT CHOCOLAT (It, ta) : 

■ Lucemalre. 6* (544-57-34). 

PARADE (Fr j. Grand-Fa vola, 13* 
(554-46-83). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan- v«.) ; 14-Julliet- Parnasse. 6* 

- f 328- 58-00) 

PETER PAN (X, VX) : Cambronne. 
15* (734-42-98) ; Gambetta. 20* 

(797-02-74). 

PHARAON (Pou vu j t Kinopano- 
raxna. 15* (308-50-50). 

LE POINT DE NON RETOUR (A, 
va.) : U .G .C.- Dan ton. 6* (329- 
42-82) ; Rlysées-Cinèma. 8* (225- 
37-00) ; vX : Rex. 2* (238-83-03/ 
Rotonde, 8* (833-08-22) : O G CL* 
Gobe II ns. 13* (331-08-19) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat. 16* <288- 
.99-73) . 

LE RETOUR DE FRANK ENSTB1N 
(A. va.) : J. Renoir. 9*. 1874-40-75). 
juaqu'ao 12. 


ROMEO ET JULIETTE (TL. ta) 7 
Quartier - La Lin. s* (326-84-65) ; 
Concorde, 8* (359-92-84) ; vX : 
Bosquet, ?* (551-44-11) ; Made- 
leine. 8" (073-58-03). 

LE SHXRIFF EST EN PRISON - (A, 
va) ! Grande- Augustin. 8* (833- 
22-13). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS- TOI 
(A, va) : Luxembourg. 6* <633- 
07-TT) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUS LE 
SEXE-, fA~ TA) (*•) : Clnocbe 
Saint - Germain. 8* (633-10-82) ; 

Saint- Ambrai», 11* (700-89-18). 

UNE BELLE FILLE COMME MOI 
(Pr l : Tomel les. 26* (638-51-98). 

UN ETE 42 (A-. v.o ) : Cl uay- Ecoles. 
5* (033-20-12); Biarritz, 8* (723- 
89-23) ; vX : D.a.G.-Opére 2* 
(261-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (A-, 
V.O.) : Acuon-Ecolre 5* (325-73-07). 

UNE RAISON POUR VIVRE. UNE 
RAISON POUR MOURIR (Fr-it_ 
vX) : Cluny -Palace. S* (033-07-76): 
M&xèvtUe. 9* (770-72-561 ; Calypso. 
17* (734-10-68) ; Images. 18- (322- 
47-94). 

20 900 LIEUES SOCS LES MERS 
(A. M) ; Gaumont -Sud. 14* 
(331-51-15). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A. 
v.o.) : Logea. 5* (033-38-42) ; Publl- 
cta-E3yoéea. B* (720-76-23) : vX. : 
Capn. 2* (508-11-89) ; Faramount- 
Opera. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Galazle, 13* i580 - 18-03» ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* (326- 

22-17) ; Moulin -Bouge. 18* (836- 

34-25). 


Les films nouveaux 

PORTRAIT D’ENFANCE, Min 
anglais de Eli) Douglas (v.o.) : 
Oiymplc. 14- 1542-87-421. 

MŒURS CACHEES DE LA 
BOURGEOISIE, filin italien de 
Tonlno Cervl (*) (v.o.) : 
U.O C Danton. 6* (329-42-82) ; 
Biarritz. 8- (359 - 42 - 33). - 
V f. : Momparnaesa 83, 6* (5)4- 
14-27) ; Caméo. 9* (776-20-83) : 
U G C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; DOC Oooellna. 13* 
(331-08-19) ; MiatraL 14- (530- 
52-43): Convention Ht- Charles. 
15* (579-33-00). 

VAS-Y MAMAN, (lim français 
de N iode de Buron : Riche- 
lieu. 2* (233-58-70) : U. O. C 
Odéon. 8* (325-71-08) ; Colisée, 
B* (359-29-48) ; Français. B* 
4770-33-68) ; Fauvette. 13* (331- 
56-88) ; Montparnasse - Paibé. 
14* (328-65-13) ; Convention. 

15* (828-42-27) ; Wepier, 18* 
(387 - 50 - 70); Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

UNE NUIT TRES MORALE, film 
hongrois de Karoly Uakk i*) 

. (VA) : Cl un y -Ecoles. S- <033- 

. 20-12) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) ; Biarritz. 8* (356-42-33). 
- VX : U O C Opéra. 2* (281- 
50-32) : O G C Gare de Lyon. 
12* <343-01-591 

LK RETOUR DU CAPITAINE 
NBMO. nim américain d'Alex 
Marcb (v.o.) : Publida-MaU- 
gnon. B* (359-31-97) — V f. : 
Omaln. 2* (233-39-38) ; Para- 
mount - Marivaux. 2* (266- 
55-33; ; Boal’Mieb. 3* (033- 
48-29) ; Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Parzmount- 
Montparaasea. 14* (328-22-17) : 
Pznunount-Orlétms. 14* (540- 
45-91); St-Charlea-Convnailon. 
15* (579-33-00) : Paray. 16* 
(888-82-34) ; Parunount-Mall- 
loi, 17* (758-24-24); Para- 
moanb-Montmartre. 18* (808- 
34-23) 
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RADIO-TELEVISION 


VENDREDI 11 AOUT 


CHAINE I TP 1 - 

18 h. 15, Documentaire : Suivex-nous eu 
France « Le ski dans la vallée des lacs et 5.05. 
Mont-Blanc ou les Reodarmes des cime» : 
19 h. 10, Jeunes pratique i la planche & voile* 
19 h. 4a Variétés ; Ces chers disparus IFer- 
nandel) r 20 L Journal : ■ „ • " : ^ . 

20 h. 30. Au théâtre ce soir i - J Ban -Baptiste 
le mal-aimé ». d’A. Houssin, mise en scène 
L. Ducreux, rééi. L FolEoas. avec-D PatureL 

C- NlcoL SsMHteSüM feoitee*. ac *** r 

■ et dtreourttr d'une trouve ambulante, aane 
le per s onnape de- MaeearOJe. pub onze ana 
plu», tord, la çtotre venue, pue deuz an* 
avant sa mort. André Rousttn retrouve la 
vie de l’homme d« classique. Une tendre 
évocation. 

22 h. 25. * H » comme hasard » André Houssin 
d'aiguillage) : 22 b. 55. CUié-premJère. 

23 h. 25. Joiirnal 

CHAINE 'Il : A 2 

18 h. 40. Cest la yie » Lettre ouverte k 
l'an 2000 (portrait de Michel Pin ton, délégué 
général de l'U J3-F-) : 18 h 55. Jeu : Des chlTfres 
et des lettres *-10 b- -45. Top-Club « 20 h_ Journal : 

20 h. 30. Feuilleton s Ces merveilleuses 
pierres (dernier épisode) : 21 h. 30. Emission 
littéraire : Apostrophes ITroto Debré, trois eéne- 

rations) rhomnw pofwmnc et r«rt- 

vain Le grand-père. Robert Debré, tut mort 
récemment. Cens mUltuston « familiale » 
penn«i de -revoir et d'entendre A nouveau 
un homme de premier ordre. 

22 h. 30.-JournaL , . 

22 h. 40. FILM (Aspects du teune cin éma 
français) : LA VIE FACILE, de F. Warm <19711. 
avec H Serre. M. B o m p art. M. .Ejnreiikx. 
B. Mai 1er. Rufus. C jrao Bork. «-wv-aihi 1 

Un mercena ir e, venu tT Afrique, rtnetolte 
dans le JfftdL se marie, tourmente sa femme 
et tente de v iv ra libre . nomme le» o**u du 
Kaçio Ctrcus. 


On personnage «ans intérêt et. maigre 
■ . un oertatn délire visuel, une confrontation 

"‘■.ratte antre doux vntoera. . 

CHAÎNE 111 : FR 3 

19 h. SO. Emissions régionales: 19 h. 40. 
Pour, les Jeunes : 20 h- Les ieux» 

20 . h.. 3a Le nouveau vendredi : Histoires 
cTau tonm tes. enouête et réalisation P Grenier. 

_2l. Ô_ 30. . Communiquer. rôaL H. .poiaaa 
CIL — r Des écritures à rimprimerîa) _ „ . 

_ Ce deuxième volet de C émission de Roger 
„ Stéphane na la oommunloation. considérée 
comme te propre de nomme, présente l*JMs- 
toire de le transmission 4 travers le» siècle» 
de deux grande textes : le» Dialogue» de 
Platon et la Bible. 

22 h. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 a 30, DU cote de O 'Henry : Cœun en croix : 
19 h. 30, La ch em i n e de la conn ai s sa n ce 4 célébra- 
tion do la voix: 

70 a. Panorama du roman poil Cl or aoh V La 
personnages du roman poherer noir ; 3] b. 30, Musique 
de chambre : DU vortoUons pour piano (Schubert), 
par P Peut: Deuxieme Duo pour violon, «t piano 
(A. .Bercer),' par L. TAmeraon et .J.-C. Am oroami ; 
BU Mélodies 48- Ptorftar). par A Althoff «t M Pau bon : 
Quintette pour cuivres' (A- Et 1er), par PBmpire 
B rase Qulntett ; 23 h. 30. VI* rencontre québécoise 
des éonvoius. 


20 b. 3a Téléfilm américain > Wade GrlfTin 
ou La poursuite sans nom (rôaL B Sax il ) . 

On ancien üeutenant de poUM enquête 
sur le meurtre de son fils. • 

22 h. 05. Hollywood : Les années Selznlck 
Créai. M. Flaun). 

Portrait du producteur David O. Se Imttcb 
avec .des extraits de /liais (Autant en 
emporte le vent, Shng Kong_), des témoi- 
gnages et un ocaimensatre d'Henry Fonda... 

22 h. 55. Journal ; ■ .... 

23 h: 10. Championnat du monde d échecs 
aux Philippines. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Le festival au village ; A Marthon (Cha- 
rente) : 8 h-. Les chemins de- la oonnatssancc : La 
mythologie du loup, l'Initiation ; 8 h. 30, Enfance 
première : Re- naîtra, avec F. Leboyer ; 9 h. 7. L'Inde ; 
11 h. 3, Autoportrait, par Robert Pfeiffer : U L S, 
Le pont des arts; 

14 II, La soirée des proverbes, de G. Schébadé; 
17 h. ia Disques ; 17 h. 30. Pour mémoire : Araignée 
du soir ; 19 h. 25, Lra étonnements de la philosophie : 
la Epicuriens^ 


20 lu Victoire de Mlnos, de J. Bodin ; 21 h. 31, 
Disques ; 31 h. 85. Ad Ub. avec M. de Breteuil; 
33 h. 5. La fugue du samedi ou ml-fugue, mi-raisin. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien moslqua: 9 h. 2. Estivales 
Aller-retour Douvres - le Continent, récitai d'orgue. 
Dans mre hfaa perfide Albion. Shakespeare and C*: 
12 h. 35. Radio A roulettes : la Philharmonie de la 
mort : 13 h 15. Quatre cartes postales de Bourges : 
du duc de Berry au Groupe de musique espèrimen- 
tsJe de Bourges (Tout a a tour de la cathédrale...) : 

14 h-. Estivales (Bocchertzü, de Fslla, Albeniz) : 
23 II. Aux quatre coin# de l'Hexagone : l'Ouest ; 0 h. 5, 
Muai Que de charme (Delcobra. Strauss. Schubert, 
Dudoa) ; 19 b. 30. Kiosque: 19 b. 40. Informations 
festivals ; 

21 tu. Festival de 8alr.nourg„ Sonate pour violon 
et piano en ré majeur, da Beethoven ; Sonate pour 
violon et piano n* 3 en ré mineur, de Brahms : Sonate 
pour violon en la majeur, da Franck ; Tsigane, de 
Ravel, avec L. Sogan. violon, et N. Rogna, piano ; 
23 Aux quatre coins de l'Hexagone : l'Ouest ; 0 b. 5. 
France- Musique la nuit— Jazz forum : Jazz vocal 
et blues. 


DIMANCHE 13 AOUT 


FRANCÉ-MUSIQÙE 

18 îl 2. Musiques de charma {Stranaa, Dbcloa, 
ZeUer) : 19 bu 30. -Kiosque; 19 h. 40, Informations 
fesÜTftU; . - . 

Zl D 21. Printemps de Prague IB7g . ginronletta 
dé Dob) as. Concerto pour viol cm ep ré majehr, de 
Beethoven, et e le Sacra du Prlntampe ». de Stra- 
vinski. par l’Orchestre symphomque da ta ■ radio 
Krbécoslovaoua. dir V Fsiek. avec H Sseryus ; 23 h Uw 
Aux quatre coins de l'Hexagone : l'Ouest; 0 h. 5, 
Prance- Musique la nuit mythes et muslquaa_ 
« Roméo et Juliette a (BelllnL Prokoflev. B erl ioz. 
Gounod. Rota. Grippe). 


SAMEDI 12 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. JPourauoi ? 13 tu Joig nais 13 h. 35. 
Restez donc avec noos .- 18 tu Retransmi salon 
de la cérémonie des obsèaues du oape Paul VL 
en direct de Rome ; 20 h.. Journal i .. • 

20 h. 30. Variétés ? Numéro on (Y. Durai, 
B. La vi hiers. P. P a t r o a . . les frâras - Joilvet, 
Renaud. Burton...) s 21 h. 30. Série américaine : 
Starsky et Hutch (neuvième éolsode,: Le ngre 
d'Omahai! 22 h. 30. Histoire de la musique DOpu- 
lairei le music-hall : 

23 h. 15. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

14 h. 55, Journal des sourds et des mal- 
entendants s 15 h. Série documentaire - Le 

tardin derrière le mort 15 b. 30. Document de 


création r Les Tons de Saint-Pierre (Les frères 
Dufour,' marins pécheurs) t 16 h*. Sport : Cham- 

B ionnat-dn monde de canoë-kayak , 17 h. 30. 

les chiffres et des lettres: 17 h. 50. Retrans- 
mission de la cérémonie des obsèques du pape 
Paul VL en direct de Rome : 20 11. Journal ; 

20 h. 80 . Dramatique : Le tournai d'un fou, 

réaL Y.-A. Hubert» avec R. Goriuo: 

22 h. S. Documentaire : L'odyssée eo us- 
marine de réanipe Cousteau (La marche des 

lanfranstes) < 

22 h. 55. Juumai. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Actualités rtaxaoaZosi IfllL 40. Pour' 
les jeunes ; 20 11. Les jeoE > 


CHAINE 1 : TF 1 

B h. 15, Emissions philosophiques et re li- 
meuses : Judaica (Le juste des enfants) i 9 h. 30. 
Orthodoxie i 10 ■ tu Présence protestante ; 

10 h. 25, Paul . VT i Quinze ans de Pontificat : 

11 tu. Messe célébrée dans l'abbatiale de Chan- 
ceiade (Dordogne 1. précL Père Robert Jorens; 

12 iu La séquence du spectateur i 12 h. 30. 
La bonne conduite >13 h_ Journal : 13 h. 20, 
Cirque (Les Chipperfield) i 14 h. 10. Série ; 
Primas: 14 h. 40. Variétés : Musique en tète 
(Sansanna Rin&ldl. Rod Mc Kuen. Baden Powel. 
tes Cbocolat's) : 15 h. 35. Science-fiction : Le 
voyage extraordinaire (deuxième épisode : 
L'Attantium) > 16 -h.- 25. Sports première : 

17 h. 55. FILM : L'APPAT. d’A. Mann (1953), 
avec J. Stewart. J. Leifch. R_ Ryan. R. Meeker. 
M. MitcbeU (redifM. 

Un bandit, que trots homme» ont capture 
par appât au gain, dresse ceux-ci In uns 
contre les autres dan» resvolT de leur 
échapper. 

' ~ Ee -ptii* "célèbre et le plut épure de* 
western* psychologiques d'Anthony Manu. 

19 h. 25. Les animaux du monde i San-Diequ, 
le plus Rraod aoo du monde : 20 h_ Journal ; 

20 h. 30. ‘ FILM : LE FILS DE CAROLINE 
CHERIE, de J. Devaivre (1954). avec J.-C Pascal. 
B. Bardot. M. NoôL S Desmarets. J. Dacamine. 

Pendant la guerre que mène Napoléon en 
Espagne, un feune homme, qui se croit 
espagnol, lutte contre les envahisseurs, va 
de Hile en tüle et de prison tn prison. 

Déplacement du mythe romanesque inven- 
té par Ceca Saint-Laurent, de Martine Corot 
i Jean-Claude Pascal. Aventures et scènes 
galante». 

22 h. 20. Musique : Paul Le Flem ou cent ans 
de musique- 

23 h. 20. JoumaL 


CHAINE U : A 2 

15 h„ Sport : Championnat du monde de 
canoé-kayaki 18 hu. Concert i - Concerto n* 1 
1 pour piano ». de Tchaîko^ski, par l’Orchestre 
philharmonique de Berlin, dir. H. von Karaian. 
A. Weissembera. pian.: 16 h. 30. La télévision 
des téléspectateurs en super-8: 17 h. 5. Série : 
Tâtes brûlées i 17 h. 50, Dessin animé: 18 h. 5, 
Orques du inonde (International Qrcus) : 
19 tu Sport : Stade 2 : 20 lu Journal : 

20 h. 30. Jeux sans frontières i 21 h. 50. 
Séné documentaire : lufodrames (Jacques), de 
EL Martin, réal. S. Cordier. 

22 h. 50. JoumaL 

CHA/NE m : FR 3 

20 h. 05. Transversales : Détournement sur 
le Ven toux. 

20 h. 30. Emission de HNA : On dirait cru 'Us 
vont parler (Paulette a Quarante ans). 

Quatrième des six chapitres de la séria 
.d’André Campana. Jean-Luc Leon. Alain 
Taieb et Pierre tarerai. Paulette Bourdon 
fête son quarantième anniversaire et parle 
de son enfance, de l’Arménie, de l'argent, de 
la mort, de la vie. 

21 h. 30. L’homme en question : Michel 

Bouquet 

Autoportrait en forme d'interview par 
" Roger PiBavdln. Michel Bouquet, acteur 
multiple, homme secret : l’énigme du 
comédien. 

22 h. 30. Journal ; 

22 h. 45. FILM (ciném a de m inuit, cycle les 
stars féminines) : INTERMEZZO, de G. Molan- 
der.CiB36). avec G. Eckman. I. Bentman. L Tid- 
blad. H Èkman. E. Berglimd. H. Blorn (v.o. 
sous-titrée N.). 

Un violoniste vtrtuose, marié et père de 
famille, arepmd d’une teune pianiste Ils 
vivent une brève idylle. 

Ce fün i suédois, inédit en France, révéla ■ 
Ingrid Bergman au public américain. C’est 
gréer a lut qu'elle devient une star & Bol- 
■ tgwood. 
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La nouvelle «grève du 

le gouvernement et les compagnies aériennes 
s’efforcent de limiter les embouteillages dans les aéroports 


SîOT-CIT* 


Les syndicats: notre priorité, la sécurité 


.1 jî.-v iJ:. v 

j ti - 


La nouvelle et quatrième grève 
du zèle, depuis la mi -juillet, des 
contrôleurs aériens a finalement 
commencé le vendredi matin 
11 août & 8 bernes au lieu de 
19 heures. Elle doit s’achever le 
mercredi matin 18 août il 8 heures. 
Au début -de la matinée de ce 
vendredi la situation paraissait 
à peu près normale dans les 
aéroports parisiens bien que 
Air France air déjà annulé quinze 
vols pour la Journée de vendredi. 

Afin d’atténuer les perturba- 
tions dues à ce mouvement, 
M. Joël Le The ule, ministre des 
transports, a annoncé cutis res- 
triction organisée du trafic*, à 
savoir c l'adaptation de la circu- 
lation aérienne au rythme Im- 
posé par les contrôleurs a En cas 
d'aggravation du conflit, Q envi- 
sage tr des mesures extrêmes .» .* 
suspension des lignes Intérieures 
et fermeture de certains aéro- 
ports. Les vols « bord à bord s 
avec la Corse seraient néanmoins 
assurés. Pour le ministre, ü n’est 
en tout cas pas question d’appli- 
quer le plan Clément M&rob, 
c’est-à-dire de remplacer les 
contrôleurs civils par des mili- 
taires. 

Air France précise qu'elle «s'ef- 
forcera d’assurer le transport de 
tous les passagers ». Air Inter 
prévoit « de maintenir tous ses 
vols vendredi et samedi et d’adap- 
ter ses programmes en fonction 
de la situation a L'Aéroport de 
Paris, dont dépendent Orly et 
Roissy, a prb ses dispositions : 
levée du couvre-feu & Orly (d'où 
décollent les charters), prolon- 
gation des heures d’ouverture des 
restaurants des aérogares Sud et 
Ouest d’Orly, installation de pos- 
tes de la Croix-Rouge dans les 
aérogares— 

Les pays les plus touchés par 
les grèves de Juillet — Grande-, 
Bretagne, République fédérale 
d'Allemagne, Espagne. Portugal, 
pays du Maghreb et Italie — ont 
choisi soit de faire patienter leurs 


passagers, soit de les acheminer 
par terre ou par mer, 'soit encore 
ae dévier certains vols vers des 
pays limitrophes. 

Le groupement des unions 
nationales des agences de voyage 
de la Communauté européenne, 
dont le siège est à Bruxelles, vient 
d’adresser M. Le Theuie un télex 
dans lequel il « exprime la pro- 
fonde . inquiétude qufa causés 
dans le public et dans toute la 
profession (~J la grève des 
agents du contrôle aérien, de 
France ». « Les conséquences 
auront été souvent dramatiques ; 
certaines même n’en sont pas 
pas Encore claires ou connues », 
indique le groupement. « Une 
répétition de ces faits serait 
catastrophique tant pour les 
voyageurs que pour la profes- 
sion. » 

D’autre part, le syndicat natio- 
nal des agents de voyage 
lELNJLV.) annonce, dans un télé- 
gramme, au ministre des trans- 
ports que, en cas de poursuite pro- 
longée de la grève des contrôleurs 
aériens. U ne pourrait assumer les 
frais de séjour supplémentaires 
engagés pour les touristes bloqués 
à l'étranger. « Nous recomman- 
dons aux miniers dé voyageurs 
de demander, selon le cas. rassis - 
tance consulaire ou celle de 
Padministrution ». conclut le syn- 
dicat. 

Enfin, l'association Tourisme 
et Travail « condamne Hntrun - 
sigeance du gouvernement, qui. 
par son refus de vouloir vérita- 
blement négocier, est le seul res- 
ponsable de cette situation et doit 
en assumer toutes les consé- 
quences ». 


le fait du gouvernement, « Qui 
n’a rien mis sur la table », et 
des compagnies. « qia n' annon- 
cent pas les retards et n’utilisent 
pas les créneaux libres ». 

Aucune solution n’est donc à 
attendre d’ici au. mercredi 
16 août. Le gouvernement n'en- 
tecd pas négocier avant que le 
travail reprenne c normalement 
et régulièrement ». Les contrô- 
leurs espèrent que leur mouve- 
ment- contraindra les. pouvoirs 
publics « à ouvrir de véritables 
négociations ». 


★ Renseignement» : Air France. 
8*4-13-47 ; aéroport d'Orly, 853-12-84 ; 
Air Inter. 687-12-12 ; Ü.T.4L, 

884-13-47; aéroport d'Orly. 843-12-34; 
aéroport de Bolssy, 862-22-80. 


ffS restait un fragile espoir de 
voir ie dialogue s'établir rapide- 
ment entre les contrôleurs aériens 
et les pouvoirs -publics; ü a dis- 
paru le Jeudi matin 10 août, à 
9 h. 30, après que le ministre 
des transports eut annulé la réu- 
nion prévue avec ie directeur des 
affaires administratives et finan- 
cières. L'Intersyndicale lui a 
demandé, une ultime fois, d'enga- 
ger k de véritables négociations » 
avant que ne soit déclenché te 
mouvement de grève du zèle. 
Selon le personnel. M. Le Theuie, 
après une demi-heure de 
réflexion, aurait, refusé. 

L’après-midi mime, l’intersyn- 
dicale a donc réuni une confé- 
rence de- presse au centre de 
contrôle régional d'Athis-MOns . 
pour répliquer à ce que ses 
porte-paroles ont appelé les c ma- 
nœuvres ministérielles ». Pour ce 


faite, elle a reçu le renfort pré- 
cieux de M. René Camus, prési- 
dent du 'syndicat national des 

g lotes de ligne, venu « appuyer 
mouvement ». « Nous sommes. 


a-t-il notamment expliqué, 
contrôleurs et oüates. adossés aux 


VENDREDI MATIN A ORLY 


Des retards presque < normaux »’ 


dialogue de sourds 


• Fin de la grève de la Panam. 
— Les sept mille cinq cents 
employés au sol de la Panam ont 
mis fin, le Jeudi 10 août, à la 
grève qu'ils avaient déclenché 


pour appuyer des revendications 
portant sur les salaires et la 
garantie, de remploi. — (ASJPJ . 


Le dialogue de sourds continue 
entre. Jes pouvoirs publics et les 
contrôleurs aériens. M- Le Theuie, 
dans un communiqué, parle de 
la grève du zèle qui n’est» à son 
avis. « ni grève ni zèle », affirme 
que la défense de la sécurité 
aérienne n’est qu'un « alibi » 
pour les aiguffléùrs du del et 
rejette la responsabilité d’éven- 
tuelles mesures extrêmes sur un 
«noyau d’irréductibles ». 

Les contrôleurs aériens, qui ont 
reçu le soutien du syndicat na- 
tional des pilotes de ligne, nient, 
de-leur côté; être les « vagaBeun 
du del ». Four eux. le conflit est 


On était loin, vendredi matin 
11. août» & Orly-Sud, de la fa- 
meuse pagaille du week-end du 
X* r août n y avait mfe™ à 
11 heures des places assises dans 
le hall de l'aérogare. Les passa- 
gers semblaient s'être méfiés. 
Personne au buffet du troisième 
étage, alors qu’en temps ordi- 
naire, c’est l’affluence. 

Une seule :fîle. d’attente : celle 
qui commençait à s’étirer devant 
1e comptoir de la compagnie Iran 
Air,, dont le vol de 11 h 30 à des- 
tination de Rome a été annttfé . 
Un vol d’Aïr France pour Madrid 
a . été lui aussi supprimé à 
7 h WL < Les passagers étaient 
inquiets , déclare or»e hôtesse d’Atr 
France. Heureusement, nous 
avons pu en caser une vingtaine 
dans un appareil tSAero Mexico 
qui faisait escale dans ta capi- 
tale espagnole..» 

Les Douglas et les Boeing 
décollent à l’heure prévue. En 
milieu de matinée, deux vols d’Aïr. 
Inter avaient enregistré quelque 
retard; on est presque tenté de 
dire des retards c normaux ». . 

L'aéroport de 1 -Paris étudie un 
plan d'urgence qui comporterait 
notamment l'Installation d'an- 
tennes de la Croix-Rouge. Les 
compagnies ont décidé, enfin, de 
ne plus faire passer, sous douane 


leurs passagers tant qu’elles n’au- 
ront pas l'assurance d'un décol- 
lage dans l’heure qui suivra. Les 
restaurants- de la Compagnie in- 
ternationale des wagons-lits ont 
pris leurs précautions : «Comme 
au moment des départs du 
Z*r août, nos stocks sont garnis, 
affirme M. Philippe Bamon, chef 
d’exploitation des bars et restau- 
rants d'Orly - Sud. Nous avons 
renforcé nos effectifs et deux de 
nos . bars' resteront ouverts toute 
Ta ituiL Après 22 heures, les bois- 
sons-püotes demeureront en vente 
alors que la loi nous permet de 
supprimer ces articles.» 


contrôleurs et pilotes, adossés aux 
mêmes intérêts techniques pour 
ce qui concerne la sécurité. » 

En la circonstance, U s'agissait 
d’abord, pour les contrôleurs 
aériens.' de rejeter l'accusation 
min istérielle selon laquelle leurs 
revendications sur la sécurité 
n'est qu'un alibi; En effet, estime 
M. Jacques Fournier, porte-parole 
de l'intersyndicale, « un contrô- 
leur est incapable d’assurer 
Convenablement la sécurité 
aérienne si. dans l’exercice de son 
métier, ü est préoccupé par un . 
contentieux social ». 

A son avis, « les mesures an- 
noncées par le gouvernement 
n'ont aucun, caractère de nou- 
veauté. Certaines étaient déjà 
inscrites dans le plan d’action de 
la direction de la navigation 
aérienne, rendu public en avril 
1977 ». 

La création d'un cinquième 
centre de contrôle régional à 
Reims, dédoublant celui d’Athls- 
Mons ? 7 Ce n’est pas en multi- 
pliant les centres, disent les 
contrôleurs, qu'on résoudra les 
problèmes. » 

L’Informatisation des maté- 
riels ? « La génération actuelle 
n’est déjà pas au point, considère 
M Fournier. Si on j irt sur de 
telles bases rien ne dit que cela 
ira en s’améliorant. Le matériel 
sophistiqué a la part trop belle 
dans le budget Or, c’est le maté- 
rien conventionnel (radio, télé- 
phone, radars) qiPÛ faut ren- 
forcer. Pour le seul centre df Aix- 
en-Provence nous'- dénombrons 


un rôle néfaste en n’annojtçant 
pas les retards. Les autorités 
aéroportuaires n'ont pas utilisé 
non plus tous les créneaux libres 
et ont accordé des priorités aux 
vols réguliers au détriment des 
vols charters ». 

Assurément, 'Issue du conflit 
reste bien Incertaine : « Nous 
sommes dans l’attente d’une 
convocation du ministre, affirme 
M. Fournier. Peut-être pour mer- 
credi prochain 1 En tout cas, 
conclut-il, noue n’avons rien 


rompu puisque les négociai ions 
n’ont pas été. réellement ouvertes. 
Nous n’avons même pas pu obte- 
nir les procès-verbaux de la réu- 
nion de mardi. » 

S. B. 


MEXICO, NOUVELE ESCALE 
POUR LES CONCORDE 
D’AIR FRANCE 


dix pannes par four. » 

Les contrôleurs aériens main- 
tiennent évidemment leurs - posi- 
tions tant pour ce qui concerne le 
rattrapage dé leur pouvoir d’achat' 
et , l’indexation, des primes que 
le recrutement d’agents, qui. cou- 
vrent au moins les départs à la 
retraite. Quant au droit de grève, 
« jamais lorsque le personnel 
Pavait, commente U. Fournier, 
le service n’a été aussi dégradé 
qu’c ne test ■ aujowriPhuL » La 


. 15 % de trafic en moins, pas 
de départ massif de travailleurs 
immigrés : le commissaire Paul 
Roux, chef de là police de Pair 
d’Orly, a seulement demandé le 
renfort d’une compagnie de CILS. 
« Cela nous suffit pour v enter au 
bon ordre et pour 1 calmer les 
excités, dit-il. Nous n'avons pas 
eu besoin dfutOiser la farce. Je 
pense que cela ne sera pas le' cas 
cette w pis.» Les forces, de l’ordre 


Après Rio-de-Janelro, Caracas, 
Washington et New-York, uns 
cinquième escale pour les . 
Concorde d’Alr France : Mexico 
à compter du mercredi 20 sep- 
tembre. 

Concorde desservira la capi- 
tale du Mexique via Washington 
à raison de deux fréquences heb- 
domadaires : le dimanche et le 
mercredi au départ de Paris, le 
lundi et le jeudi au départ de 
Mexico. Entre Paris et Mexico, 
là durée du vol supersonique, 
compte tenu d’une escale de 
cinquante minutes, sera de sept 
heures quarante minutes au lieu 
de treize heures trente minutes 
sur les lignes subsoniques direc- 
tes les plus rapides. Le prix de 
l’allèr simple a été fixé à 5030 F 
(4180 F en première classe). 

La prolongation vers Mexico 
de la ligne Washington, ouverts 
le 24 mai 1976, devrait permettre 
d’en, améliorer le coefficient de 
remplissage, qui avait sensllde- 




grève du zèle va, une nouvelle 
fois, perturber le trafic aérien. 


les comptoirs des compagnies, 
comme Iberia .qui ont massive- 
ment annulé leurs vols du. ven- 
dredi après-midi. U août. 


ALAIN FAUJÀS. 


fols, perturber le trafic aérien, i 
Mais, disent les contrôleurs « re- i 
tard des avions n'est pas syno- 
nyme de pagaille dans les aéro- 
dromes ». Lors tlu ‘ précédent 
mouvement,. . ajoutent-ils, « les 
compagnies - aériennes ont joué 


ment diminué, depuis l’ouverture, 
le 22 novembre 1977, de la ligne 
Paris-New- York. 

Le bureau de l’aéronautique ci- 
vile américain (CAB) a. on ls 
sait, approuvé, au mois de juin 
dernier, lé principe du prolonge- 
ment des lignes stÿersonlques 
Parti-Washington et Londres- 
Washington jusqu’à Dallas-Fort- 
Worth au Texas. C’est la compa- 
gnie américaine Branlff Interna- 
tional qui doit exploiter entre 
Washington et Dallas, les 
Concorde qu’elle, louera et qui 
voteront en vitesse ■ subsonique. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligna T.C. 

43.00 48,19 

10.00 11,44 ' 

30.00 34^2 

30.00 34,32 
30 i» • 34,32 

80.00 91,52 


Annonces ciAiscEi 


ANNONCeS ENCWJRSS 

Lsra/mcoL 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBiLiER “ 

20,00 

2ZS8 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22J3A 


offres 

d’emploi 


/ccrctoirc/ 


occasions 


Secrétaire 


Entreprise « dimension natio- 
nale. secteur diffusion presse, 
rechercha dans toutes les villas 
universitaires et les universités 
de Paris 


de direction 


ETUDIANTS 


dynamiques, ayant le gott de 
l'Initiative et la sens des res- 
ponsabilités. pour leur confier 
le ooste da 

CHEF de GROUPE 

pour la campagne 78-79. 
REMUNERATION ELEVEE 
Travail (volume déo-oissaat de 
septembre » mars) compatible 
avec les éudas. 

Les candidats retenus bénéficie- 
ront de 2 jours de formation 
accélérée au siège de Paris. 
Env. rapJdem. : lettre manuscr. 
+ C.V. + photo recoma en 
précisant lieu d'études a : 
FAYOLLE. 21, rue HoUtn, 
752-4® PARIS CEDEX 05. 
Profil apprécié : 22 ans, école 
de eommsrce on 2» cycle Se. 

Economiques - DruH. 

Pour lancement nouvelle revue 
d'information 

SECRETAIRE il RÊPCHOH 

ayant expér. du Journalisme. 


IMPORTANTE" SOCIETE 
banlieue sud recherche 


PIANOS SOLDES 
' CHEZ D. MAGNE 
Remises exceptionnelles sur pia- 
nos A queue et droits, d'étude 
et de grande marqua (BSsan- 
darfar, BUHMver, Ihash, Zim- 
mermann, etcj, pour excédent 
de Stock ou defauts d’aspects. 
Neuf et occasion. Garantie 10 


Vimmobilief 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartem. 

vente 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

— Sténo français-anglais ; 

— Dix an* «T expérience. 

Env. CV„ photo et prêtant. A 
Claude R. BOyer, B. p. «4, 
92223 BAGNE U X. 


ans, pièces et nwln-d'muvre. — 
D. Mapne. 50. r. de Roma W7. 

Tétépti. LAB. 30-90 et 21-74. 
Vends 6 éléments bibliothèque, 
simples, couleur noyer. 

Prix IM F pièce. 

Tll. 2S6454L heures bureau. 


Rhretlrâite 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Demande 


bureaux 


propriétés 


bateaux 


87 . BD VOLTAIRE 

2/3 p., crt, 1* 4L sur ode cour. 
Sur place : samedi, 10 fi. A 15 Ju 


Paria 


Paris 


K re st-honorê 

Petit ‘ bureau. ■ TéL iJuo F. 
[ Téléphona : 297-53-22 
Oomicll. artisL et commerç^ 


BELLE PROPRIETE en bor- 


dure Araonne (551, compren. : 
Mt. ppaL Réz-de-ch. : 4 p., culs. 
Etage : 7 ch. avec cab. tofl, Z 
*ai- bns. Çhauff. centr. — Autre 
bât. rusdq. : rci-de-ch. : 5 p, 
cul*- 2 saL tins. Etage : 4 ch. 


sUge SJtJLL. rédaction d'à* 
tes. statuts, informations lurt- 
dlques. seertru tèléptu, tfiex. 


demandes 

d'emploi 


ayent expér. du Journalisme, 
connais, des problèmes du tiers- 


monde (en part, de l'Asie S.-E.I. 
Sens des responsabilités, initia- 
tive et du travail d'équipe. 
Adresser CV. et référances sous 
n» T 00230 m. Regie-Presse. 


CHEF DE CHANTIER 
Démolition Ind. (fer], 25 ans 
d'expert «ne*, ch. emploi région 
Indif.. S'adresser M. marchal 
J ean. 2, rue du Muguet, Fleury, 
57420 VERNY. 


S06EHER 

vend quelques bateaux en ex- 
cellent état ou possibilité reprise 
de leasing a des prix 
sous c Argus ■ :• 

— Forban MK 2. 1977 
— Etap 22. 1976 
- — Delpn 24. 1977 
— Falrifna Vîxen, 1977 

5m R «ÿ CX. 220, 1974 ■ 

— Arasa 680 OC. 19*9 
— Arcoe 960 DC, 1976 
TéL ! 16-1-285-fi-W parts 



PARIS 1W 

W PARMENTIER 
on OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
Studio 36 m2. loyer 831 F, 
charges ISO F. Parking 133 F. 
5 pièces 100 m2. loyer 2.131 F, 
charges 499 F. Parking 133 F. 
S'adress. : 53-61, av. Parmentier 
Téléphone, t 355-52-46 


Chercha studio a louer meublé, 
tout confort, 17*. 8", V, è partir 
Octobre, maximum 900 F. 


■ . Agence s'abstenir. 

TéL 622-18-40, après heure bur. 


1 dlques. secrét. lèteph, tfiex. 
Dur. A partir de 100 F/mois. 
PARIS (IP), 355-70-80. 

. "PARIS. (17*1, Z29-M-04. 
PARIS fin, 770-16-80. 


Çhauff. centr. Pigeonnier, gar. 
Jard. d'agnùnu, verger, prairie, 
étang, le tout traversé par ruis- 
seau- Suri. 9 ha. — S'odres. è 
M* E. ANDRE, notaire, «250 


étang, le tout travers* par ruis- 
seau. Surf. 9 ha. — S'odres. è 


M* E. ANDRE, notaire, 55250 
SguH-tTArsonn». T. <29) 70-7T-14. 
VALENCE; Pp:i sur coteau, 
3-000-» dos, 2 mvx, 240" hab v 
çhauff. centr., s*|.-dt. saion-dt, 
hall, culs, A ch, 2 s. de bns, 
grenier, cave. 4 gar, terrasse 
couverte 40—, Prix 080000 F. 
Ecr. n* 2.930. ■ te Monde » Pub, 
5, r, des italiens, 75427 Parls-9». 
4 KM UZES - GARD T 

HWlE CARACTBIE 

160 m2 restaure, 6 pièces dont 
4 chambras, 1 sahe de bains. 


Immobilier 

(information) 


Paris 

mms aaucHo 


SECRÉTAIRE 
BRINGUE ANGLAIS 


Lotie voilier 9/12 M. septembre 
Méditerranée, - intérieur acajou 
confortable. DUSSE R, 121, rue 
Saint-Lazare, 7MOS PARIS. 
TéUph. 292*044. 


REGIONALE 


24 ans. 5 ans expérience, ch. 
PETIT SECRETARIAT - 


PETIT SECRETARI 
DE DIRECTION 
5X8. Libre v- s« 


Centre de recherche pharma- 
ceutique 100 km. Ouest Paris 
recherche 

— Un toxlcriogue de préférence 
vétérinaire ; 

— Un anatomo-pathoilstH. 

Ecrire avec CV. é SEP ,251. 
B.P. TL 27002 ËVREUX. qui tr. 
IMPORTANT GROUPE 
ASSURANCES 
recherche professionnels 
réglons ALSACE-LORRAINE, 
BOURCOGNE. 

FRANCHE-COMTE 
pour fonction 
agent général. 

Accès 4 l'Inspection du cadre 
selon résultats. 

Envoyer C.V. sous n« 954, 

‘ HAVAS STRASBOURG. 


5X8. Libre t- septembre. 
Mlle BECHERBLUT 
70, Grandé-Rne, (911 Juvlsy 
Secretelni «xpérimenteo 
Cherche poste responsebtUies 
région Valence ou Romans. 
Téiéph. (75) 45-13-14, 

DACTYLO tape é domldla tout 
texte, roman, théM, scénario, 
etc. Travail soigné, orthographe 
assurée: Téléphoner 337-4G07, 
J. F. 28 ans, 5c. PO, Uc. f droit. 


propositions 
diverses 


Recherchons hommes majeurs, 
seuls à Paris, pour études psy- 
ehotoota. av. Hongroises récem- 
ment Obérées. R--vs : 14-72 lu. 
Ciné Bonaparte. Parti dp. mu : 
16 F. Nom-cotte: Une nuit -très 
morale. Tous tes jours. 


O, rua 5t-Suipice. Propriétaire 
.vend 2 pièces + salle bains + 
petite cuisina, téléphone, 30 ■«, 
f étage, sans ascans. tw. 'fto F. 
M. M ICHAUT, 7054445.- 

.- A DEUX STATIONS - ■ 
DE MONTPARNASSE- 
IDEAL PLACEMENT - 
STUDIO en duplex, tout confort, 
dans Immeub. rénové. 12BJ»0 F. 
Propriétaire: 8709546. 


PARIS 12* 

SANS COMMISSION 
Importante société loue dans 
Immeuble récent, bon standing, 
Studios 37 m2, loyer 949 F- 4 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
11, r. La MMwdMre, M» Opéra, 
• 84, ma d'Alésta, M*> AMsU. 
Frais abenmm. 350 F, 266-52-04. 


, 81. me de COOR CHIES 

Local Criai 140 m2 sur 2 ni- 


veaux + sous-sol 95.000 F par 
an - Téféph. : 297-53-22 


1J»0 F, charges 23S F,. : 
2 pièces 58 m2, loyer T 3Bt F. 
charges 368 F. Parking 153 F. 


S'adresser 220, t du Fftubourg- 
5a Int- Antoine, de 9 b. ' A n . fi. 
et de 14 ta. A 17 h. au 345-1742 


immeubles 


auiou : ^ -ESt-sÉs*. 


, 1 salle d'eau, 2 wc. Chauffage 
cont rai. Terrain de 2.700 mZ. 
SITE EXCEPTIONNEL 
_5ÇU»0 FRANCS • 
PIERRE - DUPLAfX 
SAINT-MAXIMIN 
• 30700 UZES 
Téteph. ; 

<661 22-24-92 


6. RDE HUY6B0B > 

Appt S p; en duplex, studio. 
2 p. an duplex, dans Immeuble 
DE TRES GDE RENOVATM 


P. A P. loue dans bel Imm. 
clair, 4" 4L, Studjo vida, cenfL 1 
630 F + ch. Sur place : 15 MS. 1 
rue des Prairies C2o»l. VepdrJ 
18 aoOL de 14 II A 18 tu 


Acft. IMMEUBLES libres ou 06- 
cup»*, terrains, pavUlons. Pale 
comptant pondérant notaire. 
Ma Ml. au 87845-86, heures bur. 


6 PIECES ^prLd^ 06 - 

IMMRES - 966-11-92 

vaa gag eai." sx 

d’anrafl tt t ra meriL 1.500 ml t«-- 


DÊ TRES GDE RENOVATION 
S/PL :. samedi, da 10 h. A. 15- h. 


Région 

parêstmum 


fonds de 
commerce 


I ™£h,. 4 p -«r “k- toulpée. Gar, 
cellier Terrassa de 35 ml 
Mme RoufUé - TéL : üssomi 


perdu-trouvé 


Région 

parisisnaB 


Pré* DflRCV VILLA 9 PC ES. 
rvUJl Confort. Janfin. 


, rvuji confort Jardin. 

Grd s ) soL 5.000 net. 21644-51 


T oulo use. Ouverture centra 
commercial . au . cour de la 
ville, baux commerciaux. . sans 
pa»deixnta, magasin ts com- 


viagers 


SEHUS (pris) 

Sértfe d'un symSiKq! vUlaga, 
PÇé * 1 , Style Ile-de-France sur 
«S5_m! de terrain aménagé 
epmpr. : grand llvlng avec cha- 
nunée, gdès baies sur terrassa 


1-A.E^ langues angl, espagnol, j 
t an flscaOté cabinet internat. | 
Ol pL ds service Juridique ou 
gastbxi du personnel. — Ecrire 
référ. n» T 7-3*4 M. R*gle-Pr„ 
85 bis, ru» Réauniur, PARIS-?. 


Recherche chat siamois neige 
et gris, pente région de Voisi- 
nes (département Tonne). Très 
forte récompense. — Té lé phoner 
D> B EN HAMIDA. (86) «5-11-52 
M (U) 65-29-32. 


Apport. 70 -s, imm.- naïf, tout 
confort Boulogne. Prix Intéras. 
Ecr. n* 2-933, ■« le Monda v Pub, 
S, r. des 1 taltens, 75427 Part»*. 


Prouinea 



marras, emplacement premier 
oral», paridng public, assuré. 


Ecrire Sodttè WINDSOR, 

-pw» oedtane, Toulouse. 

Télépft. : ît m} 21-13-20. 


UEHTfl|| COTE D'AZUR, 
frai UN PM. rend, catee 


IftmlHUé, murs et fends hflttl 


VENDEZ rapidement conseil, 
expertisa, indexation gratuit. 
Discrétion. - ETUDE LO DEL, 
34, bd VotDIra. Tél. 355-61-SL 
MISE EN VIAGER 
vnii 2 plant, -sous-sol, 8 pièces 
dont cuisine, fai. d'eaà. AÎnéna- 
Oemant isotherme, cour inté- 
garage et dépwxlancea 
DANS VILLE TOURISTIQUE. 
AGNIEU 23, rte -des -Brasseries, 
07120 RUOMS. , 


oteln Sud. 4 chambres. 2 salles 
debalns. Garage. Atelier. Cave. 
Confort e t décoration raffinés. 
Prix s mxm F exonéré de 
-—..■rais d'enregistrement. 

«■‘ÆsSS?* 

Téléphone t (16-t) <53-0505 
*** .provençal, piscine, Jardlïï 
23 KM. SAINT-RAPHAËL 
*+ Pcas meublées, cuisina équL 


1 -J? ûns - chauffage feeu 
Total 550 al. Brix mono P. 


■1 ao w, prix mon F. 

Téléph. 20404-61, 


INTERNAT. 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
met au concours un port» da 

Profess* de RadiuMe 

pour son départem. de chimie. 
Délai d'insCnpt-s 31 ori. 1978. 
Les personnes intéres s ées v» 
drant bien demander le dossier 


relatif A ce posta- è la : 
DMkÛob Administrative l 
(te l'Ecole polytcct w ikpw fédéral* 
de Lautuna 
33, man de Caur 
1087 Lausanne (Suisse) 


les .annonces classées du 

Mm h 

sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 
de 9 b. A 12 II 9 * de 13 II 36 , à 18 L 

au 296-15-01 


a- nimes (oentre ville} 

Appartements de gd standing 

2 PIECES 165.000 

STUDIO laOJQOB 

■P. 4 370JW •• 

Téléphone : trn 3W5S. 
QUIBERON CENTRE. Direct 
plage. .P 2, Sud. neuf, libre sep- 
temuro, octobre, etc. — Bureau 
12, rue BouveL 56100 Lorfenl. 
Partie vend A partie, très beau 
logement 4 g*. s. de b^ cuisine 
par éléments avec. «Ai repas, 
garage, ascenseur, cave,, dans 
résidence quartier calme: 

Px 22Q.QQ0 F, tous frais compris. 

Repris» . crédit . foncier . 
environ 28JJ00 F. 

Libre de sutte. ‘ ‘ 

TéL 189) 41-78-43, apr. IB. IL 30. 


paris. 


pension 40 chbres, privé '4 p*, 
| Jdta agrément Remplissage ■ : 
90 %. Affaire saine. i.95ojmo. 
PriX Justifié. TH. soir après 
20 h. au (16-931 3574-69 


Chercha Paris grand appartam. 
ou Villa 350-450 «a, io A ts piè- 
ces réceptions + habitation 
10-11 personnes, bail, loyer 
maxlm. niMOO P/»n. feSGMS. 

Rite d» médBdn eharcka chanT 
bre. eau chauds, préférence 
Levai lots. Neullly. 18». 
Téléph.. shjAl • ■ 



fermettes 


l!J ’iUtTp,.; 


SUD-OUEST, vends 1 murs de 
pharmacie, 300.000 F, bon rapp. 
Ecr. BABOK; SauveWrre, 30150 
Roquemaure, ou téfi 1944-12. 


{ pSSSÎSlna J ÜR 6 EHI 

^ — • 11 . rachereft» Boutique ou Bureau 

Pour société européenne, ch. « é 40 m2. 7». é». 16», Neuiily. 
vlllM, pavillons, pour- CADRES: • . : . Téteph. : 222-11-68 . 

Durée 2 è 6 ans. — 283-57-02- ' OO te Mlr. au 366-6843. 


Boutiques 


PERIGORD NOIR. V km. SOO 
villsge touristique, anclenna 
ferma, grange, tiergerte amène, 
geabtes. Tottur* « murs oon 
cul Eau,' électricité. - vue. 
6 lut 63 seul tenant. Balle forêt. 
WJJM F. , Téléph, (53} él-TUM. ; 


LANGUEDOC 




K ton Carcassonne - Permatta 
4P» BU, «t celBer, 2 g ren» 
écurie gar.,- idh> + isoo m2 
wrr.Px 165.00a av. 16300 CpL 
iVK 4.r- Verdun, Carcassonne 
_ (16} 68-25-03-91 
Oî 25-76-55 OU Parts 274-2*45 


Société a référença 
premier ordre • 


manoirs 


vilfégfatures 


I de- communs 160.000 F 1 W .« •“ 

' SOGI DEC -3S994 04 


10 octobre. 3JXM3 F « compris. 
' Téteph. 16 (76) 08-13-75. 








X; 
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PEUGEOT-CITROËN ACHÈTE LES FILIALES EUROPÉENNES DE CHRYSLER 
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ün rival des constructeurs mondiaux 
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Gageons que les méthodes 
qui ont si bien réussi bis de le pre- 
mière opération seront de - nouveau 
appliquées. C'est, au demeurant, ce 
que laissa entendra le communiqué 
publié par les deux groupes puisqu'il 
est Indiqué : ' «' L'hjtBrxJépandancB 
réciproque, /a . perso nna/ftô .. dès 
réseaux et des images de marqua de 
Peugeot, de Citroën et de Chrysler' 
an Europe seront maintenues. - On 
retrouva là les tannes qui avaient 
été utilisés lors du rapprochement 
entre Peugeot et Citroen. Cela dit, la. 
tâche sera peut-être dMcate . . 

La filiale britannique de Chrysler 
reste, an effet, une firme malade qui 
a encore perdu 4,5 millions de francs 
pendant le premier semestre de cette 
année. Mais l'équipe de Peugeot,, 
l'expérience l'a prouvé,, est en me- 
sure de maîtriser ces difficultés et 
de surcroît, comme l'indiqua le com- 
muniqué « Chrysler Corporation 
continuera lusqWù le Un 1 de 7980 
d'être associé directement à la ges- 
tion et aux résultats — (c'est nota 
quf soulignons) — des trois sociétés 
européennes de Chrysler. 

Rétlcances anglaisas? 

Cet accord. Indique encore le 
communiqué,, « est soumis i répro- 
bation des .gouvernements at fnsian- 
oes concernés ». Le gouvernement 
français par la voix de M. Monory, 
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il t T 80 % IN-Tlfiom 


LE CAS MATRA 

Chnrglec Corporation « tore 
à préciser a»w m communiqué' 
que In société Hun n’étaft 
pu concernée pu lu accords 
Peugeot - Citroen. En lait, D 
aurait été pins lutte de dire 
que la société de VL Flairât 
est « indirectement » concernée. 
Si Matra et Simca-Ghiyzler 
n'ont ancien lien financier, lu 
deux firmes cooopArent étroite- 
ment depuis quelques années. 
Matra, produit lu Bagheexa et 
Rancho (doue mille quatre- 
vingt-qnatorzs an Total en 1937) 
dans son usine de Homo mutin. 
Mais lu moteurs sont fournis 
par Chiyxlar-mtnce .(ec sont. 
ceux Qb là 1308 GT) ainsi que 
divers équipements. En outre, 
c’est le réswm commercial de 
Chrysler-France «ni assure la 
diffusion et l’entretien du Ma- 
tra.simea. 

L’accord de commercialisation 
n’expire q D’après 198e. En ce qni 
concerne l’équipement en' mo- 
teurs Chrysler, apparemment 
rien n'empêche Matra de 
s’adresser & an antre fournis- 
seur. Du moins en théorie. 


Internationale qui s t- déroula actüél- 
ternent . 

Gela dit, U faut bian voir que 
l’opération » Chrysler » n’auraU pas 
été . possible si le groupa Peugeot- 
Cïtroôn uavart pas été géré de main 
de meure par une équipe qui a su 
. remarquablement mettra é profil la 
liberté des prix rendue à l'industrie 
automobile. Le groupe français a du 
ainsi payer une part tris importante 
de in transaction nu moyen d'actions. 

Privilège des firmes solides. 

Que va-HI se passer maintenant? 
La: rachat par Peugeot-Cltroôn des 
fUislee européenes de Chrysler bou- 
leverse le* données du marché ado- 
mobile du vieux continent .-QueUe 
sera ta réplique des concurrente du 
groupe . français 7 II y a -quelque 
.temps, M.-' Giovanni Agnslli souhai- 
tait publiquement que les construc- 
teurs européens s’associent pour 
produire en commun des compo- 
sants. Jra-t-on plus loin 7 Va-t-on voir 
dans, les mois à venir se dessiner 
. de spectaculaires rapprochements ? 
Ce -ne serait guère surprenant 

Le marché français se trouve éga- 
lement profondément modifié. Il y a 
moins de cinq ans Ils étalent quatre 
constructeurs à opérer dans l'hexa- 
gone. Aujourd’hui Us ne sont ' plus 
que deux : Renault ai Peugeot - 
Citroën, te groupe privé étau! devenu 
— e tde loin — le numéro un. Para- 
doxe au moment où l’on ' parle de 
l'importance de la concurrence. Il 
est -vrai que dans ce secteur— Le 
1 rêve ‘ caressé par certains de voir 
se rapprocher la firme nationale et 
Ctuysler France s’est évanouL Le 
coup est rude rat ta C.G.T. s'inquiète 
qui. dans un communiqué, affirme 
que « cette opération reste dans 
rorlentatlon du pouvoir' quJ tend 
ainsi une nouvelle fois à privilégier 
lé groupe’ -privé au détriment du 
groupe nationalisé Renault dans la 
concurrence Internationale ». Cesl 
d’une certaine manière poser la 
question qui vient aujourd’hui ft 
l’esprit : Renault pet/Hl et doit-II 
rester seul ? 

PHILIPPE LABARDE. 
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ministre de l'économie. I*a déjà 
approuvé. En revanche, les pouvoirs 
publics britanniques semblent plus 
réticents. Le gouvernement n’a pas' 
encore donné son accord à la venta 
de la filiale britannique de Chrysler, 
affirmait-on Jeudi à Londres, où l'on 
ajoutait que le ministre de l'industrie 
mis au courant du projet Ie_7 août 
dans l'après-mldl an âhidleralt « tria 
soigneusement » toutes las implica- 
tions. Des discussions ont été enta- 
mées avec la direction de Peugeot- 
CitroSn qui entend respecter las 
engagements contractés par Chrysler 
en ce qui concerne cette fUlalé, prifr- 
cise-t-on encore. . . 

Cette réaction se comprend. Le 
Trésor . britannique a consenti de 
lourds sacrifices financiers pour assu- 
rer le redressement de la finale 
anglaise de Chrysler. Voir aujourd'hui 
cette entreprise entrer dans le giron 
d'un groupe français qui, construc- 
teur européen numéro' un, ae pose 
an concurrent sériaux de Britiah Ley- 
land, n'est pas réjouissant De U là 
s'opposer à l'accord U y a cepen- 
dant une marge. 

Au moment où l'on fait grand cas, 
à juste titre, des graves difficultés 
que rencontre l'Industrie française 
dans plusieurs - domaines d'activité, 
le coup d'éclat réussi par M. Jean- 
Paul Parayre. le nouveau — et Jeune 
— patron de Peugeot-ÇItroén — qui 
justifie e posteriori le rapprochement 
des deux firmes — a quelque chose 
de rassurant U démontre que Ja 
France disposa d'atouts non négli- 
geables dans la dure compétition | 


DOUZE GAMMES DE VOITURES 
ET SORÀNIE-ffiOF MODÈLES 
EN FRANCE 

- Les trois firmes réunies ne vont 
pas présenter moins de douze 
gammes de voitures de tourisme 
comportant au total soixante-neuf 
modèles, auxquels 11 convient encore 
d'ajouter les véhicules commerciaux 
(trente-sept , modèles au total). 

PEUGEOT. - — Ls thma de Sochaux 
fabrique pour ea part cinq gammes 
de véhicules: le *104» avec 5 mo- 
dèles (berlines et coupés) : la « 304 - 
avec 3 modèles (1 . berline et 
2 breaks) ; la » 305 » avec 3 modèles 
(berlines exclusivement) ; (a « 504 • 
avec 10 modèles (4 barfines, 3 breaks, 

2 coupés et 1 cabriolet): la -604- 
avec 2 badines. ■ 

" Elis produit en outre 10 modèles 
de- véhicules utilitaires, 1 , dans là 
-gamme des « 104 », 1 dans fa yarrmiB 
des «304», 2 dans la gamme dea 
*404», 2 dans la gamma des * 504 -, 
et 4 dans la gamme dès fourgonnet- 
tes. 

CITROEN. — La constructeur du 
quai de Javel est moins riche en 
gammes de véhicules, n'en alignant 
que' trois V une gamme basse (2 CV, 
Dyane. Méhari. LN) : la gamme » GIS - 
et le gemme ■ CX ». .En revanche, 
son nombre de modèles (31) est 
supérieur i celui de Peugeot (25) : 
7 dans la première gamme, 10 dans 
la seconde et 17 dans la troisième. 
A' cela, fi a fut ajouter les véhicules 
commerciaux : 3 modèles dans la 
gamme basse (2 CV, Dyane), 1 dans 
la gamme * GS ». '3 ' dans la' gamma 
« GX • ei 10 .dans la gamme des 
1.200 à 1.800 kg. 

- CHRYSLER FRANCE. — La firme 
possède quatre gammes de véhicules 
représentant au total 13 modèles: 
la gamme * 1100 - avec 5 modèles : 
la gamme » Horizon • avec 3 mo- 
dèles : la gamme - 1307-1308 - avec 

3 modèles; la gamme des 2 litres 
avec 2 modèles: Chrysler France 
produit en outre 10 modèles de véhi- 
culée utilitaires et commerciaux dans 
(a gamme des 1100 . 


AU QUATRIÈME RANG 


CHIFFRE 



General Motors (8.-0.) ............. 

Ford Motors (K.-0-) ’■ 

PRODUCTION 
(millions 
de véhicules) 

3.744 

d’affaires 
(milliards 
de dollars) 
54,9 - 
37.8 

9.6 



U.7 



7.7 


2JH 

13JÜ 

Renault - Saviem - Berllet (France) . 


18 

10,4 



4JS 


9A83 

A6 



Cas statistiques 1937 partent sur la prédneti on de véhiculas (voiture» 
et camions). Les chiffres ÛlaStatres sont .tiré* An classement de U revue 
américaine «Fortune». 

(U Y compris 12 000 Matra-Blmca. 

(21 La production de Potache (3SOOO) est Intégrée. 

(3) Y compris Autobianebl, Laxnda et FexrarL 


La sitoation des deux groupes 


CHRYSER : 

UN CERTAIN DÉCLIN 

Chrysler Corporation en le 

troisième constructeur automo- 
bile américain avec 14£ % du 
marché, loin derrière General 
Motors et Ford. Le*, principales 
marque* On groupe aux Etats- 
Unis sont, outre son nom fl’ori- 
I tne, nymoutb "et D o d g e. 

■ Chrysler Corp- ne ae limite pas 
à la fabrication de voiture» de 
tourisme, fi contrHe 14,7 % du 
marché américain dea rnn1 
et, outre ton activité dan», les 
métaux précieux, fabrique éga- 
lement de» moteurs de toute 
tortc et dm arme», ainsi, 
Chrysler a obtenu dn Pentagone 
la fabrication dn char MX 1. 

La, production de véhicule* de 
Chrysler aux Etats-fini» s’est 
élevée .en 1937 à 1.705 million 
(dont UH mlD Ion de voitures) 
et' IZT1 million I l'étranger. 
Chrysler Corp. emploie environ 
135 MO personnes aux Etats- fini* 
et 117 DM A l'étranger. Le Chiffre 
d’affaires total attei- 

gnait 19,7 miniards de dollars 
en 1977 et le - bénéfice net 
163 minions de douars (contre 
<23 millions en 1976). 

Les Intérêts dn groupe en 
Europe sont essentiellement 
constitués par les filiales fran- 
çaise (Simca-dursier), britan- 
nique et espagnole. Biles pro- 
duisent 774 MO véhicules (dont 
pria ' de 100 MO en Grande- 
Bretagne sont réexportées pour 
êtres montées en Iran). Leur 
chiffre d’affaires a atteint 
t » miniards de dollars et elles 
emploient 77 009 personnes. Si 
Chrysler France (qui représente 
19 % environ des immatricula- 
tions françaises) a affiché en 
1977 un bénéfice net de 47 mil- 
lions do francs et Chrysler 
Espagne de 42jB millions, Chrys- 
ler Grande-Bretagne a accusé 
par contre un déficit de 20 mil- 
lions de livres sterling (170 mil- 
lions de francs environ). 


PEUGEOT: UNE ASCBBKNi 
' FOUDROYANTE 

Rarement progression n’aura 
été aussi rapide et spectaculaire 
dan* 1a monda -industriel que 
cens de Peugeot. En r espace de 
qnajxe ans, le groupe passa dn 
stade de «petit seconda sur le 
marché fiançais an quatrième 
rang mondial avec l’acquisition 
Qqtf wn»i« européennes de 
Ctoysier. Le groupe Fengeot- 
CJtroèn, qni comporte quelque 
cent, quatre-vingts, sociétés 
industrielle», commerciales, fi- 
nancières. de service, a été cons- 
titué en plusieurs étapes A par- 
tir de décembre 1974, date dn 
premier rapprochement et de 
l’seqnlritlon par Peugeot de 
39£ % du capital de Citroën. 
Bn avril 1978, ce ponreentage 
était porté à 89 %. . Aujourd’hui, 
le holding p.&a. - Peugeot- 
Cttroën contrôla A 599 % deux 
sociétés, Automobile Peugeot et 
^ntomoblle Citroèn, chacune 
ayant un poids t peu pès équi- 
valent, et représentant pins de 
80 % de l’activité dn groupe (le 
reste relevant d’une division 
mécanique et services). 


184500 salariés 

En -.1977, le groupe Peugeot- 
Citroën a vendu 1518000 véhicules 
(4- 5.8 %), qui se répartiss e nt 
en 731 9M véhicules d’origine 
Peugeot et 73g IM Citroen. Sur 
ce total, 780 309 ont été exportés 
(401 7 S* Peugeot et 358 GM Ci- 
troën). Le groupe représentait 
30 % des immatilealatlons en 
France et 43 % des exportations. 

Avec des effectif* globaux de 
184 SM personnes. P -5JL -Peugeot- 
ÇItroén a réalisé, en 1977, on 
chiffre d’affaires de 4JLS milliards 
de francs (+ 19.4 %) et une 
m a r g e d’an tonuau cernent de 
3,8 milliards (+ 2 US %). 


Le communiqué officiel 


. e B.S-Ar- Peugeot -Cttroen et 
Chrysler Corporation annoncent 
10 conclusion d'un accord concer- 
nant les actioités dé Chrysler ea 
Europe et notamment celles de 
Chrysler France, Chrysler Grande- 
Bretagne ; Chrysler Espagne. 

» Aux termes df cet accord, 
qui est soumis à l’approbation efe*{ 
gouvernements et - instances 
concernés. Chrysler Corporation 
transférera à PSA. - Peugeot - 
Citroën les intérêts Qu'elle détient 
dans les sociétés ci-dessus men- 
tionnées. En contrepartie, Chrys- 
ler Corporation recevra de PJSA.- 
Peugeot-Citroën un million ■ huit 
cent tflïUe actions nouvelles à 
créer à titre ‘ de rémunération 
d’apport et une somme de 
230 millions de dollars. Chrysler 
Corporation détiendra alors 19 % 
du nouveau capital de PJ5A.- 
Peugcat - Citroën et conservera 
ainsi des intérêts importants: sur. 
le marché européen. En outre, 
afin d’assurer la transition dan* 
les meilleures conditions possibles. 
Chrysler Corporation continuera 
jusgdà la fin de 1980 d'être asso- 
ciée directement d là gestion et 
aux résultats des trois sociétés 
européennes de Chrysler. 

» Cet accord fera du groupe 
P JS A. le premier constructeur 
européen d’automobües et conso- 
lidera . ainsi sa position sur. Je 
plan mtemational, en outre, la 
rationalisation des fabrications 
et une. standardisation plus pous- 
sée permettront au groupe PSA., 
ainsi élargi, d'assurer à son per- 
sonnel une plus grande sécurité 
d’emploi et d’utüiser dans les 
meilleures conditions son nouveau 
potentiel industriel . . 

s L'indépendance réciproque, 2a 
personnalité des réseaux et des 
images de marque de Peugeot. 


tte Citroën .et de Chrysler en 
Europe seront maintenues. Les 
dxmenstons du groupe permet- 
tront, par rfntermédiaire des trois 
réseaux, d’offrir d la clientèle 
une gamme de produits plus large 
si bien adaptée à ses besoins. » 


LES RÉACTIONS 


• LE MINISTERE DE L’INDUS- 
TRIE i dans le sens de la 
politique du gouvernement. 

Le ministre de l'industrie a 
réagi s tris positivement s & 
l’annonce de la reprise des acti- 
vités européennes de Chrysler 

par Peugeot -Citroën, indique- 1 -on 

Bue de Grenelle. Cette opéra- 
tion, précise-t-on de même source, 
« va tout d fait dans le sens de 
de la politique du gouvernement 
d’encourager les investissements 
français à f étranger » et toutes 
les autorisations nécessaires à 
sa réalisation, prises entre les 
ministères de l'économie et de 
l'industrie, sont accordées. 

• CHRYSLER-ROYAUME UNL 
tous les avantages. 

La direction de Chrysler 
Royaume-Uni s'est déclarée «fa- 
vorable» k son acquisition par 
Peugeot- Citroën. « Nous noua 
réjouissons, a souligné son porte- 
parole, de cette possibilité d 'ap- 
partenir au premier constructeur 
automobile européen, compte tenu 
de tous les avantages que cela 
comporte. » 

• CHRYSLER-ESPAGNE : sur- 
prise. 

« Je suis surpris par cette 
nouvelle , a déclare le responsable 
des relations publiques de Chrysler 
Espagne, qui a ajouté : s Notre 
usine est actuellement fermée en 
raison des congés annuels. Nous 
avons envoyé un commimiçué 
détadlè à tous nos concession- 
naires pour les informer. Si les 
deux sociétés sont arrivées à un 
accord, cela devrait être profita- 
ble, car nous devenons ainsi le 
premier groupe européen. » 

• CHRYSLER CORPORATION, 
une étape majeure. 

i 

L’accord conclu avec Peugeot- 
Citroën va permettre & Chrysler 
de s mieux concentrer ses res- 
sources et ses efforts sur le mar- 
ché américain ». a affirmé 
M. John Ricc&rdo. président de 
Chrysler Corporation, dans un 
communiqué adressé aux action- 
naires : M. Rtccardo a rappelé 
la tâche que s'est fixée Chrysler 
de moderniser ses usines aux 
Etats-Unis et de mettre au point 
de nouveaux véhicules à consom- 
mation réduite, afin de se 
conformer, comme les autres 
constructeurs, à des normes fé- 
dérales de plus en plus strictes. 
Assurant que cette opération 
n'était pas le prélude à un re- 


trait de Chrysler d'Europe. 
M. Rtccardo a Indiqué qu’il s'agis- 
sait là d’une « étape majeure » 
dans les efforts de Chrysler pour 
réunir k& quelque 7J5 milliards 
de dollars nécessaires & sa re- 
conversion. 


LA C.G.T. 
Renault 


détriment de 


La fédération C.G.T. de Ja 
métallurgie estime que cet ac -1 
q permet au capital américain de 
prendre une part importante d; ~.s 
un groupe formé en 1974 à l’aide 
de l’argent public des contribua- 
bles français ». et qu'il tend s à 
privilégier le groupe privé au dé- 
triment de l’entreprise r. iionoh- 
sée Renault dans la concurrence 
internationale, a Le syndicat 
affirme que « la constitution de 
ce groupe franco-américain illus- 
tre la façon dont est pratiquée, 
au mr?au européen, une politique 
patronale qui s’exprime particu- 
lièrement dans les usines fran- 
çaises par une atteinte journalière 
aux libertés. & La C.G.T. conclut : 

* Peageo t-Chrys l cr-Ct t rocu ne 
sera pas le berceau de la démo- 
cratie en Europe, s 

• LA CONFEDERATION DES 
SYNDICATS LIBRES : une 
opération manigancée. 

La Confédération des syndicats 
libres iex-CJ?.T.) « apprend arec 
surprise P achat de Chrysler-Eu- 
rope par Peugeot -Citroen. Si la 
CJSJL considéré ce regroupement 
bénéfique face à la concurrence 
internationale, elle s’étonne que 
cette opération ait été manigan- 
cée alors que les . salariés des 
groupes concerné s sont en vacan- 
ces et que les instances élues où 
les IravaUleun sont représentés 
n’ont pas été préalablement in- 
formées. » Le communiqué de la 
C.SX. précise que cette dernière 
a a lancé un appel à ses müitants 
responsables actuellement en va- 
cances afin de u^erminer avec 
eux les décisions à prendre et les 
réserves à faire, notamment en 
cr qui concerne l’emploi ». 


LE MONDE 

mef chaque jour à fa disposition 
de. ses lecteurs des rubneues 
' c Annonces trnmobilières. 

Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 


LES PRIX DES PlffüS 
SONT MAJORÉS DE 5 % 

Les prix des pneumatiques 
viennent d'être augmentés de 
5 % avec effet immédiat Cette 
hausse, modulée suivant la qua- 
lité et les • caractéristiques des 
articles existant sur le marché, 
est la seconde qui intervient 
ce '2 année après celle de 3,5 % 
appliquée le 13 mars dernier. 

Elle ne sera pas la dernière, 
les fabricants estimant à 10 .% 
le retard pris par leurs tarifs, 
qui, selon eux, ne pourra être 
rattrapé que sur une période de 
deux ans. Une troisième augmen- 
tation de 2 % à 5 % est donc 
prévisible ülcl à la On de l'année. 

Dans une déclaration récente. 
tut, Glbara, président de la filiale 
française du géant américain 
Goodyear, numéro un ■ mondial 
dn pneumatique, soulignait que 
les prix des pneus en France 
étalent actuellement de 10 % & 
25 % inférieurs à ceux pratiqués 
sur la plupart des marchés euro- 
péens. Espagne et Portugal 
exclus. 


Publicité 


CENTRAIS ELEC1UCAS DE MINAS 
SERAIS SJL - CENfG - RRAZIL 
EMBORCACAO HYDROELECTHIC 
PROJECT 

RESUME DF THE lift INVITATION 
TO PREBDAUFICATION 
FOR THE SOPPLT 
OF PERMANENT EQU1PMEKT 

Centrais Elcctrlcas do Minas 
Gérais S- A. - CS MI O. Minas 
Gérais State Qectrlo Power 00- 
11 ty Company. Brartl. wlU accept 
applications for prequallflcatlon 
of bldders for' the supply or the 
followlng permanent equlpmeut : 

Group H. — Major Blectrlcal 
Equlpment ; Power Transformera. 
Circuit Breaks». Voltage and 
durent Transformera. Ugbtnlriç 
Arrestera. Dlsconnectlng Switches. 
Synchronous Condenser. Line 
Trapa 

Group T. — ; Auxlllary Blectrlcal 
Equlpmeut : ' Contre l Cables, Low 
and Medium- Voltage Auxlllary 
Servlcea- 

Gronp J. — Protection, Contre 1 
and Communication Equlpment : 
Protection and Contre! Sets and 
Télécommunication Equlpment. 

Group M. — - Transmission Lines 
and Substatlon Equlpment : Steel 
Structures. Alumlnum Stranded 
Conduetors. OaJvaulxed Steel 
Strand Cable, Copparelad Steel 
Cable. Suspension Insulators. Cap 
and Pin Inanlatora. Hardware and 
Acoessorles. 

Thls prequalül cation refera ta 
the supply of equlpment whlch 
tncludes the design, manufacture, 
test, supervision of Installation 
and commlsrionflig. Blddlng spé- 
cifications vrtll be relessed In 197B 
and 1970. among prequallfled sup- 
pliera only. The flnanclng for 
tbe supply wlll b» granted by 
XDB — Interamerlcan Develop- 
ment Bank, througb loan agree- 
ment, presenUy under négocia- 
tion. 

The Brazlllan-' manufacturera 
and thoefr establlsbed In member 
countrles of the Interamerlcan 
Development Bank and/or In 
those countrles whlch sald bank 
hae declarad ellglble ou the invi- 
tation date, ara hareby allowed 
to bld ror thls prequallflcatlon. 

A complets Invitation to pre- 
quailflcstton may bs obtatsed at 
the followlng addrasses : - 

Rio Doce Europa S.A. 

427 Avenue Louise 
1050 Bruxelles - Belgium. 

' Lynch, wtlde and Co- Inc. 

1349 Connecticut Avenus 
Washington D.C. 20038 - O.3.A. 

. Centrais BJec trica » de Minas 
Gérais SA - CEMIG 
. AC. Supertntendeneia de Suprl- 
mento de Materials e Equipa- 
mentoa - Av. Prudente de Mo- 
rale. 1641 - 30.000 Belo Horl- 
zonte - Minas Garais - BraxlL 
'Applications for prequallflcatlon 
for the Group M wlll be received 
outil 6:00 PM. on Sep tomber 08. 
1978 and. for the other equlpment 
nntll 6:00 FM. ors Sep tomber 22. 
1978 at CKMIG’b addrass ln Belo 
Horironta Braril. 
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1. - CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE POINTE- 

A-PITRE - 

AÉROPORT DE RAIZET 

37110 ABYMES 

2. - MODE DE PASSATION 

APPEL D'OFFRES OUVERT 

3. - OBJET DU MARCHE 

Renforcement de la piste de l’aéroport de Polnte-è-Pltre - Le 
Ralxet. 

a) Nature, importance et évaluation approximative des prestations 
— Fabrication et mise en œuvre de béton bitumineux 

-(environ 31.090 tonnes) y compris fourniture des granulau 
et du liant ; 

— Rehaussement partiel des caniveaux existants (environ 
2.000 métras) ; 

— ReproIliBge des accotements en grave émulsion plus sable 
enrobé (environ 5.000 tonnes) ; 

— Reconstitution du marquage au soL 

b) Evaluation approximative : 

— 13.500.000 francs (toutes taxes comprises). 

c) Lieu d’exécution : . 

— Aéroport de Folnte-à-PJtre - Le Balxet 

d) Marché A passer en un. seul lot, avec posalbllltés de 
sous-traiter. 

4. - DÉLAI D'EXÉCUTION ENVISAGÉ 

Exécution du marché an trois phases : 

— De novembre 1978 au 15 avril 1879 : approvisionnement dea 
granulau. d’une partie du bitume et exécution de certains 
travaux préparatoires. 

— Du 16- avril 1979 au 18 Juin 1979 : fabrication et mise en 
œuvre du béton bitumineux, rehaussement partiel dea 
caniveaux. 

— Du 19 Juin 1979 au 20 Juillet 1979 : travaux annexes de 
finition et repliement des Installations. 

Bn variante, l’entrepreneur pourra proposer de réaliser le 
renforcement’ {fabrication et mise en œuvre du béton bitumineux, 
rehaussement partis! des caniveaux) pendant une autre période que 
celle précitée pourvu qu'elle soit comprise dans les limites fixées 
par le règlement particulier d’appel d’orrm (RJ.A.O.). 

5. - DATE LIMITE DE REMISE DES OFFRES ET ADRESSE A 

LAQUELLE ELLES DOIVENT ETRE TRANSMISES 
— Salas (18) octobre à atx-huli heures (181. 

— M. le Président de la Chambre de Commerce et d'industrie 
de Pointe- A-Pi tm 

— Aéroport du Balaet - 97110 Abymes. 

6. - DATE A LAQUELLE LES DOSSIERS POURRONT ETRE 

RETIRÉS ET. MODALITÉS 

Ils pourront être retirés A la subdivision des bases a fri runes, 
aéroport du Eolzet - BJP. 480 - 97155 Polnte-A-Fltre, A partir du 
10 août 1878. 

Les entreprises qui désireraient que le dossier leur soit adressé 
par la vola poêlais devront en faire la demande par écrit A l’adresse 
cl -dessus et Joindre le montant de l’affranchissement du colis (par 
avion) dont le poids est de AS kg. 

7. - CRITÈRES QUI SERONT UTILISÉS LORS DE L'ATTRIBUTION 

DU MARCHÉ 

— Prix et valeurs techniques des prestations. 

— Garanties professionnelles et financières des candidats. 

— Capacité en matériel et personnel. 

— Référances pour travaux similaires. 

8. - SERVICE OU L'ON PEUT DEMANDER DES RENSEIGNEMENTS 

— Subdivision dea Bases Aériennes - HJ. 400 - 87155 Polnto-A- 
Pltre - TéL 82-00-85 ou B2-W-59. 

9. - DATE D'ENVOI DE L'AVIS D'APPEL D'OFFRES A LA PUBLI- 

CATION CHARGÉE DE L'INSERTION 

— 7 août 1978. 

lie Président de la Chambra da Commerça et d Industrie de 
Polnte-A-Pltre ; G. Beuzelin. 

Pointe- A-Pltre le 7 août 1978. 
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' 1 Publicité ' 

OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES DU BURUNDI 

B.P. 450 - BUJUMBURA 

Btijumbara, le 4 août 1978 

AVIS D'ADJUDICATION 

N" 03/78/OCIBU/PROJET AID-K0WE1T NGOZÎ 

NFX/MA - tJ« 732/78 /V-A. 14 - PROJET COMFT. 

Dtuu la cadra du Projet d' Amélioration du Café Arabica au 
Burundi, financé par la Banque Mondiale < AID » e t le Ponds 
KOWEÏTIEN de Développement Economique Arabe, l*OCI BU la nce 
un appel d'offte International pour la foumltura de TRENTE 
mtt.t.it (30X00) sécateurs à usage agricole. 

Les descriptions techniques de cet article sont contenuea dans 
le canier des charges que les personnes Intéressées peuvent retirer 
à l*OCIBU, B -P. 450 , & Bujumbura e n R épublique du Burundi, 
contre paiement de la somme de DEUX MILLE (2X00) francs 
burandl ou MILLE (1X00) francs belges, ou moyennant versement 
préalable de cette somme aux comptes : 

1129/1 auprès de 1a Banque de la République du Burundi, à 
Bujumbura : 

3 10.1 733711.12 auprès de la Banque Bruxelles-Lambert, Département 
cBAI ». 24. avenue 1050 Bruxelles (Belgique). 

" Ce câbler des charges peut également être consulté : 

— BU REA U DE L*OGEBU; A BUJUMBURA : 

— CHAMBRE DE COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE, A BUJUM- 
BURA ; 

— AMBASSADES RESSORTISSANT DES PATS DU MARCHE 
COMMUN. 

Les soumissions seront ouvertes publiquement le lundi 0 o ctobre 
1978 A 15 heures {heures locales) dans les bureaux de l'OCXBU, 
boulevard du Port, A Bujumbura. 

OFFICE DBS CULTURES INDUSTRIELLES DU BU R U N DI 
Edouard HÏ YON GAR O . 

DIRECTEUR GENERAL 
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R&UBIHHJE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUUÜf 

Ministère de l'Energie et des Industries pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 

DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
PROJET POSTE P. 3 A ARZEW (ALGÉRIE) 

AVIS D'APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Dans le cadra de l’enlèvement de pétrole brut A partir du 
port d'Araew. il est prévu la réalisation d’un poste de 250X00 dwt 
dont lee travaux de génie civil sont en vole d'achèvement. 

Un avis d'appel d’offres national et International est Isncé 
pour ta fourniture et le montage dea superstructures et comprend 
les lots solvants : 

— Lot no 1 : ME CANIQUE 

— Lot 'n» 2 ; ELECTRICITE 

— Lot n* 3 : COLLECTEUR ET BRAS DE CHARGEMENT 

Les soumissions peuvent être faites pour l'ensemble de l'affaire 
ou par lot séparé. 

Le dossier d'appel d’offres peut être retiré auprès du Secteur 
Infrastructure A Béthoula (chantier GNL) A partir du 10 août 1978 
contra paiement de ta somme de 200 DA. ' 

Les ofTres devront parve nir s ons double env elopp e : * A l'attention 
de IL LE COORDONNATEUR INFRASTRUCTURE», 10, rua du 
SAHARA. HYDRA. A ALGER. 

La seconde enveloppe portera la. mention suivante : 

« OFFRE POUR LA FOURNITURE ET L E MO NTAG E DB S SUP ER- 
STRUCTU RES' DP POSTE P. 3 A ARZEW CONFIDENTIEL - 
NE PAS OUVRER. » . 

La limite du dépôt des offres est fixés au 30 septembre 1978 
A minuit, le cachet de la poste faisant foL 

Les soumissionnaires resteront liés par les termes de leurs 
offres pendant cent vingt Jours. A compter de sa date de remise. 


LL- 


PRIX 


SOCIAL 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
OFFICE DES PORTS NATIONAUX TUNISIENS 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
pour les travaux d’extension du port de La 6oiiletîe 
et d’aménagement do port de commerce de Sfax 

AVIS DE PBÉSÉLECTION 


L'Office des Ports Nationaux Tunisiens envisage de lancer 
les travaux d'extension du port de La Goulette et d'aménagement 
du port de commerce de Sfax. 

Les travaux comprennent : 


A. - EXTENSION DU PORT DE LA GOULETTE 

— Création d'un nouveau port de commerce au sud-ouest du 
port actuel avec sept postes à quai, 50 ha de terre-plein 
sous douane, 60 ha de zone hors douane, 32.000 m2 de 
hangars, un centre administratif. 

— Construction d’une aune de servitude et à matières dangereuses 
avec trois estocades, deux postes .à quai, 2 ha de terre-plein. 

— Aménagement de ta gare maritime actuelle avec un appon- 
tement supplémentaire. 

B. - AMÉNAGEMENT DU PORT DE SFAX 

Les aménagements projetés comprennent au sud le bassin 
principal, quatre postes à quaï, 16 ha de zone s^us douane, 

18.000 ,m2 de hongora, 

Ces travaux, dont le financement a été demandé à la B1RD 
(Banque Internationale pour la Reconstruction . et le Dévelop- 
pement), feront l'objet d'un appel à la concurrence sous forme 
d'un appel d'offres ouvert sur offres de prix, pour lequel il est 
procédé à une présélection des sociétés ou entreprises. 

A cette fin, les sociétés ou entreprises désirant faire acte 
de candidature devront adresser sous pli recommandé, avant le 
15 septembre 1978 à 12 heures/ leur, demande de participation 
rédigée en français à 

M. LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE L'OFFICE DES PORTS NATIONAUX TUNISIENS 

Bâtiment Administratif - Port de La Goaietta (TmiisJa) 

Pour être recevables, les demandes précitées devront être 
rédigées conformément au dossier de présélection réglementaire 
qui peut être retiré soit à la Direction de l'Office des Parts 
Nationaux Tunisiens, sait au Bureau Central, d' Etudes pour les 
Equipements d’Outre -Mer CB.CE.OJvL), 15, square Max-Hymans, 
Paris 05-). 


RASES RÉACTIONS 
A U LS&ATtON 
DU PRIX DU PAIN 

La libration du prix du pain 
n’avait pas suscité, le vendredi 
U août, beaucoup de réactions, 
a Au moment où la liberté totale 
a été rendue aux prix industriels, 
celle des prix d la consommation 
s * aggrave de façon spectaculaire 
avec la détaxation du prix du 
pain ». écrit la C.6.T. dans un 
communiqué. La centrale syndi- 
cale ajoute : e Profitant de la 
période des congés annuels et 
d'un week-end prolongé pour 
prendre cette mesure sans précé- 
dent, le pouvoir, contrair e me n t à 
ses déclarations, s’engage ainsi 
délibérément dans la voie de 
l’ag grav ation de l’austérité pour 
les travailleurs. » 

7.0. -écrit de son côté : e Cette 
mesure erui était inattendue pour 
un produit réglementé en France 
depuis la Révolution im pr ime une 
sérieuse accélération au processus 
de libération e irréversible s des 
prix mis en place par M. René ■ 
Monory, ministre de Véconomie. 
Le représentant de Force ouvrière 
au comité national des prix s’est 
inquiété des conséquences dune 
telle décision pour le consomma- ; 
teur. La confédération Force 1 
ouvrière suivra atten tive m ent les 
répercussions engendrées pur la 
libération des prix en général. De 
toute manière, elle agira en vue 
de préserver le pouvoir d'achat 
des salariés. » 


• Le plan de revalorisation 'du 
travail dans la boulangerie lié & 
l’action de la liberté du prix du 
• patw . commencera A être mi« en 
œuvre ' au début de l’automne. 
M. Francis Conioe. président de 
la Confédération nationale de la 
boulangerie française. 5*7 est 
engagé lors de sa rencontre, le 
Jeudi 10 août, avec M. Lionel 
S toléra, secrétaire d’Etat chargé 
des travailleurs manuels et des 
Immigrés. Ces premières mesures 
devraient, selon le communiqué 
du ministère, donner aux travail- 
leurs de la branche « un supplé- 
ment raisonnable de pouvoir 
d’achat ». Le plan professionnel 
prévoit la création de dix mille 
emplois, la réduction de la durée 
du travail et l’amélioration des 
salaires & un « rythme compati- 
ble avec I’msemble des données 
économiques ». 


Selon une étude du Bureau international dn travail 

Cinquanfe-deux millions d'enfants 
sont au travail dans le monde 

De notre correspondante 


Genève. — l’ONU a proclamé 
1979 ntnée Internationale de l’enfant 
et prépare,, dans le monde • entier, 
une série de manifestations dont le 
principal objectif sera de mettra les 
gouvernements face à leurs responsa- 
bilités et de les inciter notamment 
à lutter contre l’un des plus grands 
scandales de notre temps : le travail 
des entants. 

Une étude du B.I.T. (Bureau Inter- 
national du travail) publiée le Jeudi 
10 août à Genève montra que les 
temps n’ont pas tellement changé 
depuis l’époque de Dickens. • Le 
nombre d’enfante qui travaillent set 
estimé é 52. millions et certains 
d’entre eux n'ont que sept ans. • Cer- 
taine' sont maltraitée, précise le 
BJ.T. et le plupart sont exploité s. » 
Prés de 42 millions d’enfants sont, en 
effet, employés sans salaire et sou- 
mis à des horaires Inhumains dans 
des entreprises familiales, pour ta 
plupart agricoles. Les dix autres mil- 
lions travaillant également aux 
champs ou dans des ateliers, voire, 
de petites usines.’ Encore taut-il 
«avoir que dans beaucoup de pays 
le travail des enfants n’est pas révélé 
dans les enquêtes statistiques. 

Selon le B.I.T., 29 mimons «Ten- 
tants travaillent an Asie méridionale, 
10 millions en Afrique. 9 millions en 
Asie orientale. 3 millions en Amé- 
rique latine et près de 1 million 
dans des pays plus développée, y 


compris dans des usines, pour des 
tâches parfois dangereuses ou Insa- 
lubres. 

Des 'enfants «ont également 1 
employés comme domestiques : 
m Dans certains pays d'Amérique cen- 
trale. du Proche-Orient et d'Asie, Il 
est courant de voir des enfanta de 
sept ans, .surtout des filles, amenés 
de la campagne dans des villes et 
y étrv pratiquement vendus comme 
domestiques par des personnes qui 
ne sont pas toujours leurs parents 
et être fréquemment maltraités. » 

La misère de larges couches de la 
population étant la cause principale 
de cette situation lamentable, il 
paraît utopique d’eapérer que ‘l’ex- 
ploitation des enfants puisse être 
entièrement supprimée grâce é des 
mesures législatives. Mais tant que 
la société ne permettra pas de satis- 
faire lee besoins essentiels de tous, 
ne serait-ce que but le plan élémen- 
taire de la nourriture, et n’assurera 
pas l’éducation de tous les enfanta 
du monde. H convient au moins de 
les protéger contre une exploitation 
abusive et des conditions de travail 
qui nuisent A leur développement 
physique et mentaL C’est eu moins 
ce but que cherche A atteindre le 
B.I.T. en s'efforçant de taire ratifier 
par un plus grand nombre de pays 
la convention internationale de’ 1973 
qu* Interdit ou restreint dans une 
grande mesure, le travail des 
entants. -LV.' 


AFFAIRES 


GENERAL ELECTRIC . 

ET FAIRCHAD CREENT 
UNE FKIAIE COMMUNE 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Le •groupe britannique General 
Electric Company (GEC> et le 
troisième fabricant américain de 
semi-conducteurs Fairchlld vien- 
nent de signer un accord de 
coopération. Les deux firmes 
créent «me filiale commune au 
capital de 20 millions de livres. 
Une usine employant mille qer- 
sonnes-sera Implantée en Grande- 
Bretagne. Elle devrait . produire, 
d’ici la fin de 1979, des drcujts 
Intégrés MOS et des mémoires 
pour micro -ordinateurs (mé- 
moires dites « Ram »). Un chiffre 
.d’affaires annuel compris entre 
35 et 40 - millions de livres est 
espéré par les deux compagnies, 
la production de l’usine étant 
vendue non seulement en Grande- 
Bretagne mais aussi sur le mar- 
ché européen. 

[l’accord encre General El ce trie et 
Fairchlld ■ été négocié «n. quelque» 
semaines. Le groupe français Thom- 
son avait en de longue» conversa- 
tions avec Faireblld, la rupture 
intervenant □ y a A peine deux mois 
et demi. Dépota, Thomson a signé 
nn accord avee la firme américaine 
Motorola, qui ressemble pu bien 
des cétés A l’opération G-E.Cw- 
FalrchUd.] ' 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


Le groupe 

des Banques populaires 
crée une nouvelle SICAV 

Afin de permettre A la clientèle 
dea Banques populaires de bénéficier 
dea avantages fiscaux offerte par la 
récente loi sur. « l'orientation de 
l'épargne », la ratisse centrale dea 
Banques populaires procède actuelle- 
ment aux formalités de constitution 
d’une nouvelle aiCAY, Fructifrtoce. 

Les actifs de cette société, qui 
vient de recevoir l'agrément du 
ministère de l'économie, seront 
composés,. A concurrent» de 60 % 
au moins, d'actions françaises. 

En acquérant dea actions Pruetl- 
franee, chaque épargnant aura- donc 
la possibilité de déduire tous tes ans 
de son -revenu imposable — dons la 
limite de 5 000 F — le montant des 
sommes nouvelles ■««■< Investies en 
actions françaises. 

La Société, dont tes actions pour- 
ront être souscrites auprès des gui- 
chets des banques populaires, sera 
ouverte an public «r»™» quelques 
semaines. 


• • Accord salarial dans la chi- 

mie. — F.O. et la C.G.C. ont si- 
gné. le jeudi 10 août. L’accord sa- 
larial dans la branche des indus- 
tries chimiques (260 000 travail- 
leurs). Ce contrat prévoit une 
révision des classifications, un 
relèvement des plus bas salaires 
et la fixation d’un minimum an- 
nuel garanti de 27 600 francs. 
L’Union (patronale) des indus- 
tries chimiques souligne, dans un 
communiqué, que « cet accord 
important est le résultat d’une 
longue négociation qui a débuté 
en janvier 1974 ». 

• La fédération CG. T. des 
cuirs et peaux a demandé, le jeudi 
10 août, là convocation d’une 
stable ronde» de tous les profes- 
sionnels du cuir et des. syndicats 
concernés, « afin que soit définie 
une politique pour le maintien de 
cette activité». La fédération a 
rappelé que 70 % des peaux brutes 
partent vers l’Allemagne. l’Italie 
et l'Espagne. « Ces mêmes peaux, 
ajoute-t-elle, reviennent sous for- 
me de chaussures, sacs et autres 
produits finis manufacturés.» La 
C.G.T. estime qu’il pourrait y 
avoir en France «une industrie 
du cuir dynamique». 

• M. .Claude Poperen (P.C.) a 
déclaré, lors d’un meeting tenu te 
jeudi 10 août aux partes ae l’acié- 
rie de Neuves -Maisons (Meurthe- 
et-Moselle) : « 21 faut produire de 
l’acier en Lorraine plutôt qtfen 
ALFA.», èt a rappelé que le parti 
communiste préconise la reprise 
de la construction A Neuves- 
Malsons et la mise en chantier 
de- l'aciérie dTJstnor A Longwy. 
M. Poperen estime qu* a a n'y a 
pas de svrpro'iuction d’acier en 


ÉNERGIE 


[f CHAH FAVORABLE 
A UNE HAUTS DES PRIX 
DU PÉTROLE 

La prochaine conférence des 
ministres du pétrole de l’Orgapi- 
s&tlon des pay s exportateurs de 
pétrole (OPEP) devT&it décider 
d’une hausse des prix pour 1979, 
- a indiqué le jeudi 10 août le chah 
d’Iran an couxb d’une conférence 
de -pressé. Sans se prononcer pour 
un taux précis cTauzment&tiorë 1e 
souverain a -souligne que 1e pou- 
voir d’achat d*un baril de pétrole 
est en fait tombé de 12.77 dollars 
A 7,70 dollars hors des Etats- 
Unis, en raison de la dépréciation 
de la monnaie américaine. 

En 1977, l’Arabie Saoudite et 
l’Iran s’étalent prononcés contre 
une hausse des prix du pétrole. 
Ce « front commun » entra les 
deux princip aux p roducteurs de 
pétrole de l'OFSP est & la base 
du « gel » des prix décidé par 
l’Organisation. 


ÉTRANGER 


Aux Hah-Unis 

LA CHAMBRE DES REPRÉ® 

TAMTS MODIFIE COMPLÈTEMEHî 
If PROGRAMME FISCAL!» 

M. CARIER. 

Aux Etats-Unis, la Chambre des 
représentante vient d’adopter on 
programme de réductions ftscaks 
pour 1979 de 1&3 milliards de 
dollars; programme qui favorise 
surtout les classes moyennes ou - 
aisées et ne pénalise plus guère ' 
les plus-values immobilières 
Ce texte, qui avait été proposé 
et adopté sous sa forme actuelle 
par la puissante commission des 
voies et moyens (ways and meam 
committee), est une version très . 
différente du projet de loi initia- 
lement présenté par l'administra- ** 

tlon Carter fie Monde du 12 mars 
et 19 juillet). U doit maintenant - 
être voté par le Sénat avant de 
devenir effectif. 

Commentant l'adoption du testa 
de la commission des voies et' 
moyens, le porte-parole de la - ' 

Maison Blanche, M. Jody PoveU, 
a déclaré : « Si vous gagnes . 

50.000 dollar-B ou plus, le vote de' 
la Chambre est une bonne chose. ■ 

— têjræj 

WASHINGTON VENDRA 
DE L'ÉQUIPEMENT PÉIROUR 
A LUR.S.S. 

Washington (U J* J J. — Les ■ " 

Etats-Unis ont décidé de vendre - . 

A ru.R£.S. de l’équipement ds- 
prospection pétrolière pour une . 
valeur de 1 million de dollars 
(4.4 miUlo ns de francs) a annoncé ' 
le jeudi 10 août le département 
d’Etat. 

Le 18 Juillet le président d« ; . 

Etats-Unis avait décidé, en raison 

des ffnnriarrinfttln ns de dissidents ' 
en UJLS.EL, de soumettre A une' 
autorisation gouvernementale la - ' 
vente d'équipements pétrolière 
aux soviétiques et d'annuler ta 
vente d'un ordinateur américain' 
à l’agence Tass fie Monde dn - ' 

20 juillet). 

• Les prix de gros aux Etats- . 

Unis ont augmenté de 0,5% en ’”** 

juillet, soit la plus faible pro- 
gression depuis cinq mois. Les^Jff nr jji jjif 
prix de gros des denrées alImen—iSJt UC rHAi} 

taires, qui ont régressé de 05%., 

sont à l’origine de ce ralentis- - 

sèment — (A J\PJ u ’■ ' „ . A 

• Les bénéfices de Y ensemble _ 
des entreprises américaines ont " — 

augmenté de ÎGJ. % au second*. i. . ... . f 

trimestre de cette, année par rap-'J. • u . , , • . . .. 
part au trime st re correspondant ! .< 
de 7977 (contre 105 % au premier*;- ; .- 
trimestre). Indique la Cttlbankj. , J;:- - i; 1 
dans sa «lettre de conjoncture ’ j ■ 

Les neuf cent quatre-vingt-dix*! . • ■ • • • •• s - 

entreprises industrielles prises en»,' ^ 

compte dans l’enquête ont vu-i; 
leurs bénéfices progresser de 14 T» " ’ , , . 

par rapport au méme trimestre de 1 * : , l 

l’an dernier et de 29 % par 

rapport au premier trimestre 1978. ** , 

Dans te secteur non industriel tas - » •» 

compagnies aériennes ont vu leurs -t ^ 

bénéfices augmenter de 95 % au — • » -• - 

second trimestre; et l’industrie des , „ 

loisirs de 32 %. — (AJFJPJ -U: i 


coos* m rare 


4,2913 <£383 
3.7895 3,7915 


IB» +• 0» DM — 


pas ae surproduction d’acier en f™ 

Francs ma& au contraire que 'es 1**° <,B *H ***** *”*» 
importations augmentent dam 
notre pays », et . que la décision 
d’interrom ; r; la construction te 
l’usine de Neuves-Malsons s’ins- 
crit « dans le cadre d’une Europe 
dominée par la République fédé- 
rale d’Allemagne et trouve une 
approbation en France aussi bien 
des partis de droite que du p. -fi 
socialiste ». 


— 38 — 

— 110 — 3t — 

+ 218 + 275 + 


+ M» + 185 
+ 35+75 


+ <55 + 515 
+198 + IM 


PRESSE 


iUSPtNSfON N LA PARUTION 
DES QUOTIDIENS NEW-YORKAIS 

Lés New-Yorkais n’ont trouvé, 
jeudi 10 août, aucun quotidien 
dans les kiosques. Les directeurs 
des deux- Journaux du matin, 
1e Neto York Times et le Daily 
N eu a, et du quotidien du .soir. 
1e New York Port, ont décidé 
mercredi soir de suspendre leur 
parution & la suite d’un conflit 
avec les ouvriers imprimeurs. 

Les quelque mine cinq .'cents 
ouvriers des imprimeries' ont 
tenté d’obtenir de la direction 
des trois journaux des assurances 
concernant le maintien de leur 
emploi A l'occasion de la renégo- 
ciation de leurs contrats de na- 
val Les directions, au contraire, 
souhaitent réduire leurs effectifs 
d'environ 50 % au cours des pro- 
chaines années avec l’Introduction 
de nouveaux' procédés de fabri- 
cation. 

. Face fr une menace de grève 
des ouvriers, la direction des trois 
journaux a renoncé' à paraître. 
Des piquets de grève. ont été mis 
en place dans la nuit de mer- 
credi A jeudi autour des Impri- 
meries du New York Times et 
dn DaHy News, tandis que sept 
syndicats d'employés .et la plupart 
des Journalistes syndiqués ces- 
saient également le travail mer- 
credi soir. 
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RÊPUBUQlff ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA SANTË PUBLIQUE 

DirecHoh générale de - la Sécurité Sociale 
CAISSE -NATIONALE DE SÉCURITÉ* SOCIALE 
■7. me AJfrad -de- Musset - BELCOURT - ALGER 

AVIS D’APPR D'OFFRES INTERNATIONAL 

-U Catase Nationale de Sécurité Sociale lance un avis d'appel 
cr offres international pour le lot : 

— Equipement et^afimentatiba n ton de mer du Centra Héfin- 
(ÏTAOUEU - R Ær°’ FoDetionntlIfl d'AZDR PLAGE 

Les entreprises intéressées pourront consulter les dossiers au 
8 ' ct * n,n l ’ amKnH ' r à HYDRA - 

. , L«s sournissions rtevront être adressées sous deupl» pii à 

* Sécurité SodaJe, 7, rue 
Alfrsd-de-Musset a BELCOURT -(ALGER). ... 

« APPEL^^RS^ : 

^'^ATIO^^U DE^ . A 

d* ^ ep ? t ^ offres fixétt à quarante-cinq 
(45) jours à compter de !a publication du présent avis d'appel 
d'offres. Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant quatre-vingt-dix (90) jours. 

Le cachet de la poste Hé faisant pas foi. 
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PARIS 

10 AOUT 

lh» haussé calculée 

Amorcée vingt-quatre ' Heures 
' pua tôt, la reprise des cours s’est 
poursuivi s jeudi à la Bourse de 
Paris, mais- de façon ■ toujours 
très sileett ve et dans un marché 
rendu moins actif, par la proxi- 
mité du long week-end de VAs - 
somptwn. 

■ Une quarantaine de valeurs se 
sont ainsi détachées sur m 
arriére -plan 'fondamentalement 
peu modifié , dont une ■ qutœaSne 
ont enregistré des gains s’éche- 
lonnant de 2 % à S % comme 
dans le cas tPü. C. B. A t’inverse, 
le nombre de baisses a encore 
diminué, une vingtaine seule- 
ment ayant été dénombrées, dont 
celle de B P (— 7J! %J. 

Bref, le scénario habituel A la 
- séance du jeudi s’est répété, mais 
quand même de façon - moms 
fidèle que les semaines précéden- 
tes r f indicateur instantané affi- 
chant une hausse deux fois moins 
forte (OP % au lieu de 2 %) que 
le 3 août dernier. L'approche du 
weelc-end prolongé du 15 août — 
la Bourse sera fermée le lundi 14 
— a pu, fl est vrai, inciter les 
opérateurs A faire preuve d’une 
. certaine prudence. Ce qui m 
retire rien au mérite du marché. 
Bien au contraire, puisque sa pro- 
gression s’est accomplie avec 
beaucoup moins d affaires. 

Cela étant, la . méthode Cerné a 
continué de fonctionner à plein, 
comme en tèmaigrient les motifs 
retenus pour monter :■ le raffer- 
missement du franc et la nou- 
velle détente du taux de Forgent 
à court terme, deux phénomènes 
parfaitement techniques , comme 
ceux, contraires qui les ava ie nt 
précédés. Mais- ainsi qtfà New- 
York, les investisseurs restent, à 
tort ou à raison, fermement per- 
suadés qu’une - nouvelle ère de 
hausse s'ouvre devant" la Bourse. 

Sur le marché de Var. toujours 
anémique, les cours, conformé- 
ment aux indications de Londres, 
ont fléchi. Le lingot a perdu 
560 P à 28330 F t après 28310 P}, 
cependant que le napoléon aban- 
donnait seulement 0J90 F à 260 F. 

Repu à peu près général des 
valeurs étrangères. 


LONDRES 

Hausse des mines d'or 

La .flambés de l'or provoque -ven- 
dredi matin nue vive das 

mines -d’or. Sur le resta dn mar- 
ché; la tendance est nnteuuet Pro- 
crée des industrielles et des pénales. 
Bonne tenue des Fonds d'Etat. 


Dr temerwc wamni 383 85 castré MS 50 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

Chiffres d’affaires 

pour le premier semestre 1878 

GROUPE ROUSSEL - CCIAF- — 
2 C14JJ minions de francs contre 
1WJ millions un an plus tAu 
Société mère : S8&3 mlfitons de 
franc» contre 302.7 millions. 

- CREDIT FONCIER DE FRANCS. 
2 719 millions de francs contre 
J 511 millions de revenus do petrter- 
feullle un an auparavant. . 

B- S. N.- G ER VAIS - DANONE. ' — 
-917,31 million» de francs contre 
328,03 millions. 

COM PAGNIE FRANÇAIS* DBS 
PETROLES. — 10J5 milliards de 
francs con tre 9 .36 mmi»nin 

AIR LIQUIDE S. A- — 1238 mil- 
lions de francs -contre 1017 militons 
un an pins tôt, 

' THOMSON-SRANDT. — Consolidé : 
10,46 milliards de francs contre 
O® milliards un an plus tôt. 

• dollfus-mueg. — Consolidé : 
1 BM millions de contre 

1734 mutions. 

CIMENTS LAFARGK. — 93&9 mil- 
lions de francs contre 890.13 mimona 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Rase IM 1 30 d«e. 1977.) 

S moût 10 coût 

Valeurs françaises .. 248,7 2494 
Valeurs étrangères .. 103 UCT 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 t 39 dèe. IW.) - 
Indice général ...... SM 30 


NEW-YORK 

RepU technique 
Une nouvelle vague de ventes 
bénéficiaires - s’est abattue jeudi 
sur le New 7«k stock Bxchange 
où l'on s'attendait A un. tel phéno- 
mène après «i* ». 

points, de hausse enreglstxéo en 
uns dn» raine de' aèapcu. Lladlce 
Dow Jones a finalement aban- 
donné &15 pointa pour s'établir à 
835,48 mais le nombre des valeurs 
en hansse est resté «evê (820 contre 
883 baisse). - Bien gu'Il es soit un 
peu ralenti, le rythme des échan- 
ges asc. lui aussi, resté rapide. 
puisqu'A r Issue de la séance, 
39,83 millions d'actions avaient 
changé de propriétaires contre 
4823 millions la ve&lci - - 
Le demeure donc serein 

autour du Blg Board. où l'annonce 
de la modération de la hausse des 
prix 'de' gros en juillet (+0J4 
contre .+ 0.7 % en Juin) avait 
même provoqué une légère avance 
des tcdlees en début de séance. 
Mais 1a; tentation de prendra des 
bénéfices fut trop forte et les 
cours durent finalement recaler. 
Temporairement f Peut-être. En 
tout cas, te président de la Réserve 
fédérais (te Fed> M. Miller, a déçu 
an laissant entendre que les taux 
d'intérêt n*s valent pas encore 
atteint leur point culminant.- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


PAPAUTÉ : « Pour une Sec- 
tion populaire », par Jeaa- 
Gande Besret ; ■ Labourer la 
but -, par Gabriel Matz- 
neff; ■ Mesure de l'âge 
par Claude Mauriac. 

ETMMG ER 
EBHOPE 

AMÉRIQUES 
PR0CHE4HUEHT 

U SUCCESSION DU PAPE 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 
■ Les jeanes dans lear 
corps » (IV), par Cfaobtian 
ColoffibaaL 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

Pages 9 à 11 

CULTURES RÉGIONALES : Un 
retour au tuf de la provint» ; 
La Provence par le ban Mais. 

Tauromachie ; Plaisirs de la 
table; Jeux; Philatélie. 


12-13. CULTURE 

14. ÉQUIPEMENT 

15-16. ECONOMIE 


lire Egalement 


RADIO-TBLBVISION (13) 
FEUILLETON : Adieu Califor- 
nie (2). 

Annonces classées (14) ; 
Aujourd'hui (8) ; Carnet (8) ; 
«Journal officiel» (8); Loto (8); 
Météorologie (8) ; Mots cralaéa 
(8) ;• Bourse (37). 


Le conflit rhodésien 


Washington estime qn’nne conférence 
en vue d’an règlement 
pour rail se tenir prochainement 


IL existe des « chances sérieuses » 
qu’une conférence de toutes les 
parties au conflit rhodésien. sous 
les auspices des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne, ait lieu pro- 
chainement. hors du territoire 


rhodésien, a Indiqué, Jeudi 10 août, 
un porte- paroSe du département 

A Saltebury. ' Ml Chlnhnaao, 
de M. Nkomo, a 
sa part que le copré- 
sidait dix Front patriotique, bien 
que « certain d’une victoire par 
les armes avant la lin de Van- 
née-», était pçôt & participer & une 
telle .conférence, « seule chance 
d’aboutir A un règlement paci- 
fique ». Le Front patriotique vient 
de recevoir, & des Uns « stricte- 
ment humanitaires», un don de 
86 000 dollars du Conseil mondial 
des E gitoat- 

Deux Importants responsables 
de l'Union nationale africaine du 
Zimbabwe (ZANU), que dirige 
le révérend Sithole, ont été tués 
mercredi par l’explosion d’une 
minp alors quHs ee rendaient en 


En Ouganda 


POLITIQUE SANITAIRE... 


Le maréchal Mi Amin. Dada 
'a décidé do conférer aux affec- 
tion» vénériennes l’appellation 
de a maladi e» de bonne espé- 
rance » « Afin d’encourager les 
Ougandais qui en souffrent à 
ne pas avoir honte de s’adresser 
à un médecin s f a annoncé 
mercredi 8 août Radié- Kampala. 
Le chef de l’Etat ougandais a 
pria sa décision en sa qualité 
do ministre de la pv**- — 
(Reuter.) 


Victor Kortchnol marque un point 
au championnat du monde d'échecs 


Dès- le début de la onzième 
partie jouée & Baguio (Philip- 
pines) entre le champion du 
monde Anatoly Kaipov et .son 
adversaire Victor Kortchnol, on 
comprit qu’une nouvelle fois le 
prétendant jouait pour gagner. 

Kortchnol, en effet, qui ouvrait 
avec les Blancs» innova dis l'ou- 
verture, g3. et c’est son adversaire 
qui, surpris, utilisa beaucoup plus 
de temps que lui à Jouer les pre- 
miers coups. 

Dans une situation complexe, le 
champion du mande tenta de 
trouver un contre-jeu sur l'&Be- 
dame, mais rav&pce du pion b 
au vingt-cinquième coup eut pour 
effet désastreux de permettre aux 
Blancs de contrôler les colonnes Ç 
et a, et de gagner rapidement la 
« qualité » en conquérant une 
tour contre un fou. Il suffisait 
désarmais & Kortchnol de jouer 
avec précision pour s’assurer la 
victoire. 

Ce succès très attendu de 
Kortchnol, qui s’est montré le 

Ê us combatif depuis le début de 
rencontre, donne un nouvel 
intérêt à une compétition qui 
menaçait de s'éterniser. 

Désormais chacun des deux 
concurrents a marqué un point. 


n en faut six pour gagner ou 
conserver le titre suprême. 
samedi, Karpov. ouvrira avec les 
Blancs la douzième partie. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 1978 
■ otnxttme. .- initie . 

Victor KORTCHNOI 
Anatoly KARPOV 


Blanc: 

Noirs 


1. 83 

C5 

27. Dçl 

Tb7 

2. FgZ 

■Ccfi 

38. F»6 

TçM 

a. m 

R8 

29. Fxl>7 

TXW 

4.83 
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30. T al 

M 

S. 14 
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CW 

e. cra 

cre 
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te 
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38- Ta8 
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wrs 
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25. Tçl 

b3 
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NOUVELLES BRÈVES 


• M. P.-M. 

dent du Congrès juif mondial, a 
annoncé jeudi 10 août à Genève 
que le Congrès ne pourra pas 
assister & la conférence mondiale 
de la lutte contre le racisme et 
la h isr riminaMnn raciale, qui 

commencera le 14 août. Le 

Congrès juif mondial regrette 
que cette conférence soit convo- 
quée en vertu de résolutions des 
Nations unies dont les termes, 
selon l’Interprétation que leur 
donne la majorité, sont eux- 
mêmes entachés de racisme, assi- 
milant 'le sionisme au racisme, 
a-t-il affirmé. — (A-FJ’J 


SS 1 


Quatre personnes ont été 
tuées, et une douzaine d’autres 
lèvement blessées, dans la nuit 
jeudi 10 an vendredi 11 août, 

au cours d’une série d'attaques 
& la mitraillette commises par 
des Inconnus dans le quartier de 
Balg&t, banlieue A l’ouest d'An- 
kara» Les assaillants, cinq hom- 
mes darne une voiture, ont fait 
le tour de quatre cafés fréquen- 
tés par des jeunes gens de gau- 
che, tirant des rafales d'armes 
automatiques dans la foule des 
consommateurs avant de prendre 
la fuite. Il pourrait s’agir de 
représailles après l'attentat qui 
a coûté la vie à un dirigeant 
du Parti du mouvement jiatto- 
n&liste (le Monde du n août), 
estime-t-on dans la capitale tur- 
que. — fAJ-FJ - 


• Une explosion atomique a eu 
Heu. ce jeudi 10 août, an polygone 
d’essai de Nova - Zembla en 
U.R.SJ&, annonce l’Institut 
météorologique néerlandais. 


Le numéro du «Monde* 
daté 11 août 1978 a été tiré à 
803124 exemplaires. 
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MORT DE L'ÉCRIVAIN BELGE 
JOHAN DÂ1SNE 


L’écrivain belge de langue 
flamande Johan Dalsne est mort 
le 0 août & Bruxelles. H était âgé 
de soixante-six ans. 


(Né a Oaad en 1012. docteur en 
«dance» économique», directeur de la 
bibliothèque de m Tille nexitlft. Her- 
man TbJery avait pris la pseudo- 
nyme de Johan Daisne en littéra- 
ture. H était membre de l’Académie 
royale de langue et de littérature 
.néerlandaises de Belgique. 

Johan. Dalano, qui laisse une œuvre 
abondante, e et considéré comme 
l’un des grands auteurs de langue 
flamande contemporains. Outre son 
œuvre romanesque, n a publié des 
recueils de po», des .pièces de 


théfttre^ des essais sur le cinéma et 
but la littérature ruas*. Sa connais- 
sance du russe Lui avait permis d’ac- 
céder directement A réouvre de Dot- 
tolevsky. 

Ce sont surtout” deux romans por- 
tés 1 r écran, par le metteur en scène 
André Deivsux. F Somme au crâne 
rasé st Un sotr, im train, qui l’ont 
fait connaître d’un large public. 

8a technique romanesque, son goût 
pour «la vérité plus profonde qui 
» cache derrière ja réalité » — ce 
qnH nommait le « réalisme ma- 
gique», avalent permis -A des crl- 
Uaues de le considérer n finir tt un 
prfcnnjenr du «nouveau roman », en 
dépit de l'éloge qu’il avait flüt du 
«roman romanesque» dans un' livre 
consacré & Pierre Benoit. Plusieurs 
Jurys littéraire* internationaux, aux 
Pays-Bas et en Allemagne fédérale, 
.notamment, avtdçnt décerné leurs 
•prix a Johan Dalsne.] 


• En réponse à une question 
écrite de M. Jean Cauchon. 
sénateur' centriste d’Eure-et- 
Loir, A£ Jean - Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la 
communication, annonce la créa- 
tion possible d’une station réfdo- 
nale dans la région Centre (qui 
relève actuellement de la station 
Paris - Le-de-France-Nornmndle- 
Cenfcre). 


émission de pote» auprès des 
guérilleros du nor-est an pays, 
le long de la frontière avec le 
Mozambique. Cet Incident parte 
& six le nombre total des respon- . 
sables de la ZANU (faction Si- 
thole) tués en mission auprès - 
des maquisards- Le pasteur Sithole 
est signataire de l’accord interne 
de Salîsbmy et membre dq 
Conseil exécutif dn go uv ernement 
de transition. 

Par affleura un programme 
d'exploitation de terres libres ou 
sous-exploitées appartenant à des 
Blancs a été mk sur pied par 
le gouvernement rhodésien de - 
transition. 

Ce projet, d’un montant de 
US miiinonc de dollars, parte sur 
plus de 4 mffltons d'hectares. 

13 prévoit, a précisé le ministre, 
qu’y seront installés des fermiers 
e qualifiés, quelle que soit leur 
race », avec toutefois une priorité 
pour ceux ayant servi sous les 
drapeaux. — (AJ? J*., Reuter J 


Mme THATCHER RENONCE 
A SES VACANCES EN FRANCE 


Mme Margaret Thatcher 
ignorera les joies du « che- 
min de h&lage », jeu de mots 
franglais mtradiasible dans 
les deux langues pour « tbe 
way to get bumt ». Le Chef 
du parti conservateur britan- 
nique avait Vintention dé 
pren d re des vacances au soleil 
en voguant sur les canaux du 
nord de là France. Ce n’est 
pas la météo qui Pà amenée 
a g renoncer .mais la police 
française. Requise par la 
vague d’attentats, elle se 
serait déclarée incapable 
d’assurer la sécurité de 
Mme Thatcher. (Test du 
moins ce que dit l’entourage, 
de celle-ci, cité . par Z’AJF'J*. 
mais aussitôt démenti par le 
Quai d’Orsay .- sf Mme That- 
cher Pavait demandé offi- 
ciellement — précisent tes 
affaires étrangères, — sa pro- 
tection aurait été t naturel- 
lement » assurée. Malheureu- 
sement le chef de Vopposttùm 
de Sa Majesté est déjà parti 
pour le Deoon où éUe médite 
quelque éclat pour la pro- 
chaine campagne électorale. 


APRÈS LA SIGNATURE D'UN ACCORD 
DE NON - PROLIFÉRATION NUCLÉAIRE 


L'Iran pourra acheter 
des centrales américaines 


L'Iran et les Etats-Unis vien- 
nent de parapher un accord sur 
la non - prolifération nucléaire, 
a-t-on appris jeudi 10 août, de 
source autorisée; à Washington. 
Cet accord donne aux Etats-Unis 
un certain nombre de garanties. 
B prévoit, notamment, que 
l’Agence internationale de rénèr- 
gie atomique aura le droit dizm- 
pecter toutes les installations 
nucléaires iraniennes. Les Etats- 
Unis garderont, d'autre part, le 
contrôle dn combustible nucléaire 
qu’ils pourraient vendre à l’Iran. 

Washington attend maintenant 
que Téhéran lui fournisse la ver- 
sion Iranienne de l’accord. -Une 
fols cette version approuvée par 
le gouvernement américain, rac- 
cord pourra être signé. Le Congrès 
aura ensuite soixante jours pour 
s*y opposer, éventuellement. 

Cet accord conditionne la venté 
par Westinghouse de six à huit 
centrales nucléaires à l’Iran. Des 
discussions engagées depuis 1974 
butaient sur l'exigence améri- 
caine de contrôles plus poussés 
que ceux prévus par le traité de 
non-prolifération nucléaire, que 
rir&n a signé et ratifié. 

, Bien que cette vente ne soit 
pas encore définitivement acquise 
elle ne devrait plus faire pro- 


blème. Le chah d’Iran y a fait 
allusion, jeudi 10 août, lors d'ne 
conférence de presse, et" il a pré- 


cisé que. l’Iran développe saa.pzo- 
gnunme nucléaire, qui prévoit 


l’achat d’une vingtaine dé cen- 
trales d’ici à 1994. Actuellement, 
deux centrales «îigmaniiw de 
1200 mégawatts sont en cours 
de construction par - K.W.TJ-, 
Bushehr, sur le golfe Ferslque 
la pre m i è re devrait entrer en 
service en 1980. 

Deux autres centrales de 
900 mégawatts ont été vendues 
par la firme française Frama- 
tome, après une longue négocia- 
tion qui n’a abouti qu’en octobre 
dernier. Les travaux ont com- 
mencé sur le fleuve Karoun, 

40 kflomètres «TAbadan. 

L’Iran ass igné une le ttre d*in- 
tention prévoyant la construction 
de deux autres centrales par 
K.W.U. Quatre -autres centrales, 
que l’Iran 'souhaite payer en 
pétrole, pourraient être achetées 
à la France. Celle-ci s’étant tau- 
jour refusée k ce genre de troc, 
la conclusion du contrat pour les 
deux premières centrales fut très 
laborieuse. En juin dernier, 
cependant, le ministre du com- 
merce extérieur, M. Jean-François 
Deniau, a accepté le principe 
d’un paiement partiel en pétrole. 


LE DOLLAR AU PLUS BAS A ZURICH ET A FRANCFORT 


nés déclaxattona dn chah d'Iran 
favorables A un relèvement des prix 
dn pétrole ont provoqué vendredi 
matin II août sur tontes les gran- 
des places financière» Internationa- 
le» nue sévère rechute dn dollar, 
qoi est. tombé a son pins bas 
niveau historique à Zurich 
<1,6610 FA contre 1,679* F JS.) mais 
aussi à Francfort (49770 DM contre 
1.9861 DH), dans des marchés qua- 
lifiés de très nerveux. La devise 
américaine a été aussi passable- 
ment malmené» i Paris, où elle 
s’est traitée à 4,2875 F contra 
4 , 3 *1 5 F. Jamais depuis Juillet 1973, 
date à laquelle le dollar était 
tombé au-dessous de 4 F après 
la suppression dn contrôle des 
dhanges en France, un eours aussi 
faible n 'avait été enregistré, 

Dana le» milieux financiers, l’on 
n’excluX plu désormais de voir 


le dollar enfoncer à nouveau le 
plancher des 4 F, mif événement 
Imprévu. 

Four sa part, le Chef de l’exéc u t if 
américain, M. Jlmtny Carter, est per- 
suadé que les décisions prises an 
sommet économique do Bonn stabi- 
liseront le dollar dan» l’avenir. 

La forte baisse du dollar contre 
le dents ch flnarfc n’a pas eu d’effet 
sur le franc français, qui, an 
contraire, a continué de se raffermir 
lentement vis-à-vis de c ett e mon- 
naie (2J7 F pour 1 DM contra 
Ul F). Mais la franc fr an ça is a 
néanmoins' fléchi assez 1 sensib lem ent 
ù l’égard du franc suisse <2£8 T 
pour 1 P.S. contre 2£S F). En re- 
vanche, elle m attisé las cours de 
l’or, déjà .en hausse à Nev-tork, et 
Fonce de métal Jaune est montée à 
Londres de 206^1 dollars à 289,85 dol- 
lars (nouveau cours re co rd). 


Chômag e technique aux Chantiers de F Atlantique 

Les ouvriers de Saint-Nazaire 
manifestent contre le sous-emploi 
dans la construction navale 


De - notre correspondant 


Saint-Nazaire. — «En bloquant 
les quatre jours d» chômage du 


mois autour du p ont du 15 août, 
' büement 


la direction a joui habüemenl 
C'est une manière astucieuse de 
.faire passer la pfiule», reconnais- 
sent volontiers les délégués syn- 
dicaux des Chantiers de l'Atlan- 
tique. Mais Ils ajoutent : «Los 
travailleurs ont pleinement 
conscience qu’ils ne peuvent pas 
accepter la dégradation de l’in- 
dustrie navale et qirïl leur faut 
faire quelque chose. » C’est ainsi 
qu’ils ont décidé d’alerter l'opi- 
nion en- parcourant la presquile 
guérandaise de Farnichet au 
Crolsic en passant par La Baule, 
■ qui s’enorgueillit d’être la plus 
belle plage d’Europe. 

Tel est en raccourci le climat 
nazérien en cet été 1978. Six 
mille deux cents ouvriers, tech- 
niciens et cadres de rétablis- 
sement naval d’Alsthom-Atlan- 


tlque, frappés pour la première 
fois par une mesure de chômage 
partiel, sont, en effet, en congé 


11 au 21 août, une période 


de dix^Jour au total, et cela en 


plein été. H en va de même pour 
une partie de l'effectif (mille 
huit cents sur deux ndQe cinq 
cents personnes) de rétablisse- 
ment mécanique d'Astbom-Atlan- 
tique qui subit, lui aussi, le chô- 
mâge partiel, mais depuis un an 

' A cette époque de l’année, une 
aussi longue période de vacances 
supplémentaires . est bonne . A 
prendre. Mais A quel prix ? Les 
travailleurs de la navale ^n'Oht 
pas encore lait leurs comptes. 
Là mesure de ■ chômage partiel 
annoncée ai mal dernier prend 
effet A partir du mois d’août et 
doit s'étaler jusqu’à la fin 1979. 
L’horaire hebdomadaire de tra- 
vail a été ramené de quarante- 
deux A trente-quatre heures, soit 
vingt et un jours d’ici A la fin 
de l’année 1978. un calendrier a 
été- fixé : quatre Jours par mois, 
bloqués autour d’un long, week- 
end en août et en décembre, 
accolés A chaque week-end pour 
les autres mois. Compte tenu de 
l’indemnisation qui résulte de 
raccord concernant le chômage 
partiel et de raide de l’Etat, la 
perte du pouvoir d’achat de 20 % 
est réduite à U ■%. n n’empêche 
que pour la-moyenne des salaires, 
la perte peut étte chiffrée entre 
400 et 800 francs par mois. Les 
syn «Beats CXG.T. .et C.RD.T. de- 
mandent donc, en conséquence, 
la compensation intégrale des 
heures chômées. 

Après Dubigeon -Normandie A 
Nantes et La Cio ta, les chantiers 
de Saint-Nazaire sont donc, A 
leur tour, touchés par . la crise 
de la construction navale. L’effec- 
tif a déjà diminué du fait des 
licenciements de salariés- atteL- 


tw«r«hMMih française, la priorité 
français 


à donner feux chantiers 
par les armateurs, et un 
en direction d’une certaine diver- 
sification dans le domaine . para- 
naval • «fflçi™ portuaires, plates- 
formes de forage pour l’off shore, 
usine flottante. 

Force ouvrière, qui - repré se nta 
une force également importante 
(près de 30 %), làlfi bande à part. 
Ce syndicat s’est refusé à parti- 
ciper à la manifestation sur le 
littoral, estimant qu’il s’agissait 
là d’une nouvelle action « presse- 
bouton » inadaptée aux problèmes 
posés. Mais F.O. n’a pas fait de 
propositions. L’action décidée par 
la OFJXT. et la CÆT. fait suite 
à d’autres, et notamment à la 
journée « pentes, ouvertes * de 
juin dernier. Bile sera certaine- 
ment suivie d'autres manifesta- 
tions dès la rentrée.- . . 

JEAN-CLAUDE' MURGAJLÊ. 


gn an t cinquante-six ans et huit 
mois et du renvoi des intéri- 
maires. Le chômage partiel, mèirv» 
s’il . a été présenté comme une 
mesure permettant de passer le 
cap de 1979, Inquiète fart les 
syndicats. T Tna-nTrrngmpn t, flg 
abordent le problème de Sathtr- 
Nazaire sous l’angle du mainHpn 
de l’outil de travail en potentiel 
technique et en. main-d’œuvre. 

Après la période faste du début 
des armées 70. le chantier qui a 
construit les plus gras pétroliers 
du monde a maintenant un car- 


AÜTAÜA PREND UNE OPTION 
POUR QUATRE AIRBUS 


la compagnie Alitaha vient de 
signer un. accord pour une option 
sur quatre Airbus A-300 (version 
B4-200). 

La décision d’achat ferme ne 
sera, prise qu’après avis des auto- 
rités compétentes ; pp>|p la com- 
pagnie aérienne italienne voulait 
s'assurer, dès à présent, de la 
possibilité (Tune rapide livraison 
des .quatre, appareils. Celle-ci 
pourrait,. Indique le consortium 
Airbus -Industrie, intervenir à 
partir de mai 1980. 

L'Airbus A-300 B4-200 est la 
version à long rayon d’action qui 
pourrait être exploitée par AU- 
talla à la fols sur son réseau 
européen et sur les lignes vers le 
Moyen-Orient actuellement des- 
servies par des avions IXC.-8. - - 

[Dans sa version B-4, conçue en 
coopération, principalement par la 
Francs, la République fédérais 
d' Allem agne, les Pays-Bas et l’Be- 

pagne. l’Airbus A-300 peut trans- 
porter 270 passagers sur environ 
8000 Kilomètres. A ce Jour. U a été 
vendu ferme 108 appaüralta 03-2 et 
B-4) et pris 57 option» (AlitatLa 
comprise). D’antre part, S camga- 
SCnles européennes totalisent une 
soixantaine d’options sur la version 
B-10 (200 passage») à construire.] 



aux restanques sur mer 

préparez-vous des matins grandioses. 


Votre appartement II serait situé 
entre Nice at Monaco. Entre ciel et 
mer.' Face à Tune des plus belles 
rades do monde : celle de 
lVjiIëfèanch e-s uh-meil De votre 
Ht. vous pourriez commander .. 
l’ouverture des volets pour regarder 
le soleil se laver sur la CAP-FfcHRAT, 
Et quelques voiliers gagner lelarge. 



Du martre_ Il y en aurait à profusion etc.), sélectionné parmi les hauts 
dans la salle de bains. .- • (te gammes, serait là pour vous 

A Antique, Dumarbre rosa. Ctoe Ton amplifier toutes Tes tâches, 
aurait fait venir pour vous do PortugaL Aux RÇSTANQUES-sur-MEn, vous 
Les murs ? Tendus d’épais tissa; seriez en fait en vacances toute 
pour l'intimité de l'atmosphère, ils . Tannée. Avec une vaste terrasse 


Les Restanques existent 
Venez visiter Tappartemeot décoré. 


mi- 


seraient à vos Mes 
écrin raffiné. " 

.. _ Dans est appartement ïï ferait bon . 

Lavue, splendide, ne serait pas votre vivre. Et bon recevoir. La vie y serait sous vos yeux. T{ 
seul luxe. Vous aimeriez l'espace de • d'allleore facilitée à l'extrêma par un la même. Avec la 
la pièce h vivre, prolongée encore par confort absolu, 
une terrasse fleurie, ou imjanfin. Le Dans la cuisina par exemple,.»! 
maître serait extraordmafremêfit ‘équipement électroménager très 

fisse sous vos pieds et la nwqtette,. complet (du lave-vaisselle au lave et 
extraordinairement douce, profonde, sèdie-Hngë en passant parte fonr 
moelleuse.' mirai encastré, la hotte aspirante. 


pour res petits déjeuners infimes au 
soleil ou l’apéritif amical des soirées 
tfodes et parfumées. Avec la mer 


!çn 


contrebas de l'appartement, privilège 
que vous-ne partagwfeïqu’avBC les 
res de 


RESMNQUES 

surplace: | 


30,bdduHolAaert1*r 
(Basse Gdmfcfte) ' 

Itumeuble. Pour votre sécurité, votre 5 ËL T vniefrandte-s/mÊr S 
appartement serait équipé d'un TéL (93) 55^949 S 

système d'alarme et antiagres^ . Réalfsaflori sjlt. pv» f , S 


absèques 


Pour protester contre les dix Jours de chômage partiel décidés 
par la direction des Chantiers de l’Atlantique, A Saint-Nazaire, 
les syndicats oqt décidé de manifester sur la côte guérandaise, 
et notamment ce vendredi II août A La Baille, 


d r 


: C y V - 


« • . 


net de canuhaodes des pins mo- 
destes, compte tenu de ses capa- 
cités fn rnrrâés . Il lui reste à 
construire (ou à terminer} huit 
navires : un pétrolier de 500000 
tonnes, deux méthaniers, deux 
profMuuers, un porte-conteneurs 
et deux porte-conteneurs réfrigé- 
rés, la commande de ce6 deux 
derniers navires ayant été prise 
au mois de mai. On ne parle plus 
de tout petits bateaux pour la 
flottille du Rhin, que l’on consi- 
dère Ici comme une commande 
a pré- électorale ». De quoi assu- 
rer tout juste l'emploi en 1979, 
avec un horaire réduit. De nou- 
velles commandes sont donc une 
nécessité vitale. Un espoir se des- 
sine peut-être du côté des métha- 
niers, wia-in fl est aléatoire fie 
Monde du 8 août). 

Devant cette situation «grave», 
les syndicat».font des propositions 
de nature économique. La C.G.T. 
(première organisation avec 40 % 
du personnel), la G.P.D.T. 
(un peu rrirnns de 30 %) et la 
C.G.C. (4 %) demandent, ensem- 
ble, le développement de la flotte 


le pope 
,j a Fronce 


■ . , 
. -■■.'7 - 1 

J : ’ 


.. 


- .t • 


1 ’ 

"'il*' J !■-■ 


‘il » 

•;u" 1 


-„-l . . . . 

1 * ' ‘ ‘ 

_ r* ■ J 

■ Um 




•s. - * l.n i 

• ■* 

i »• 

ï ■* : 
W % • • 
«•'ir.-. 1 • 

TT .-s 


: ■ 9 


... .-i . 

- - ''■ç 




ri . 

3 -E ïV • ' 


* a *a*i’ i 


-- 

Çê 

< -.t»" ■•Tl'-i l 

M* :<■.. = ? 

- '■* 

-•né* 


u 


»L*. ....... 

U J f • 

‘M 

4 

\r 

-T’ 

" ' ■’ 


■ te 

■ m 


!mK 

■ * 


’ * 


I I 

: • 


î ^ i'-s.’t’ ... 

1 1 -', 

’*■' - • 


La 


JH 




• -1 

' **iA# 


i...., 
1 :i. 




